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HISTOIRE 

. GÉNÉRALE 

DES VOIAGES, 

Depuis U commencement du XV^ Sîeclei 

TROISIEME PARTIE. 

LIVRE SIXIEME, 

SUITE DES DESCRIPTIONS 
DES Provinces pe l’Amerique 
Méridionale. 


§ X. 

Defcnptwn de V Audience ou Province 
de Quito, 

U Nord , la Province de Quito ( i ) Sa Ctuatio* 
cft limitrophe de celle de Bogota , ou 

<i) On doit fe fouvenit NoU'MIc Grenade. Voïez 
qu’elle eR au) ourdhui réu' le Tome L. de Recueil ^ . 

oie à la Viceroïauii de U pag. 

Tome LL A 
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1 Histoire GENER. A LE 
Santa Fé de Bogota , & comprend , de 
ce côté , une partie du Gouvernemenc 
de Popayan. Au Sud , elle confine aux 
Corrégimens de Piura & de Chacha- 
poyas. A l’Eft , elle occupe toute l’éten- 
due du Gouvernemenc de Maynas , fuc 
la Riviere de Maranon ou des Amazo-, 
nés , jufqu’à la Ligne de réparation qui 
divife les conquêtes des Efpagnols de 
celles des Portugais. A l’Oueft , elle a 

Ï iour bornes les Côtes de Machala , fur 
e Golfe de la Puna , dans la Mer du 
Sud, jufqu’à celles du Gouvernement 
d’Atacames , & la JurifdidHon de Bar- 
bacoas fur le Golfe de Gorgone dans la 
même Mer. Du Nord au Sud , fa plus 
grande largeur eft de deux cens lieues ; 
& fa longueur , de l’Eft à l’Oueft , juf- 
qu’à la Ligne de féparation , eft de 
plus de fix cens lieues en droite li- 
gne : mais une grande partie de cet 
efpace eft , ou déferte & peu connue 
des Efpagnols , ou habitée par des Na- 
tions barbares, 

La feule , qui foit bien peup’lée , eft 
l’efpaee que laiflent entr’elles les deux 
Cordillieres des Andes. Comparé à ce 
grand Pais , c^’eft une efpecé de ruel- 
le , qui s’étend depuis le Corrégiment 
de Saint Michel d’I barra jufqu’à celui 
de Loja. U renferme encore l’eipace qui 
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DES V O ï A G E S. LiV, VL J 
s’étend de- là jufqu’au Gouvernement 
de Popayan , & comprend même une, biÈncÉ ^ ïl 
partie de ce Gouvernement , avec tout Quito. 
le Pais qui s’étend depuis la Cordiliie- sadivifion. 
re orientale jufqu’à la' Mer. L’étendue yeSenr] 
de ces Corrégimens , de l’Eft à l’Oueft, 
eft d’environ quinze lieues , diftance 
qui eft entre les deux Cordillieres : à 
quoi il faut ajouter ce qui eft compris 
dans les Gouvernemens de Jaen de Bra- 
camoros , qui confine, au Corrégimenc 
de Loja’, vers l’extrêinité de la Provin- 
ce , à l’Eft de la Cordilliere orientale , 
ôc vers le Nord , celui de Quixos y 6C 
enfuite à l’Orient de Quixos ,'-celui 
de Maynas. Entre les uns & les autres , 
il y a de longues Lifîeres , habitées feu- 
lement par des Indiens idolâtres. Au 
Nord de toute la Province eft le Gou- 
vernement de Popayan. Ainfi , dans la 
partie Occidentale de cette ruelle, for- 
mée par les deux Cordillieres , eft le 
Gouvernement d’Atacames , nouvelle- 
ment érigé , & le Corrégiment de 
Guayaquil : dans la partie Orientale , 
les trois autres Gouvernemens qu’on 
vient de nommer ; & le Gouvernement 
de Popayan dans celle du Nord. 

Outre ces cinq Gouvernemens , l’Au- Neuf Cor- 
,dience de Quito contient neuf Corré- 
gimens , auxquels on donne , par fubdi- 

Aij 
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'4 Histoire généra li 

- DïscRiPT. vifion , le titre de Provinces. Leurs 
DE l’ A U- noms > en commençant par le plus fep- 
quito. tentrional , font ; i Saint Michel d’I- 
barra j z Otabalo j j Quito i 4 Lata> 
cunga *, 5 Riobamba j 6 Chimbo , ou 
Guaranda ; 7 Guayaquil 8 Cuença i 
<) Lo]a. Suivons cette divifion , puif- 
que nous y fommes engagés , & nous 
reviendrons enfuue aux Gouverne-!' 
mens. 

Corrfgit^nt Le premier Corrégiment contient , 
«Lid^atrà. avec la Ville de Saint Michel d’I- 
barra , dont il prend fon nom , huit 
principales Habitations , qui font Mi- 
ra , Pimanpiro , Carangua , Saint An- 
toine de Carangua, Salinas , Tumba- 
biro , Quilca & Caguafqui. Autrefois 
toute la Jurifdiélion du Corrégiment 
d’Orabalo appartenoit à celui d’ibarra. 
Mais Ibn excelïive étendue l*a fait fé- 
parer , pour en faire deux. La Ville de 
Saint Michel d’ibarra eft lîruée dans 
une Plaine fort fpacieufe , entre deux 
Rivières , auxquelles cette Plaine doit 
la bonté de fes pâturages , à peu de 
diftance d’une Montagne médiocre , qui 
la couvre à l’Orient. Son terrein eft 
humide , & fi mou , que les Maifons 
s’y affàifent & s’enfoncent. Elle eft af- 
fez grande. Les rues en font larges ÔC 
droites , les Edifices bâtis de pierre , 


13 E s’ V OÏ A û E S. Liv. VL $ 

©U de brique crue, & couverts de tui- deschipt. 
les. Ses Fauxbourgs , ou divers Quar- ^ 
tiers extérieurs qui peuvent porter ce Quito. 
nom , n offrent que des Baraques , ha- 
bitées par des Indiens : mais en gé- 
néral , les Maifons delà Ville , quoi- 
que baffes , ont une fort belle appa- 
rence. On y compte dix à douze mille 
Habitans, Efpagnols & race mèléer 
L’Eglife Paroilliale eft belle. Les Cor- 
deliers, les Dominiquains, les Peres de 
la Merci , les Jéfuites & les Religieu- 
fes de la Conception , y ont chacun leuc 
Couvent. Le climat de cette Ville eft 
fort doux , moins froid que celui de 
Quito , mais d’une chaleur qui n’eft 
point incommode. Tous les Bourgs de 
fa Jurifdiétion jouiflènt d’une tempéra- différente dR 
rure différente , quoique dans la plù- ^ 
part l’ait foit plus chaud que froid , à 
caufe de leur fituation dans des terreins 
bas , que les Habirans nomment Val- ^ 
lées. Telles font celles de Chota , de 
Carpuela & plufieurs autres. Une pat- 
rie des Plantations confifte en cannes de 
fucre. D’autres produifent des fruits 
propres aux climats chauds , & d’autres 
une grande abondance d’excellent co- 
ton. Celles , dont le climat eft moins- 
chaud , donnent beaucoup de Maïz, de- 
Froment Sc d’orge. On y trouve aufîii 
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6 Histoire generali 
■' descrut. quantité de Haras , mais peu d’autres^ 
BUNCE Beftiaux en comparaifon. Les Indiens y 
Quito.. fabriquent quelques étoffes de coton & 
de kine. 

lacd’Ya . C’eft dans ce Corrégiment qu’eft 
Pocha. Lac de Yagar Cocha , célébré dans^ 
l’Hiftoire des Incas , pour avoir été le. 
Tombeau d’un grand nombre d’in- 
diens , auquel Huayna Capac fit cou- 
per la tête , & dont il fit jetter les corps 
dans le Lac , qui en fut rougi. De - là 
fon nom , qui fignifie Lac de fang. 

Le diffriét de. Salinas contient des 
Mines de. Sel , qui fe confomme dans 
le Pais, ou qui eft tranfporté dans les 
Provinces au Nord. C^ioique mêlé de 
nître , il n’eft pas mal fain lorfqu’on y 
eft accoutumé j mais il ne peut fervir 
pour les falaifons , & on eft obligé 
d’emploïer le fel de GuayaquiL Dans. 

An» Sau- les terres de la dépendance de Mira , on 
yages. trouve des Anes fauvages , qui fe, mul- 
tiplient beaucoup , & qu’on ne prend 
pas fans peine. Les Maîtres des terres 
permettent cette chaftè pour une petite 
récompenfe , proportionnée au tems 
qu’on y emploie. Les Chafteurs s’af- 
femblent en grand nombre , à cheval 
& à pié. On fait une battue , pour ref- 
ferrer les Anes dans quelqilb vallon. 
’ Lorfqu’ils fe voient renfermés par 
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cercle d’hommes , ils tâchent de fe DEsaMpr, 
fauver ; & l’un d’eux ii’a pas plutôt fait diLce ^ de 
une ouverture , que tous les autres le Qüit©. 
fuivent à la file. C’eft le tems qu’on 
prend , pour leur jetter des lacs. On 
renverfe ceux qui font arrêtés , avec le 
foin de leur mettre auflî-côt des entra- 
ves aux jambes *, & pendant le refte de. 
la chafiè , on les laide dans cette fitua- 
don. Enfuite,pour les emmener plus 
facilement , on les accouple avec des 
Anes domeftiques. En liberté , ils font 
Il braves , qu’on a peine à s’en appro- 
cher. Ils ruent & mordent avec beau- 
coup d’adreflfe. D’ailleurs , le meilleur 
Cheval les atteint diflidlement à la 
eourfe.. Mais , dès la première cliarge 
qu’on leur met fur le. dos-, ils perdent 
leur légèreté , leur air farouche ; & de- 
venant fort paifibles , ils prennent bien- 
tôt cet air de lenteur & de ftupidité , 
qui eft comme l’appanage- de leur efpe- 
ce. On obferve qu’étant libres , ils no 
peuvent foulfrir qu’un Cheval approche 
d’eux. S’ils en voient paroîrre un dans 
le Champ où ils font en trouppe , ils 
fe jettent defius , fans lui donner le 
tems de fuir , & ne cefiènt de le mor- 
dre qu’après lui avoir ôté la vie. Lorf- 
qu’on pafle près de leurs retraites , on 
efi étourdi des. concerts contiuaels de 
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‘^DrtcMfT. leurs” voix , qui font répétés par 
* ® t Echos des Collines de des Vallées. 

Quito. II. Le Corregimenc qui luic'vers le 

corrégiment Sud , après Ibatra , eft celui d’Otabalo, 
dOubalo. qui comprend huit Habitations ou Pa- 
roilTes ; Cayamba , Tabacundo , Ota- 
balo , Atontaqui , Cotacacha , San Pa- 
blo , Tocache & Vikuqui. 

Orabalo eft un grand Bourg, dans 
une belle fituation , & ft peuplé , qu’on 
y compte dix-huit à vingt mille Habi- 
tans , la plupart Efpagnols. Le refte eft 
compofé de Familles Indiennes, Le ter- 
roir de ce Corrégiment eft fort cultivé.- 
Il y a moins de Moulins à fucre -, mais- ‘ 
les fabriques 'd’étoffes y font en plus- 
grand nombre & plus riches. On y fait 
des Tacayos ou toiles de coton , des Ta- 
pas , des Pavillons délit , des Courte- ’ 
pointes damalfées , les unes blanches 
& raïées , d’autres bleues ou tout-à-fait 
blanches. Tous ces ouvrages , qui font 
de coton , pafïent à Quito de dans les 
autres Provinces. 

On nourrit , dans cette Jurifdiétion; 
quantité de Chevaux , de Vaches ôc de 
Brebis. Une multitude de ruiffeaux, 
dont le Pais eft arrofé , en rendent 
Methodefin- l’herbe fort tendre. La maniéré d’y fe- 
guiiere d'en- met le fromeiit & l’orge eft finguliere. 
le^cncct CS d’écattec le graui , en le fenianc,. 
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ion divife un champ labouré y en quar- 
reaux , chacun formé par deux hllons 
tirés en pente , à quelque diftance l’un 
de l’autre. Dans ces filions , on fait des 
trous , éloignés entr’eux d’un pié , & 
l’on inféré dans chacun cinq ou fix 
grains de femence. Cette méthode eft 
un peu longue ; mais on eft dédomma- 
gé par l’abondanGe de la récolte , qui eft 
ordinairement de cerK cinquante pour 
un. 

Le Bourg de Cayamba eft fitué au 
milieu d’une grande Plaine , qui a , 
derrière elle , une des plus hautes Mon- 
tagnes de ces Cordillieres , nommée 
Cayamburo. N’étant pas moins élevée 
ni moins couverte de nége que le 
Chimborazo , elle fe diftingue entre 
toutes celles qui la féparent de Quito » 
d’où l’on découvre fa cime. Le voifina- 
ge de cette Montagne rend la Plaine de 
Cayamba , froide & défagréable. Dans 
le même C^rrégiment ,on trouve deux 
Lacs , dont l’un nommé San Pablo > 
parcequ’il a ce Bourg fur fes bords, eft 
long d’une lieue , fur une demie de 
large. Il eft bordé d’une forte de j;oncs* 
Les eaux qui tombent de la Montagne 
de Mojamba s’y perdant fans cefie , il 
en fort un des bras qui forment la Ri- 
yiere de Rio-blanco, Le &coud. Lacx% 


^Dîscmpt, 
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peu- près de la même grandeur que 
premier, eft fur une Montagne nom- 
mée Cuicocha j dont il tire Ion nom» 
Sa licuation eft à mi-côte , dans un ter- 
rein plat , qui fe trouve fur la croupe 
de la Montagne. Au milieu de ce Lac , 
il y a deux Iles , remplies de Cuyes & 
de Daims , qui traverfent le Lac pour 
aller paître dans les terres , & qui re- 
tournent aux Iles lorfqu’ils font pour- 
fuivis par les ChalTeurs. L’eau du Lac 
produit une efpece de petit poilfon , 
nom né Prennadillas y femblaLle au Ca- 
maron , mais fans écaille. Il s’en prend 
aulîî dans le Lac de San Pablo. On le 
fale pour Quito , où l’on ne voit point 
de Poilîon frais. 

III. Ce Corrégiment, qu’on nomme 
aufli le Pais des cinq lieues , quoiqu’il 
en ait davantage en quelques endroits , 
eftcompofé de vingt-cinq Habitations, 
fans y comprendre laVille,dont on don- 
nera la deicription dans un autre article.- 
Leurs noms font , S. Jean l’Evangelifte, 
Sainte Marie Magdeleine, Chilogalle 
Cono-coto , Zambiza , Pintac , San- 
Golqui , Amaguanna, Guapulo,Cum- 
baya , Coto-Collao, Duembo & Pifo,, 
Yaruqui , le Qùinche , Guayllabamba, 
Machache , Aloalï , Aloa , Vyumbicho 
iUangali , Potnafq^ue ^ Lulumbamba >' 
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Perucho , Colacali & Tumbaco. descript. 

Tout ce territoire eft rempli de Mé- d,ekce 
tairies , les unes dans les Plaines, les Quito. 
autres dans de belles & fpacieufes Cou- 
lées , & pLufieurs fur les Montagnes- 
Les fruits qu’on y recueille fuivent la 
nature du climat & la difpolîtion du 
terrein. Les Plaines , où l’air eft tempé- 
ré , produifent beaucoup de Maiz. 

Dans les Coulées & les Vallées profon- 
des , on cultive des Cannes de fucre , & 
de leur jus on fait une forte de Paftilles, 
nommées Rafpaduras , une efpece de 
Miel , & deux liqueurs , dont l’une , 
appellée Guarapo , n’eft que le fimple 
fucdes Cannes, après l’avoir laifte un 
peu fermenter , & l’autre une diftilla- 
tion , connue fous le nom de Rum. Les 
Cannes de fucre font fort tardives • 
dans ce Corrégiment. On ne les coupe 
que trois ans après qu’elles ont été plan- 
tées. Elles ne donnent leur fruit qu’une 
fois ; mais lorfqu’on l’a cueilli , on tire 
encore le germe , nommé Soca j qui 
fert à replanter la Canne. t)ans les 
Montagnes , où l’air eft plus ou moins 
froid, on recueille du froment & de 
l’orge , toute forte d’herbes potagères , 

ÔC beaucoup de Papas. Les Vaches 6C 
les Brebis paiftent en abondance fur les 
fomtnets > ôç donnent par conféquent 
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‘descmpt. beaucoup de fromage & de beurre. On 
Cl l’au fabrique , en plufieurs endroits , des 
4Q iTo. Draps , des Etamines , des Baiettes (2) 
Sc des Serges. Mais cette variété doit 
faire comprendre qu’il n’eft pas poflible 
de fixer le climat du Canton. Il eft fi dif- 
férent , qu’ici la chaleur fait fencic 
qu’on eft fous la Zone torride , & la ^ 
fans aller fort loin , on ne voit que né- 
ge & glace i avec cette autre fingulari- 
ré , qiie dans les lieux où l’air eft tem- 
péré , jamais il ne devient froid , ôc 
que la chaleur n’augmente pas non plus 
au-de-là de fon dégré naturel. Il n’y a - 
que les Montagnes où l’air varie , foit 
par les vents , qui y fouftlent quelque- 
fois avec violence & qui rendent- le 
froid fort piquant , foit par les raïons 
du Soleil, qui produifent leur effet na- 
turel lorfqu’ils y pénètrent. La plûparc 
des Habitations de ce Corrégiment font 
bâties fans ordre. La Maifon du Curé 
eft la principale. On la nomme le Cou- 
vent , quoique le Curé foit un Prê- 
tre féculier , parceque tous ces lieux 
avoient autrefois des Religieux pour 
Curés. Les autres Maifons ne font que 
des Chaumières de boue, couvertes de 
paille , & difperfées dans les Champs. 


(1) Remarquons, une foi* pour toutes, quec’eft une 
<fpace de Flanelle, 

Chacun^ 


Dio;::ied L 
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Chacune a fa CJiacance ^ c’eft-à-dire un descp tpt- 


pecic efpace de terre j que chacun, cul ° ^ 
tive pour loi. Le plus grand nombre Quito. 
des Habicans eft compolé d’indiens & 


de “Mérifs. Les 
font rares 


Familles Efpagnoles y 


IV. Au Sud du Corrégiment de Qui- tatacunga,’ 
to , on rencontre celui de Latacunga. 
h'^ffiento , ou le Bourg de ce nom , efl: 
lîtué dans une fpacieule Plaine , qui a , 
du côté de l’Eft , la Cor.dilliere orienta- 


le , d’où s’avance une Montagne fore 
haute , au pic de laquelle eft le Bourg ,* 
lîtué à 5 5 minutes, 1 4 fécondés ^ de La- 
titude Auftrale. Vers l’Oueft , il eft en- 
vironne d’une Riviere qu’on paftè à 
gué , quoiqu’aflez profonde , mais qu’il 
faut palfer fur des Ponts pour peu qu’el- 
le s’eufle. Latacunga eft bien bâti. Ses 
rues font larges & droites -, fes maifons 
bien alignées. Elles font de pierre , 
routes voûtées , .& fans autre étage que 
les rez - de - chauffée , depuis l’année 
y qu’un tremblement renverfa le 
Bourg entier , ,& fit périr prefque tous 
les Habitans fous fes ruines. Les pier- 
res, dont les Maifons & les Eglifesonü 
été rebâties , reTemblent beaucoup à la 
pierre-ponce , c’-eft-à-dire qu’elles font 
poreufes & fpongieufes , jufqu’à nager 
fur l’eau. La chaux s’y infinue parfaite- 
Jowe LL B > 
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DïscRiPT. ment , & leur légèreté , jointe au peit 
pti.cE'^DE d élévation des E 4 ifices , lemble garàn- 

tir aujourd’hui la vie des Habitans. Ori 
tire ces- pierres , des Carrières formée^ 
par les Volcans. 

Le Corrégiment de Latacunga ren- 
ferme dix-fept ParoilTes -, Zicchos 
Mayor, Zicchos Mener , Yungas ou 
Colorados , Yfilimbi, Chifa-Halo ou 
Toacafo , Pillaro , San Phelipe, Mula- 
Jialo , 'Alaquez , Molleambato , Sagui- 
lili ,Pugili , Tanicuchi, Cuzubamba , 
‘Tifalco, Angamarca, & Pila-halo. L’air 
du Bourg eft froid , pareequ il n’eft qu à 
lix lieues de la Montagne de Cotopaxi^ 
aulTi haute , auflî couverte de nége , 
que le Chimborazo & le Cayamburo,' 
Cette Montagne eft un Volcan , qui cre- 
va avec beaucoup de violence en 1 5 5 5, 
pendant que Benalcazar faifoit la con- 
quête du Pais. La Plaine , quoique fpa- • 
cieufe., eft toute femée de gros mor- 
ceaux de roc , dont quelques-uns furent 
lancés à plus de cinq lieues a la ronde. 
On verra, dans l’article des Volcans» 
une autre éruption de celui de Lata- 
cunga, en 1745 J tandis que les deux • 
Mathématiciens Efpagnols étoient fur 
la Côte du Chili. 

Les Paroilfes de cette Jurifdidion » 
-r-- étant fttuées différemment , ont aufïl .. 



I 
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des climats fore difFérens. En général, descmpt. 
elles font plus grandes & plus peuplées ^ 
<jue celles des autres Corréginaens de Quit». • 
•l'Audience de Quito ; mais les Habi- 
•Cians font Indiens ou Métifs , & Ton y 
trouve peu d’Efpagnols. Dans le Bourg 
de Riobamba , la plupart , au contraire, 
font Efpagnols : il y en a même d’une 
qualité diftinguée ; & les Indiens vi- 
;vent dans des quartiers féparés. Outre 
-l’Eglife Paroiffiale , qui eft delï^vifc 
par deux Curés, l’un pour les Efpa- 
gnols , l’autre pour les Indiens , on y 
compte celles de quatre Couvens ; des 
Cordeliers , des Auguftins , des Peres 
de la Merci' & des Jefuites. Toutes ces 
Eglifes font bien bâties & fort ornées. 

On fait monter le nombre des Habi- 
tans à dix ou douze mille , entre lef- 
qucls il fe trouve des Artifans de tour- 
tes les Profelîions. Les Campagnes voi- 
fines font femées d’^^à^ jqui eft une 
forte de luzerne , &: plantées de fau- . 
les , dont les feuilles toujours vertes 
forment un afpeéf riant. Les dndiens 
des Paroiftes de Pugili & de Sangui* 
fili font excellens Potiers. L’argilequ’ils 
emploient eft rouge , fine , & d’u)»e>ex- 
cellenteodeur. Ori tranfporte leurs Ou- 
vragesdans toute l’Audience de Quito. ^ 

y. Le Corrégiment qui fuit eft çç^ jUobaajb*. 
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" descb-ipt. lui de Riobamba , donc le lieu princîf 
piLpB une Ville de mêmenom^ Sa Jur 

QunPf ^rifdjdion eft divifée en deiuç BailUa-r 
ges i celui de Riobamba même , & ce- 
lui de Ha.mbato , Bourg fitué entre cet- 
te Ville & Lacacunga. ün compte dans 
le premier , dix- huit ParoilTes -, Calpi » 
Lican , Yaruquiz , S. Luis, Cajabamc 
faa V S. Andrés » Puni , Chambo , Quir 
mia , Pungala , Lito , Guano , Hilapo , 
Guan.ando « Penipé , Cubijiés , ÇevR- 
jdas , Sç Pallan(^ang‘a : bx dans le fe;> 
(cond J Ifamba , Quifapinch^ , Quero , 
Pelilco , Patate , Pilaguin,. 

La Villç de P^iobamba eft fituce à 
f. degré , 4t. .minutes j ,:de Latitude 
^luftrale , â pOçcideht de Quito. C e- 
toit autrefois une Bourgade d’indiens» 
Alro.agro Ip Pere jetta les premiers fon,- 
demens de la Ville en 1534^ Sa fitua- 
tion eft dans une Plairie fort large» 
quoiqu’environnée de Montagnes. Elle 
a , vers le Nford , une autre Plaine , fer- 
mée par la bauté Montagne de Chim- 
bora35o , qu’on yôic pleinement de ce 
cofé-dà , éç dont la croupe n’eft pas fore 
jéioignée de la Ville. Dans la Plaine du 
la. yilk ^Ititcuée» un Lac» 
a^iommé Cpliji J long. 4 ’^^^ jüeue fut 
tmjis quarts de large ^ oCre Pur fes b^rds 
ljUàntf çé d’Qilèatiî!: aejuati^Ups , danÿ 
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\és environs un grand nombre de Mé- DEscRïtr, 
rairies. Les rues & la grande Place de 
Riobamba font fort régulières , droi- Quito.' 
tes' & dégagées. Toutes les Maifons- 
font d’une pierre affez légère. Quel- 
ques-unes ont un étage , fans le rez-de-' 
chauflee •, mais la plupart font baltes, 
depuis les tremblemens de terre dont 
cette Ville s’eft relTentie. Les Indiens 
de la partie méridionale de fa Jurif- 
diétion confervent le nom de Perua- 
jes , par lequel ils étoicnt diftingués 
avant la Conquête. La Ville a deux Pa- 
roilTes ôc quatre Couvens de Reli- 
gieux , des memes Ordres que ceux 
de Latacunga ; avec un Monaftere de 
Filles de la Conception , & un Hôpital 
à demi ruiné. Une Riviere baigne fes 
murs à l’Oueft , & fertilife fes Cam- 
pagnes par divers Canaux. On y compte 
environ vingt raille Ames. Les mœurs . 

& les ufages n’y font pas différens de 
ceux de Quito , dont les Habitans les 
plus diftingués tirent leur origine de 
Riobamba. On a vu que les premiè- 
res Familles de diftinéfcion ,.qui -paf- 
ferent d’Efpagne au Pérou , après la 
Conquête , prirent plaifîr à s’érablîc 
daps la fécondé de ces deux Villes j &: , 

" celles de Quito n’ont pas celTé d’y ve- 
nir prendre des alliances. Le.Cabii- 

B iij . 
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do , ou le corps de Ville , eft compofé ' 
de Kégidors pris dans ces Familles no- 
bles , entre lefquels on élit annuelle- 
ment les Alcaldes ordinaires par les 
futfrages unanimes desHabitansjpri* • 
v-ilége unique dans toute l’Audien-. 
ce. Un fufFrage contraire rend l’Elec- 
tion nulle. 

Le voifinage du Chimborazo rend 
le climat de cette Ville un peu plus 
froid que celui de Quito. Quand le 
vent fouffle du côté de cette Monta- 
gne , le froid devient fi vif, que les 
perfonnes de diftinélion fe retirent 
dans leurs Maifons de Campagne , où , 
quoiqu’à peu diftance , on jouit d’un 
air plus doux. Cette inecmmodiré du- 
re, fur-tout, depuis le mois de Dé- 
cembre jùfqu’à celui de Mai , dans 
l’intervalle defquels régnent les vents- 
. de Nord & de Nord-Oueft. Les pluies 
y font moins fortes & moins fréquen- 
tes qu’à Quito , les tempêtes moins 
violentes , èc par conféquent le Ciel 
plus fouvenf ferein. Tout le diftrid: 
eft rempli d’Haziendas ou de Métai- 
ries. Les Fabriques y font en grand 
nombre j & plus confidérables que 
dans aucun autre Corrégiment. Guapo, 
eft célébré par fes Fabriques de Bas. 
Le menu Bétail, qui eft en abondance; 
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dans les Métairies , fournit une fort be script. 
bonne laine. On vante d’ailleurs la fer- 
tilUé du terroir. Rien n’y eft fi com- Quito. 

^ mun , que de voir femer d’un côté ôc 
recueillir de l’autre. Ajoutez que la 
Campagne eft revêtue d’une fi grande 
Variété de couleurs , que l’Art auroit 
peine à les repréfenter dans fes Ta- 
bleaux. C’eft daris cette Jurffdiélion , 
au Sud de la Ville , qu’eft la fameufô 
Plaine de Tiocaxas , ancien Théâtre 


d’une fanglante Bataille entre Benaîcai 
zar 5c les Indiens Peruajes , qui vou>i 
ioient empêcher les Efpagnols de péiié- 
trer-dans cette Province. 


L’Alfiento , ou le Bourg de Hambato, 
eft bâti dans une Plaine fort étendue » 


ou plutôt dans une vafte Coulée. Au 
Nord pafte une Riviere , que fa pro- 
fondeur & fa rapidité ne permettent 
de traverfer que fur des Ponts On 
compte , dans Hambato , environ dix 
mille Habitans. Les maifons y font de 
brique crue, 5c jolies, quoique fort 
baftes. Ce Bourg fut entièrement dé- 
truit par le même tremblement de ter- 
re , qui caufa la ruine de Latacunga. 
La terre s’ouvrit en différens endroits , 
5c ces larges crevafles durent encore. 
Le Volcan de Carguairafo , Montagne 
toujours couverte de nége , étant venu 
' B iiij 
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à crever , les cendres qu’il vomie , mê- 
lées à la nége fjndue par les flammes , 
formèrent des rorrens bourbeux , qui , 
fondant fur les Campagnes avec une ra- 
pidite proportionnée a leur pente , de- 
truifirent les efpérances des Laboureurs, 
engloutirent les Troupeaux , & couvri- 
rent la terre d’une fange noirâtre , donc 
on voit encore des reftes fechés par le 
tems , au Midi du Bourg. 

Les Habitans de Hambato font natu- 
rellement guerriers , mais palTent pour 
médians , & font fort décriés fur la pro- 
bité. Leur JurifdiéHon ne laifle pas de 
fe diftinguer par les Ouvrages qui sy 
font , comme leurs Terres font célébrés 
par les bonnes qualités de leurs produc- 
tions. Le pain & leifruits èe Hambato 
font fameux. On y fait une forte de bif- 
cuit , qui fè traniporte fort loin , fans 
que le tems diminue fa bonté. Le Vil- 
lage de Quero donne des Ouvrages de 
Menuiferie fort recherchés. Celui de 
Patate fournit un excellent Sucre. Pila- 
guin , qui eft fitué fur la croupe du 
Carguairafo , produit beaucoup de boa 
orge. 

VI. Chimbo contient fix Paroifles, 
qui font , San Lorenzo , Afancoto , 
Chapacoto , San Miguel , Guaranda , 
Guanujo. Ce Corrégiment eft i 
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?Oùéft de Riobamba , entre celui-ci p 
celui de Guayaquil. Le Bourg de Chim- bience d* 
bo , compofé d’environ quatre-vingts 
Familles de Metifs & d’indiens * parmi 
lefquels il y a quelques Efpagnols , 
écoit autrefois la réfidence du Corrégi- 
dor , qui fait à préfent fon féjour â 
Guaranda , pour la commodité du- 
Commerce. L’air eft très froid dans 
la plus grande partie de cette Jurif- 
diétion , parcequ’elle eft voifine du 
Chimborazo 5 mais fort ce’rroire , qui a 
beaucoup d’étendue , n’en eft pas moins 
^riche en grains & en Troupeaux. Il 
nourrit furtout beaucoup de Mules ; & 

, comme c’eft le premier Corr.égimenc 
des Montagnes , du côté de Guayaquil , 
il en fournit , par cette voie , de gran- 
des troupes , qui fe nomment R^ynas y 
pour l’entretien du Commerce entre 
Quito & les Provinces du Pérou. Mais 
on obferve qu’il ne peut fe faire que 
pendant l’Eté. L’Hiver rend les che- 
mins impraticables pour les Bêtes de 
charge. 

VII. U fameufe Ville qai don»e 
Ion nom a ce Corrégiment eft une des 
premières , & pafle menie pour la fé- 
condé , de celles que les Efpagnols ont 
fondées, non-feulemenr dans cette Au- 
dience , mais dans tout le Ro'iaum&dii 

B y 
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descript. Pérou. Onfixefon orieine en 

DE 1,*AU- , ^ J. T, * 

lUENcE DE c elt-a-dire , un an apres celle de Piura» 

Quito. ancienne. Elle fut d’a- 

Sa Ville. jjQj-j fituée fur le Golfe de Charopoto , 
un peu plus au Nord qu elle n’eft au- 
jourd’hui. Enfuice , aïanc été détruite 
par les Indiens , elle fut rebâtie en 
1557, par Orellana , dans le lieu qu elle 
occupe à préfent , c’eft-à-dire , fur la 
rive occidentale du Fleuve de Giiaya- 
qiiil ,-à 2 degrés, 1 1 minutes , 21 fé- 
condés , de Latitude Auftrale , fuivant 
les obfervations des deux Mathémati- 
ciens Efpagnols (5). Cependant fes 
premiers édifices furent conftruits far 
le penchant d’une Colline , nommée 
CerilLo-verde , & c’eft ce qu’on nom- 
me aujourd’hui Ciudad-vieja j la vieille 
Ville: mais dans la fuite, les Habi- 
tans fe trouvant trop refierrés , d’un 
coté par la Colline, ôc de l’autre par 
des inégalités de terrein , ou des ra- 
vines, prirent le parti ,.èn ï.tjpj , de 
former comme une fécondé Ville à cinq 
ou fix cens toifes de la première , en 
confervant la comrftunication' entre les 
deux 3 par un Pont de bois , long d’en- 
viron trois cens toifes j fur lequel on 

(î) îls ne déterminèrent pas la longitude ; mais i 
juger parcelle de CJuito , cite eft i 2,<ij degrés, 17 mi- 
aules , du Méridien de Teucâfe. , . ' ; 

■ * 
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traverfe les ravines fans incommodi- Desckipt. 
cé ; & dans les inrervalles quelles laif- ü,ence 
fent des deux côtés du Pont» il y a Quito. 
des Maifons qui uniiTem les deux Vil- 
les. L’étendue de Guayaquil eft confi- 
• déiable , puifque la vieille Ville & la 
nouvelle n’occupent pas moins d’une 
demie lieue le long du Fleuve : mais 
elles ont peu de largeur , parceque cha- 
cun aime à bâtir fur la rive , pour jouir 
des vents agréables qui la rafraîchif- 
fent. Toutes les Maifons de l’une & 
l’autre Ville font de bois, avec cette 
différence , que celles de la nouvelle 
font couvertes de tuiles , & que la plu- 
part des autres le font de chaume. El- 
içs font grandes & belles , toutes avec 
lun étage , féparé du rez-de-chaulîée 
par un entrefol. Le bas eft occupé j 
dans l’intérieur , par des Magafins , Ôc 
fur le devant , par des Boutiques de 
toute efpece , qui ont généralement 
des portiques fort fpacieux , feuls paf- 
fages qu’on ait en Hiver , parceque les 
rues font impraticables dans cette fai- 
fon. Comme on y redoute beaucoup le - 
feu , dont on a fenti neuf fois de trif- 
tes effets , attribués à la malice des 
Negres, lesCuifines font féparées des 
Maifons , à douze ou quinze pas de 
4iftance< Elles n’y communiquent que 

B vj 
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14 Histoire général^ 
par une Galerie découverte , en manîe-i 
re de Pont , & fi légèrement conftrui- 
te , qu’elle peut être abbatue dans l’inf- 
tant que le feu prend à la Cuiline. 
Les Habitans de diftindion occupent 
les appartemens de l’étage fupérieur j 
& les entrefols font loués aux Etran- 
gers que le Commerce attire dans la 
Ville. C’eft principalement le terrein 
de la Ville neuve èc celui d’alentour, 
qui n’eft pas praticable err Hiver , à 
pié ni à cheval. Outre que le fond eft 
de craie fpongieufe , il eft partout fi 
égal , que n’oifrant point d’écoulement 
à l’eau , la moindre pluie en fait un 
bourbier. Lorfque la faifon des pluies 
commence, & jufqu’à la fin de l’Hiver, 
on eft obligé de mettre au travers des 
rues , des Places Sc des autres lieux 
qui font fans portiques , de groftes &c 
larges poutres , fur lefquelles on piiifle 
marcher. Mais l’Eté rend bien- tôt le 
terrein fec & ferme. Celui de la vieille 
Ville eft moins mauvais , parcequ’il eft 
de gravier, que l’eau n’amollit point. 

La Ville de Guayaquil eft défendue 
par trois Forts ; deux fitués fur le bord 
de la Riviere, fort près de la Ville ,& 
le troifienie derrière les murs , pour 
défendre l’entrée d’une grande ravine. 
Joutes ces Fortifications fonç técençeî^ 
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II n’y avoit autrefois qu’une Batterie , desctupt/ 
qui fubiille encore dans la vieille Vil- ^ di 
le , fur un Cavalier de pierre. Les trois Qujto. 
Forts font compofés de grolTes pièces 
de bois , difpolces , les unes dans les 
autres , en maniéré de palilTades. La 
nature du bois, qui eft à l'épreuve de 
l’eau & de la boue , convient fort à 
l’humidité du terrein. Avant l’éredlion 
de ces trois Forts , la Ville avoir eu 
le malheur d’être prife & faccagée 
deux fois par les Pirates, en \6%6 ôc 
J 709 . Les Eglifes 8c les Couvens font 
de bois , comme tous les autres édi- 
fices ; à l’exception de celui de Saint 
Dominique , qui efl: de pierre. Les 
autres Couvens de la nouvelle Ville 
font ceux de Saint François 8c de Saint 
Auguftin, un Collège de Jéfuites , & 
un Hôpital en fort mauvais ordre, La 
Ville & toute fa Jurifdiâion font gou- 
vernées par un Corrégidor , fournis au 
Préfident 8c à l’Audience de Quito , 
quoiqu’il foit nommé pat le Roi pour 
cinq ans : mais en récompenfe , routes 
les Places de ce Corrégiment dépen- 
dent de lui , & font gouvernées par 
fes Lieurenans. Le Magiftrat eft com- 
pofé d’un corps d’Alcaldes 8c de Régi-' 
dors ordinaires. La Chambre des Fi- 

a foa Tréforiet 8c fon 
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dor , pour cous les droits roïaux. A l’é- 
gard du Gouvernement fpirituel , il dé- 
pend de l’Evêqué de Quito, qui l’exer- 
ce par un Vicaire , ordinairement Curé 
de la Ville» • . . 

On ne compté pas moins de vingt 
mille âmes à Guayaquil ; c’eft-à dire 
que pour fa grandeur , elle eft une 
des plus peuplées des Indes. Une gran- 
de partie de fes principaux Habitans 
eft compofée d’Européens , qui s’j^ 
font établis par le Mariage & le Com- 
merce. Le refte eft de Créoles & d’in- 
diens. Ceux qui font capables de por- 
ter les armes font diftribués en diffé- 
rentes Compagnies militaires , pour 
leur défetife comniune. Le Corrégidoc 
en ejft, le .Chef , avec un Meftre de 
Camp & un Sergent Major , fur lef- 
quels il fe repofe de l’exercice &c de 
la difcipline. Quoique le climat de 
Guayaquil foit fort chaud , les Habir 
tans n’y ont pas le teint bazanné des 
Païs du même degré de chaleur. Oti 
a nommé ce Canton lé Païs bas équi- 
noxial , parceqiié^fa fituatlon relfein- 
ble d celle des Païs-bas d’Europe -, & 
cette reClemblance , fuivant Dom d’Ul- 
loa , s’étend jufqu’aux Habitans. A 
l’exception 4e ceux qui font d’un fang 
^^QUS lés autres font blonds. lU 
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ont les traits du vifage fi parfaits ’ 
qu’on leur accorde l’avantage de la ° 
beauté fur tous les autres Peuples de qujto. 
l’Amérique méridionale. Deux cliofes singuiantl 
paroiflent ici furprenantes ; Tune que l«ur teint, 
le Pais étant fi chaud , les Naturels n’y 
foient pas du moins olivâtres ; l’autre , 
que les Efpagnols u’aïant pas natureb 
lement le teint aullî blanc que les 
Peuples feptentrionaux de l’Europe , 
leurs Énfans Iqient blonds à Guaya- 
quil. Le Voïageur qu’on cite n’en trou- 
ve aucune railon qui le fatisfalTe. On 
ne peut , dit-il , attribuer cet effet am£ 
eaux de la Riviere puifque tant d'au- 
tres hommes vivent fur les bords d’un 
Pleuve ^ns être, plus blancs. Ici , non-, 
feuieriaent il y a beaucoup de.Blon- 
4in^,, dans, liage avancé., mais, tous les 
gn^fans y^^ont les cheveux ^ Içs four- 
cüs blonds , avec de fort beaux traits. 

A cés; avantages naturels , les Habi- 
tans de Guayaquil joignent d’autreS 
qualités , telles que l’agrément ;& la 
poliÿffe. C’efl ce qui engage quantité 
d’Européens à s’y marier; fans qu’on 
puiffe dire que l’intérêt y ait part , car 
les Femmes n’y font pas aufli avanta- 
gées des dons de la Fortune, que dé 
ceux de la Nature. Leur habillement , 
quoiqu’affez femblable à celui des Fein- 
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desckipt. tYies de Panama , offre qnelqnes difîe- . 
bience de rences remarquables. Au lieu de la 
Qt(iTo. Pollera , elles portent , en^ viflte , ce 
Beauté & qa’elles nomment le Faldelin. C’eft 
ienimcs. Une roobe allez courte , ouverte par 
devant , dont les deux côtes fe croi- 
fent l’un fur l’autre. Elle eft garnie de 
bandes d’une autre étoffe , plus riche ; 
& ces bandes font chargées de den- 
telles fines , de franges d’or & d’ar- 
gent , & de très beaux rubans , difpo- 
fés avec un art qui donhe beaucoup 
d’éclat à cet habit. Quand elles fortenc 
fans cette mante , elles mettent une 
cappe de Baïette , couleur de miifc 
clair, également garnie de bandes de 
velours noir, mais fans'jdentelles & 
fans rubans. Leur cou & leurs bras font 
parés de chaînes, de perles, de rofai- 
res & d’ouvrages de corail. Aux oreil- 
les, elles portent des Pendans chargés de 
pierreries , avec de petits boutons de 
foie noire, de la groflfèur d’une noifette, 
tout hériffés de perles (4). Dom d’Ulloa 
juge qu’on ne peut rien voir de pl\jf; ga- 
lant (5). Nous remettrons aux articles 
. du Climat & du Commerce , ce qui re- 

garde ces deux avantages de Guayaquil, 
Son Corrégiment commence vers le 

<4) On les nomme Pal'qdnis,, 

^S)Tem. II, Lir.4. chap. f,, - * 
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Nord , au Gap de Pajfado j ainfi nom- descript; 
ixîé parcequ’H eft au-delà de TEquino- »s 

xial , à vingt minutes du Sud. De- Quito. 
puis ce Cap , la Jurifdidtion de Guaya- Etendi^e du 
quüVétend le long de la Côte ; & 
renfermant Tlle de Puna , elle va juf- 
qu’au Village de Machala fur la Côte 
de Tümbez. De ee côté là, elle tou- 
che au Corrégiment de Piura , d'où 
elle tourne à TEft , & finit à celle de 
Cuença. Enfuite elle s’étend vers le 
Nord , par le côté occidental de la Co 
dilliere des Andes , jufqu aux confins 
des Jurifdiârions de Riobamba & de 
Chimbo. Son étendue, du Nord au 
Sud , eft d’environ foixante lieues 
de quarante à cinquante , de l’Eft à 
FOueft , depuis la pointe de Sainte Hé- 
lène jufqu’aux plages qu’on nomme 
Ojibau Tout ce territoir eft compoféde 
Plaines , comme les environs de fa Ca- 
pitale ; & tous les Hivers il eft fubmer- 
gé. On le divife en fepr Lieutenances , sadîvifîon 
ou Bailliages : Puerto-vieio , Punta de 
Santa Elena, Puna, Yaguache, Baba- 
hoyo , Baba & Daule. 

I. Le Bailliage de San Gregorio de Pu«to-viej», 
Puerto-viefo confine , du côté du Nord, 
au Gouvernement d’Atacames , & vers 
le Sud au Bailliage de Punta de Santa 
Elena. La Ville de fon nom, quoique 
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pauvre & fort petite , j«uit des Privil^-» 
ges de Cite. Ce Bailliage contient qua- 
tre Paroiires , qui font Monte Chrifto , 
Picoafa , Charapoto & Xipi-japa , donc 
les Cures ont , dans leur dépendance 
fpirituelle , de moindres Habitations 
du même Diftriét. 

Le Bourg de Monte Chrifto s ’eft for- 
mé de la Ville de Manfa , Place mari- 
time , faccagée & détruite par les Pi- 
rates. Ses Habitans , s’étant retirés au 
pié de la Montagne , y bâtirent un 
Bourg , qui a pris fon nom de la Mon- 
tagne même. 

On recueille , dans cette Jurifdic- 
tion J ’du tabac , de la cire , du chan- 
vre , du coton , mais en petite quantité 
& d’une bonté médiocre* Aufti toutes 
ces Paroiftes font-elles pauvres & mal 
peuplées. Le bois eft la plus abondante 
produélion du terroir. Il y avoit an- 
ciennement une pêche de perles fur la 
Côte & fur le Golfe qui porte le nom 
de Manta , mais la quantité de Monf- 
tres marins , dont on parlera dans un 
autre article , ôc la difficulté que fes 
Habitans J prefque tous Indiens ou Mu- 
lâtres , avoient â fe procurer des Nè- 
gres pour ce travail , l’ont fait aban- 
donner depuis long-tems. Cependant 
les Pêcheurs de la Côte font d’une ha- 
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bilôté' fînguliere , fur-toûc à la fenne» dsscmpt. 
Ils jettent dans l’eau une erpece de fo- 
live , de deux ou trois toifes de Ion- Quito. 
gueur , fur un pié de diamètre dans fa rache fih- 
grolFeur ^ ce qui fuffit pour le poids 
qu’elle doit porter , qui eft une fenne > 
couchée fur un bouc de la folive , tan- 
dis que fur l’autre bout , un Indien * 
droit fur fes piés , vogue avec une ca- 
hulece , qui eft une rame particulière 
au Pais. Il s’éloigne à une demielieue 
de la plage. Là < il largue fa fénrie. Urt ^ 
autre Indien , voguant auftî fur une 
folive , faifit le bout de la fenne que 
fon AlTocié a jettée dans l’eau ; & 
tous deux tenant ainfi la fenne ten« 
duî pîr ks bout-? ? ils fe tournent 5 
en avançant vers le rivage , où leurs 
Compagnons les attendent , pour les 
aider à tirer la fenne fur le fable.' 

Ce qui diminue l’étonnement , c’eft 
qu’étant adroits nageurs fi lepié leur 
manque ils remontent facilement fur la 
fol ivej fans aucunecrainte du naufrage. 

, IL Le Bailliage de Punta de Santa Punta de 
Elena , auquel on donne le fécond sama EUna. 
rang , parcequ’il eft le plus wochë du 
premier vers le Sud;; s’étend le long 
de la Côte occidentale , depuis les Iles 
de Plata & de Salango , jufqu’à cette 
même Pointe de Sainte Helene , 
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de là au Nord le long du Golfe que' 
forme la Riviere de Guayaquil. Dans 
cet efpace , il renferme les Paroillès 
de Punta , Cbangon , Morro , Co- 
lanche & Cbanduy. La réfidence du 
Bailli eft au Bourg de Punta , à deux 
lieues d’un Port du même nom , qui 
n’a point d’Habications , mais feule- 
ment quelques Baraques pour le fel 
& pour d’autres objets de Commerce. 
Ce Port eft Ci ricbe en falines , qu’il 
fuffit feul pour fournir du fel à toute la 
Province de Quito & à la Jurifdidlion 
de Guayaquil.’ C’eft fur les Côtes du 
Bailliage de Punta que fe trouve la vé- 
ritable pourpre des Anciens , comme 
on l’expliquera dans un article particu- 
lier d’obfer varions pbyfiques. Cette Ju- 
rifdidion donne aulE des Beftiaux , des 
Mules , de la Cire & du Poilïon. Les 
Villages y font en petit nombre, mais 

f )l us peuplés que ceux des autres Bail- 
iages. Le Port de Punta eft fréquenté 
par les Vai (féaux qui vont de Panama 
au Pérou. Ils y trouvent , en abondance, 
toutes fortes de rafraîchi (femens. 

III, Le troifieme Bailliage , du côté 
méridional , eft formé par Pile de Pa- 
na , fi célébré dans l’Hiftoire de la Con- 
quête, & (Ituée au milieu du Golfe de 
Guayaquil, Sa figure eft celle d’un 
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qaarré long , qui s’étend fix ou fept descr. jPT. 
lieues du Nora - Eft au Sud- Oueft. p^j^cE ^ 
•AprèS'.avoir autrefois contenu jufqu’à QoiTOf 
douze ou quatorze mille Habicans, 
elle eft aujourd’hui téduite à un petit 
'Village , fiiué près du Porc , qui eft 
au Nord- Eft. La plupart de fes Habi- 
cans font des Mulâtres , avec un fort 
petit nombre d’Efpagnols & d’indiens. 

Le Bourg de Machala , fur la Côte de 
'Tumbez , appartient à ce Bailliage ^ 
ainfî que celui du Porc de Naranjal , 
où l’on débarque , fur le Fleuve du 
même nom qu’on appelle auflî Riviè- 
re de Suya , & par ou l’on pa(Te dans 
les Jurifdiélions de Cuença & d’Alâufi, 

Ces deux Bourgs ne font pas plus con- 
(îdérables que celui de l’Ile , qui eft 
la réfidencè du Bailli & du Curé , en 
faveur de fon Port. On y charge les 

f ros VaÜFeaux, qui- ne peuvent l’être 
ans l’intérieur de la Riviere de Guaya- 
iquil , à caufe des Bancs de fable. Le 
terroir de Machala celui^ de Na- 
ranjal prodaifent beaucoup de Cacao. 

Les MangUers y croiftent en abon*« 
dance , comme dans toute l’Üe de Pui- 
na -, & les Indiens de la Jurildiétion 
paient , pour tribut , une certaine quanr 
jtité de ce bois. 

. j;y. Ya|ua,che , quatrième Baillia* 
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ge , eft fitué fur la Riviere de mem* 
nom , qui fe jette > au Sud , dans celle 
de Guayaquil. Il çopnnience au pié d^ 
Montagnes , au Sud deiRiobamba. Sa 
Jurifdidion confifte en trois Paroillès , 
donc la principale eft San Jacinto , où 
eft la Douane roïale. Les deux autres fe 
nomnient, Alonche &c Guanfa. Elle? 
font toucesrtrois mal peuplées ; mais U 
Campagne a beaucoup de Maifons dif- 
perfées. . Le bois , le coton & les trou- 
peaux font les principales produétionç 
de ce diftriét. 

V. Le Bourg de Babahoyo , d’où ce 
Bailliage tire fon nom ,eft célébré dan? 
cette Contrée , parcequ’U ‘ contient Iç 
BureaU;de la Douane rpïale;, pour tout 
ce qui pafte par les Montagnes, Sa Jur 
rifdiétion eft fort étendue. Onycomp* 
te les Paroifles d’Ujibar, de CaracoU 
de Quilca & de Mangaches , donc les 
deux dernieres font au pié des Monta» 
gnes. Le; territoire de ce diftriél: eft fi 
bas a quaufli^ tôt que la Riviere de Ca- 
luma ou^d’Ujibar , & celle de Cara- 
col commencent à s’enfler parles' 
premières pluies , elles fe débordent , 
& forment dans', les Campagnes une 
Mer , .plus QU moiias profonde , mais 
oui Teft tant à Babahoyo , qu’elle inon» 
dp les Maifons jufqu’au premier étage. 


Go: 
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Auffi font-elles abandonnées pendant Descmpt. 
put l’Hiver. Les Champs ne lailTent “iLce ^d« 
pas de donner une prodigieufe quan- Qvito, , 
tiré de cacao , avec du coton , du riz, 
de l’Aji & diverfes fortes de fruits. Ils 
nourridènt auffi des Bœufs , des Che- 
vaux & des Mules , qu’on fait pafTep 
des Plaines dans les Montagnes pen- 
dant l’inondation *, & les eaux font à- 

f >eine écoulées , qu’on les ramene dans 
eurs pâturages ordinaires , pour y brou- 
ter l’herbe nommée Gamalote j qui 
croît à la hauteur d’environ deux au- 
nes & demie , & dans une fi grande 
abondance qu’elle couvre toute la ter- 
re , jùfqu^à caufer de l’embarras dans 
les chemins. Elle pourrit, dans l’eau j 
6c lorfque l’inondation celTe , on la 
voit couchée fur le limon ; mais le 
Soleil p’a pas plutôt fait fentir fes pre-, 
miers raïpns > qu’elle recommence a 
poulTer , & qu’en peu de jours , elle 
rend une belle verdure aux Cam- 
pagnes. 

VI. Le Bailliage de Baba eft un des 
plus gfands du Corrégiment de Guaya- 
quil. Sa Jurifdiétion s’étend jufqu’au 
penchant de la Cordilliere d’ Angamar- 
ca , qui appartient au Corrégiment dè 
Latacunga. Outre le Bourg principal , 

• elle en a deux autres, dont i’adminifi- 
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‘‘descViptT cracion fpirituelle dépend d’un feui 
DE l’ . U- Curé , qui fait, comme le Bailli , fa 
réfidence ordinaire à Baba. Ces an- 
nexes fè nomraenr San Lorenzo , 6c 
Palenque , qui eft licuéau pié des Mon- 
tagnes. Leurs Habitans font des .ndiens 
peu policés. Tout le diftrid produit 
une- grande abondance de Cacao ; Sc 
cette récolte , qui fe fait dt:iix fois Tan, 
dopne environ cinquante raille char- 
ges dans Téten lue de- la Jurifdidtion 
de Guayaquil. Anciennement , la Ri- 
vière qui porte le nom de Baba , cou- 
loir foit près de ce Bourg-, mais un 
Gentilhomme Efpagnol aiaiit fait ti- 
rer un Canal , pour arrofer les Ca- 
caoïe.rs de fes terres , ôc l’eau aïant plus 
de pente vers ce nouveau lit que vers 
Tancien , elle s’y précipita fi violem- 
ment, qu’il eft devenu impolTible de 
lui faire reprendre fon premit lit , & 
qu’elle continue de coujer aifez loin 
du Bourg. 

Paulc Daule , dernier Bailliage , tire 

aufli fon nom du principal Bourg , 

' • comme le Bourg doit le nen à’ la Ri- 
iviere fur laquelle il eft fitué. Ce dif> 
virid a. de? Plantations de tabac, de 
Cannes de fucre , de coton , de cacao. 


.de fruits & de grains. Les Paroifles de 
^ftinte Lucie ^ de Valfer foin les feule? 
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de fa Junfdiftion. Le Bourg de Daule OEscairT. 
eft grand , & contient d. ’affez belles d,'nc*b dï 
maifons , dont la plupart apparti^n- Qui*»- 
nenr a des Habitans de Guayaquil. Sa 
Riviere , qui fe joint , comme celle de 
Baba , au Fleuve de Guayaquil ^ eft 
aftez conddérable pour fervir de lien 
au Commerce i 6c celui de Daule con- 
fifte particulièrement en fruits , que 
fon terroir produit dans une gran- 
de abondance. Le Tabac y eft meil- 
leur que ’ dans toutes les autres par- 
ties du Reftbrt de Guayaquil. On 
y nourrit , d’ailleurs plus ou moins 
de Beftiaux , comme dans les lix autres 
Bailliages , fuivant que le terrein eft 
plus ou moins proche des lieux éle- 
vés , qui leur fervent de retraite pen- 
dant l’Hiver. 

La Riviere de Guayaquil , qui fait 
le Commerce de cette Ville ôc de fou 
Relïbrt , eft navigable depuis fon em- 
bouchure jufqu’à la Douane de Baba4 
hoyo , où l’on débarque. Cette éten- 
due eft divifée, dans le Païs , en tours ÿ 
par lefquels on entend les infléxions 
que le Fleuve fait en ferpentant. On 
ne compte que vingt de ces tours , 
quoiqu’à la rigueur il y en ait vingt- 
quatre , depuis la Ville jufqu’à Cara< 
col » qui eft le Port où l’on. débarqué 
Tome LL C 
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PtscRipT. en Hiver. Les plus longs , font ceur 
ÎiLce ‘^ÜÊ que le Fleuve Hic près de la Vi/ le. 
Quitq. jls ont deux lieues & demie d’éten- 
due , & les autres n’en ont pas plus 
d’une demie j d’où il faut conclure que 
la diftance de Guayaquil à la Douane 
de Babahoyo , comptée par les diffé- 
rens tours du Fleuve , eft de vingt-qua- 
tre lieues & demie j &; jufqu’à Cara- 
col , de vingt-huit & demie. En Hi- 
ver, on emploie huit ou neuf jours à 
remonter de Guayaquil à Ca’racol , ÔC 
l’on defcend en deux jours. En Eté , on 
n’a befoin que de trois Marées pour re- 
monter , &' d’un peu plus de deux pour 
•defçendre. 

Depuis Guayaquil jufqu’à Ijla-ver^ 
de J qui eft à l’embouchure de la Ri- 
vière , dans le Golfe dç Puna , on comp- 
te environ lîx lieues *, & cette diftance 
eft compofée auflî de plufieurs tours. 
D’Ifla-verde à Puna , il y a trois lieues , 
ôc par conféquent trente-fept & demie 
de Puna au Port de Caracol , qui eil: le 
jlieu le plus éloigné où les Bâtimens 
puiflent remonter dans la Riviere, En- 
tre Ifla verde & Puna , elle s’élargit 
tellement , qu'on ne voit que Iç Ciel &: 
l’Eau vers Nord 5c Sud. A fon embou- 
chure , près d’ifta-verde , elle eft large 
4’une lieue.. Sa largeur eft à peu près 1 a 
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meme à Guayaquil. Mais enfuite elle Desciupt. 
fe rétrécit -, & dans tout fon cours , ü,' kce ^ dË 
elle forme , outre fon lit principal , di- Qùixo. ^ 
vers Bras , dont l’un a fon embouchure 
vis-à-vis de. la Ville , &c porte le hom 
à’ E fiera de Santay. Un autre , qui fe 
rejoint au Fleuve , à une médiocre dif- 
tance de Babahoyo, fe nomme E fiera 
, de Lagarcos j c’eft-à-dire , Canal, des 
Caymans. En s’éloignant du lit prin- 
cipal ,ces deux Bras forment de gran- 
<ies Iles. Les Rives du Fleuve' i comme 
celles des Rivières d’Yaguache , de Ba- 
ba , de Daule ) & des E fieras j font 
couvertes de Maifons de Campagne & 
d’Habitations Indiennes y & les. petits 
efpaces -, qui reftent entre' ces .Mai- 
àbns &.les Habitations, font remplis 
d’arbres ,'de tant d’efpeces différen- 
tes , qu’il, feroit difficile de repré- 
senter la .beauté du Païi^e; Le Fiettr 
-ve de Guayaquil & Tes. Efterôs àboiif 
dent en Poiffbn j mais ils* helfont pas 
moins remplis dé Caymans , qui le 
:détruifent , & qui rendent la Pêche fort 
.dangereule. 

Le Corrégiment de Cuença com- corréghneftt 
-mence au Sud dé celui de Riobamba ^îCuença, 
-& la Ville, qui lui' donne fon nom, 

Sxt fondée en iy57, par: Gil.Rami- 
sttz .d’Avalos* ~Sa JuriidiéUon eff di- 

Cij 
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vifée en deux Bailliages , l’un apparte- 
nant à la Ville même , l’autre au Bourg 
d’Alaufi •, ôc celui-ci s’étend jufqu’aux 
confins de la Jurifdiétion de Riobam-.- . 
ba. Il eft gouverné par un Lieutenant 
du Corrégidor de Cuença , ôc l’on 
compte dans fon Relîbrt quatre prin- 
cipales Paroifiês ; Chumehe , Guafun- 
tos , Cibambe ôc Ficfan. Celui de Cuen- 
ça en contient dix: Azogues, Atunca- 
nar , Giron , Canary-Bamba , Spiritu- 
6anto J Pauha , Gualaféo , Faute , De- 
lec , ôc Molleturo. 

La Ville de Cuença eft fituée à deux 
degrés cinquante-trois minutes qua- 
rante-deux fécondés de Latitude Auf- 
trale , ôc vingtrneuf minutes vingt-fix 
fécondés à l’Occident du Méridien de 
Quito , dans une fort grande Plaine , 
que la Riviere de Machangara traver- 
fe , à plus d’une demie lieue au Nord 
de la Ville, Le Matadoro , autre ^Ri- 
vière , baigne les Murs du côté du 
Sud. Un quart de lieue plus loin , du 
même, icôté , celle de Yanonçai coule 
dans la même Plaine. Enfin celle de 
losBanos y pafle auflî , près d’un ViU 
•lage. y dont elle rire fon nom. Ces qua- 
ttre Rivières font fort dangereufes'lorf- 
qu’elles viennent à s’enfler , quoiqu’on 
•le$ icaverfe lordin^irement. à gue. sL4 
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î'iaine s’étend à' plus de fix lieuefs au descript. 
Nord -, les quatre Rivières i s y 
joignant à quelque diftance de la Quito. 
Ville-'i^y forment !un Fleuve confi- 
dérable. Du côté du Sud ^ on trou- 
ve une autre Plaine j large d’environ 
deux lieues , cultivée , & couverte 
d’Arbres , qui formenf des allées ré- 
gulières. 

- On fait monter le nombre des Ha-> 
bitans de Cuença à 13 ou Z4 mille, 
diftingués , comme^ tous ceux de la 
Jurifdiâiion , par le nom de Maria-’ 
ques. Les Rues de la Ville font droi- 
tes -, les Maifons , bâties de brique crue< 

& couvertes de tuile , la plupart élevées 
d’un étage. Chaque rue eft arrofée d’un 
Ruiffeau , qui vient des Rivières. En 
un mot i cette Ville feroit la plus déli- 
cieufe du Pérou « par fa fituation , par 
l’abondance de fes eaux & la fertilité 
du terroir , fi la fainéantife infurmon- 
table des Habitans ne leur jretidoit tant 
d’avantages inutiles. Ce vice eft borné 
aux Hommes , car les Femmes , au 
contraire , font fi laborieufes à Cuen- 
ça , que leurs Ouvrages en laine » & la 
teinture qu’elles favent leur donner, 
font la reflburce des Familles , tandis 
que leurs Maris vivent dans une hon- 
teufe oifiveté. La Ville a trois Parüif- 

C iij 


Digitized by Google 



Descr-ipt. 
DE l’ A ü- 

DIENCB SE 

Quitô. 


ikuncaâar. 


41;. Hl S TOI RI GJEKBRAti 
fes , & neuf Couvens. Les Montagnes 
qui font fi hautes jùfqu’à Quito, dimi- 
nuent ici , jufqu’à devenir de 'petites 
Collines , quL ne femblent faites que 
pour varier la perfpedfive. Mais elles 
cecommencentà s’élever, parcelle d’A- 
2uay , qui fépare cette Jurifdiétion de 
celle d’x^lauû. Le climat eft fi doux, 
Cuença , que dans toutes les Saifons * 
la liqueur du Thermomètre fe main- 
tient depuis 1013 jufqu’à 1015. Auff» 
n’y connoit-on pas le froid , ni. les clia- 
leurs incommodes. 

Atuncanar eft un Village , fameux 
par l’abondance de fes grains , par la 
valeur de fes anciens Indiens . & par 
les Tréfors qu’on croit enfevelis dans 
fes Terres. Un des Incas y avoit fait 
bâtir au Soleil de magnifiques Tem- 
ples , dont on prétend que les murs 
croient revêtus intérieurement de la- 
mes d’or. Ces richeflès aïant difparu à 
l’arrivée des Efpagnols, l’opinion com- 
mune eft qu’elles ont été cachées dans 
des Cavernes , dont on ignore L’entrée. 
On voit encore les reftes des Edifices » 
furtour ceux d’un Palais & d’une Fortc- 
leftê , aftèz épargnés par le tems , pour 
avoir conlervé des traces de leur an- 
cienne magnificence. Les Indiens de 
Guafuncos &c de Pomalaita étoient al.» 
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liés fort étroitement aVec ceüx d’Atnn- dèsc^i»t. 
canâf ÿ & prenoient entr’eux le nom 
commun de Canarifiens^ Oüit». 

Le Bourg d’Alaufi n’a qu’un petit Aiaufiv 
ftombre d’Habitans , Indiens & Metifs, 
parmi lefquels on compte quelques Fa- 
milles nobles d’Efpagnols. Ticfan , Ticfao* 
qui dépend de ee Bailliage, écoit autre- 
fois fort peuplé ; mais les tremblemens 
de Terre l’ont fait abandonner de la 
plupart de fes Habitans. Toutes les 
Montagnes voifines portent encore do 
triftes marques de leurs fecouflfes , dans 
les crevafles & les précipices qu’on y 
apperçoit de toutes parts. 

Loja , dernier Corrégiment de l’Au- Corr^gîmcj# 
dience de Quito , tire fon nom d’une 
Ville fondée en i , par le Capitaine 
Alfonfe de Mercadillo. Elle différé 
peu de Cuença ; mais l’air y eft plus 
chaud , comme dans toute fa Jurifdic- , 
tion , qui renferme quatorze Paroiflês j 
Saraguro y Onna , San Juan del Valle ; 

Zaruma , Yulut , Guachanama , Gon- 
zanama , Cariamanga , Zozoranga 
Dominguillo , Catacocha , San Lucar de 
Amboca , el Sifne , Malacatos , & San 
Pedro del Valle, La Ville a deux Pa- 
roiffes , & plufîeurs Couvens de divers 
Ordres. C’eft dans ce Corrégiment que c’eftoùcroît 
croît le fameux fpécifique contre les 

C ni; 
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Descript. Fièvres interiftittentes , connu en 

»i^FNcE ^ DE 8”® > Cafcarilla de Lô;aj 

Quito. & dans le refte de l’Europe , l'ous celui 
de Quinquina. Entre plufieurs efpeces, 
on en diftingue une plus parfaite que 
toutes les autres. M. de Juflieu , chargé 
particulièrement de l’obfervation des 
Plantes , dans le fameux Voïage de nos 
. Académiciens , fe rendit exprès à Loja , 
pour examiner l’Arbre qui produit ce 
merveilleux fébrifuge. Il en a publié 
une longue defcription , dont les prin- 
cipaux traits doivent être remis à l’ Ar- 
des Plantes : mais Dom d’Ulloa 

thftroft'on* i • • r « 

dont ce païs nous apprend ici , que ce lavant Bota- 
• nifte donna des Inftrudions au Corré- 

lictt. eidor de Loja , pour diftinguer la meil- 
leure efpece de Quinquina , & qu’il les 
communiqua même aux Indiens qui 
font emploies à les couper v qu’il leur 
enfeigna auffi la maniéré d’en faire les 
extraits j enfin qu’il eut la fatisfaétipn 
d’en établir l’ufage dans ce Pais , où il 
n’étoit point emploie , quoique les Fiè- 
vres , dont il eft le remede , y régnent 
comme ailleurs. Les Habitans s’imagi- 
noient que cette Drogue ne pafTbit en 
Europe , que pour y fervir à la teinture 
des étoffés ; & quoiqu’ils nignorafien t 
point ^abfplument fa vertu , ils la 
croïoienc d’une qualité fi chaude > qu’ils 
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-.ietî appréhendoient même l’ufage.M. de descript. 
Juflîeu les defabufa par d’heureufesex- ® ® u- 
periences. L arbre qui produic cette pre- Quito. 
‘cieufe écorce n’eft pas grand *, il n’a - 
. gueres plus de deux toifes & demie , 

• au pié jufqu’au fommet. Le tronc & 

•les branches font d’une grolîeur pro- 
portionnée. La différence de bonté 
vient précifément de la grolTeur de 
l’Arbre ; c’eft- à-dire , que l’écorce des 
rplus gros,n’eft pas la meilleure. Il y a ^ 

.auflî quelques inégalités à remarquer 
.'dans la fleur & la graine. Pour tirer le 
Quinquina , on coupe l’Arbre , on le 
.dépouille de fon écorce , & la feule 
.préparation eft de la faire fécher. De- 
:puis fi' long rems qu’on coupe de ces 
arbres , il n’en refteroit plus , fi les grai - 
^11 es qui tombent n’en produifoieric 
•d’autres. Les Montagnes en font encore 
couvertes ; ce qui n’empêche point que 
la diminution ne foit confidérable ^ 
parceque les Habitans du Païs n’aïanc 
.point l’attention d’en femer d’autres , 
ceux qui croiffent d’eux- mêmes n’éga- 
Jent pas le nombre de ceux qu’on ne 
.cefle pas de couper. On a découvert, 
dans le Territoire de Cuença pla- 
.fieurs Montagnes oii ces arbres font 
en abondance \ & pendant que Dom 
d’UUoa vifitoic cette Jurifdiétion , 1 er 

C y 
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' discript. Curé de Cuença fit recueillir une cef- 

DE L’ A V- taine quanricé d’écorce , qu’il fit cranf- 

91EKCE 9E * ^ 

Quito. porter à Panama , feul débouché pour 
cecre Marchandife. Cet exemple , ÔC 
l’opînion confirmée que ce Quinquina 
eft le même que celui de Loja , aïanc 
engagé plufieurs Habitans à poulTer 
plus loin leurs recherches , ils trouvè- 
rent d’autres Montagnes qui en font 
Cochenille remplies» La Terre de Loja produit 

(Uioja. de la Cochenille , qui , fuivant 

d’exaétes oblervations , eft la même 
que celle d'Oaza dans la Nouvelle Ef- 
pagne , mais on n’y en recueille pas 
aftez , pour en faire un Commerce ré- 
glé. C’eft de là, néanmoins , que vien- 
nent les belles^ teintures de Cuença ; & 
Dom d’Ulloa ne cjpute point que fi la 
Cochenille étoit cultivée avec plus dè 
foin dans ces deux Cantons , elle n’y 
vînt en abondance. . 

Loja étoit autrefois une des princi- 
pales Villes de cette Audience ; ‘rnais 
on n’y compte pas aujourd’hui plus de 
dix mille Habitans. Leur Cortégiment 
fournit des Bœufs & des Mules , juf- 
qu’à P.iura. On y fabrique aufll des Ta- 
pis fort eftimés. Le Corrépidor de Loja 
réunit toutes les Dignités de Gcmveb- 
neur d’Yaguarfongo & d’Alcalde Major 
des Mines de Zamma j deux titres qui 
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lui donnent droit de prendre un' fau- 
teuil dans les Cérémonies publiques 
de l’Eglife s quoique cette prérogative 
n’appartienne qu’aux Prélîdens & aux 
Gouverneurs de Province. Ces deux 
emplois font néanmoins fans fonc- 
tion^ , depuis que les lieux qu’ils regar- 
dent ont été , les uns détruits dans 
un foulevement des Indiens , les au- 
tres incorporés au Gouvernement de 
Jaën. 

Zaruma > dont ' les Mines d’or fe- 
ront rappellées dans un autre article , 
eft une des premières Villes qui fu- 
rent fondées dans cette Province , & 
a’eft vue long-tems une des plus ri- 
ches & des plus peuplées : mais elle 
eft^ fort médiocre aujourd’hui. Les? 
principales Familles Efpagnoles (è fone 
retirées à Cuença ou à -Loja. Le» 
Mines font en décadénce , par la fai- 
néanrife des Propriétaires , plutôt que 
par l’épuifement du Métal. Il ne ref* 
te pas iplus de’ lix .millé Ames à' Za^ 
rumà, , * ? ■ >î 

Revenons aux- cinq Gou vernemens' » 
qui forment une autre partie de l’Au- 
dience de Quito , 8c dont nous avons 
déjà donné les noms. 

I. Le premier , qui termine l’Aü>- 
îdience au Nord , ell celui de Popyan. 

C v| 
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■ desckiw. On a remarqué néanmoins qu’ii n^ap^ 
^«NCE partient qu’en partie à cette grande Jii- 
ftuxTo. rifdiétion *, & l’on à pris foin de ren- 
voïer ici » pour ce qui dépend de l’Au- 
dience de Santa-Fé, c’eft-à dire , pour 
ce qui eft au Nord & l’Eflr. Ce n’efl: 
donc que la partie du Sud & de l’Oueft, 
qui eft dans la dépendance de Quito ÿ 
mais on. n’a pu le difpenfer de join- 
dre l’une & l’autre dans un même ar- 
ticle. • ’ 

QonqHêtedu II fetoit inutile de rappeller les Ex- 
baftieaBena'l- P^oits de Benalcazar , qu’on a lus dans 
«azAi. le fécond Voïagede François Pizarré. 

Ce Capitaine , Gouverneur de Quito 
en 1 5 3^, > aïant palFé dans le Popayan > 
dont il fournit les principales Nations 
par une Viétoiré fort fanglante , y bâ- 
tit en 'iç37 , une Ville qui conferve 
encore le nom de Popayan , avec le ti- 
tre de Capitale du Pais. Enfuite l’opi- 
nion qu’il prit de fa Conquête lui fit 
entreprendre, d’augmenter le nombre 
des Colonies. U fe: rendit à Cali ,dans 
le Païs des Indiens Gorrons , où il fon- 
' • 1 da la Ville qui conferve encore le nom 

de Cali j quoique transférée dans un 
autre lieu par Miguel Munos , qui 
trouva l’air pernicieux dans le premier 
. terrein. De Cali , Benalcazar alla bâ- 
tir d’un autre côté une troiûeme Ville^ 
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fous le nom de Sanca-Fé d’Antioquia. 

Mais il s’occupoic d’un foin encore b„nce »b 
plus glorieux « qui étoit de découvrir Quito. 
un chemin de Quito à la Mer du Nord, sama - Fé 

• I * 1 / J 1 uAncioouzs*. 

comme il en avoir découvert un de la 
Mer du Sud à Quito^ Pendant qu’il 
avoit bâti Popayan , fes Capitaines s’é- à la Mer d» 
toient procuré des lumières importan- 
tes. Ils avoienc reconnu , à peu de dif- 
tance de cette Ville , deux des prin- 
cipales fources de la grande Riviere 
de la Madeleine , par laquelle il con- 
çut l’èfpérance de pouvoir s’avancer 
jufqu’à la Côte Maritime-. En effet , 
aïant pris d’autres inftruéHons , & laif- 
fant fes Colonies dans le meilleur or- 
dre , ,il fuivit heureufemenr le cours 
de cette Riviere , d’où il alla folliciter 
en Efpagne le Gouvernement des Pais 
qu’il venoit de foumettre à cette Cou*- 
ronne. Il l’obtint , fans autre recom*- 
mandation que fes fetvices. Après lui , 
toutes les parties du Popayan , donc 
il avoit été le premier Gouverneur , 
continqerenc d’être unies fous un- mê- 
me Gouvernement , j.ufc|u’à ces der- 
niers tems , qu’on en a feparé le Pars 
de Choeo , pour en faire un Gou- 
vernement particulier, qui appartient^, 
comme on l’a vu , â la Nouvelle 
Grenade. 


5 ® HtSTOlRil GENER A tl 
D8 scr.ii't. La Ville de Popayan , qui jauic da 

ÎiLcb ^ PE depuis le z 5 Juin 1538, 

Quito. eft bâtie dans une Plaine fort rafe > 
Ville de po. vers le Nord , à deux degrés vingc- 
cinq minutes de ^titude Septentrio- 
' • - nale : du côté de l’Drient , elle eft 

; couverte par une Montagne , de hau- 

teur médiocre & revêtue de grands 
arbres , qu^on a nommée Montagne 
d’M , parcequ’elle a la figure de cette 
lettre. A l’Occident ^ elle a quelques 
petites collines , qui mettent de la va- 
riété dans un Pais fort uni. La Ville 
eft allez grande. Ses rues fonr larges 
& régulièrement droites , mais pavées 
feulement le long des Maifons. Le mi- 
lieu , qui ne l’eft point , offre un fond 
de menu gravier , qui ne fe conver- 
rilTant jamais en poudre , ni en boue , 
eft plus commode & plus net que le 
pavé même. Toutes les Maifons font 
de brique crue , & dans le goût de 
celles de Quito , la plupart avec un 
étage au-delTus du rez-de-chaullee. La 
face en eft agréable , & les apparte;- 
mens y font meublés à l’Euro*péenne 
ce qui doit faire prendre une affez 
haute idée de b magnificence des Ha- 
bitans , dans un Pais où la difïîculté 
de voiturer par terre les Marchandifes 
de l’Europe en augmente beaucoup- 
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' la cherté. Outre l’Eglife Cathédrale , ^ ^ 
qui eft en même-tems la feule Paroif- *ience u 
fe, parceque les Prébendiers , qui la 
delïervent dès l’origine , n’ont jamais 
voulu fouffrir qu’elle fût divifée ; il 
y a des .Couvens de Saint François » 
de Saint Dominique , de Saint Auguf- 
tin , un Collège de Jéfuites , érigé 
depuis quelques années par la Cour 
d’Efpagne en Univerfité *, & deux Cou- 
vens de Religieufes , l’un de Carmé- 
lites , l’autre de l’Incarnation fous la 
Réglé de Saint Auguftin , tous deux fi 
peuplés , ■ qu’avec environ cinquante 
ProfelTes , le dernier ne contient pas 
moins de quatre cens Perfonnes , No- 
vices , Penfionnaires & Servantes. Tou- 
tes ces Maifons & leurs Eglifes font 
fort bien bâties. Il y avoit autrefois 
un Couvent de Carmes Décha,ufles , 
auxquels la difficulté de vivre, fans 
Poillbn frais a fait abandonner la Ville. 

Les revenus de l’Evêché, font confidé- 
rablés , quoiqu’il ‘foie moins étendu 
que -le Gouvernement, dont le refté 
dépend de l’Evêque de Quito. Il eft 
fuffiagant de l’Archevêché de Santa- 
Fé de Bogota. Le Chapitre , qui n’eft 
pas moins riche , eft compofé d’un 
Doien , d’un Archidiacre , d’un Chan- 
tre d’un Ecolâtre ôi d’un Tiéfo- 
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i>EîciuPT..rier. L’Inquifition.eft exercée , à Pd-i 
BiENCE ^ »Ë , par un GommiiTaire du Tri»- 

Quixo. bunal de Carthagéne. Enfin , la de- 
meure du Gouverneur , qui eft en 
même-tems Chef de la Magiftrature^, 
1 etabliffèment d’une Chambre de 
Finances pour la perception des Droits 
roïaux , donnent beaucoup d’éclar à> 
cette Ville 

A Quito , & dans les autres Villes 
de fon Audience,, le mélange du Sang 
cfl: d’Efpagnols Ôc ; d’indiens mais â 
Popayan , comme à Gartliagene , $C 
„dans tous les lieux où les Negres foiK 
^çn plus grand nombre , k plus grande 
-partie du Peuple eft un mélange de 
^ang. Espagnol & ïslegre^ On .y, compte 
environ ; vingt-cinq mille' Anles de xstf 
ce mêlée , & quantité de Famiüésipût- 
rement Efpagnoles i parmi defqüelles 
il n’y en a pas moins de foixante, qui 
font d’ancienne Nobléflè. Il eft- afler 
remarquable que le,nônft>re.des Ha»^ 
Eitans, y .augmente de jour: en ,jour.> 
tandis ’qa’tü diminue^ dans plufie'urs 
autres. Villes dès Indes- On attribue 
cet avantage aux Mines d’or du diftriâ^ 
qui attirent un grand nombre de nour 
jveUes Familles ,.par^ L’efpoir. du;gain«». 
4>u par .la, facilité d’y fubfifter., , v ,(.‘..1 
, ..Une npminée Bip del ^ Mpç- 


»* 
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lino , qui defcend de la Montagne DHsci».r?T, 
d’M , & qui traverfe la Ville , y en- ^ 
tretient la rraicheur oc la propreté, quit». 
Elle la divife en deux parties , qui 
communiquent par deux Ponts. Ses 
eaux font faines , & palTent meme pour 
médicinales -, qualité qu’elles acque- 
rent , dit-on , en arrofant les excelîens 
Simples de la Montagne. On vante en- 
core , plus une autre Source , qui def- 
cend du même lieu , & qui eft réfer- 
vée pour les Couvens de Filles & pour 
les principales Maifonsde la Ville. A 
la diftance d’une lieue, vers le Nord, 
palTe la Riviere de Canco , profonde , 

6c terrible dans fes débordemens , qui 
arrivent dans le cours de Juin , de Juil- 
let & d’AoCit. Les pluies font alors con- 
tinuelles fur la Montagne de Guana- 
cas , d’où cette Riviere defcend , & les 
orages fi furieux , qu’on n’en approche 
pas fans danger. 

La JurifdiéHon de ce Gouverne- saJunfJiCî 
ment s’étend au Sud jufqu’à la Riviere 
de Mayo ôc jufqu’à Iftiales i par où il 
confine au Corrégiment de Saint Mi- 
chel d’Ibarra. Au Nord-Eft, elle eft 
bornée par le territoire du Gouverne- 
ment de Carthagene. A l’Occident , 
elle n’avoic autrefois pour limites , que 
La Mer du Sud 5 mais elle efo à préieni; 
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" d«scr!pt. rétrécie par le nouveau GouvernemenÉ 
be L’Au-de Choco , & ne touche plus à cetto 
Qurxo.l Cotes du Bailliage de 

Barbacoas. On lui donne ainfi environ 
quatre-vingts lieues de l’Eftà l’Ouelt^ 
& un peu moins du Nord au Sud. Elle 
lUseftJivi- divifée en Bailliages , dont leGou- 
fie en onie vemcur nomme le principal Officier , 
qui doit être confirmé néanmoins par 
l’Audience de Quito. Ces Bailliages 
font ; Sant’Iago de Cali , Santa-Fé d’An- 
tioquia , las quatro Ciudades , Tima- 
na J Guadalajara de Buga , San Sebff- 
tian de la Plata , Almaquer, Caluto, 
San Juan de Pafto , el Rapofo , & Bar- 
bacoas. Outre le Siège du Bailli j ces 
onze Diftriéls contiennent des Bourgs 
& des Villages confidérabies & bien 
peuplés > fans compter les Plantations 
ou Métairies , dont plufieurs font fi ri- 
ches , & rafiemblent tant d’Ouvriers , 
qu’on* les prendroit elles-mêmes pour 
de gros Villages. 

Obfervons qu’entre les Bailliages 
qu’on a nommés , ceux qui font au 
Nord & à l’Eft de la Ville de Popayan , 
tels que Santa - Fé d’Antioquia , las 
quatro Ciudades , Timana , & San Se- 
baftian de la Plata , dépendent de l’Au- 
dience de Santa-Fé ; & que San Juan 
de Pafto & Barbacoas appartiennent à 
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rEvêché de Quito , comme a fon Àu- dbscmpt. 
dience 

UlCUCC. ^ ^ BJENCB >1 

Les Bailliages de Cali & de Buga , Quit«, 
fîtués entre Popayan & Choco , lonc 
riches , par le Commerce qui fe fait 
entre ces deux Gouvernemens. Celui 
d’Almaquer a peu de^ Commerce & 
peu d’étendue. Caluto & Rapofo fonc 
riches en denrées. Le Bailliage de Paf- 
to , quoique fort étendu vers Choco , 
eft moins riche en produdions , que 
les deux précédens. Celui de Barba- 
coas eft petit , & manque de tout , 
excepté des racines & des grains qui 
croiftent dans les Terroirs chauds & 
humides. * 

Le climat de ce Gouvernement va-^ cHmat & 


rie , comme la plupart de ceux dont 
on a parlé , fuivant la fttuation des 
lieux. A Popayan même , & dans quel- 
ques autres Cantons , le Printems eft 
perpétuel. On prétend que le Terri- 
toire de Caluto eft le plus fiijet aux 
Tonnerres*, &: de-ll vient la célébrité 
de fes Cloches , auxquelles on attri- 
bue fur diverfes traditions , une vertu 


autres pro- 
priétés du Fo- 
payas. 


particulieré c-ontre la foudre. Dans 
quelques Vallées, fur-tout dans celle 
de Neyba , on trouve un petit Infede • 
nommé Coya j ou Coyba j de la grol^ 
feur d’une Punaife>domle fang eft 0 
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T. venimeux, que s’il en rejaillit, en l’é-' 
DE crafanc , fur la peau d’un Homme on 
d’une Bête , l’humeur pénétré les pores , 
s’mfinue dans la madè du fang , faic 
enfler horriblement le corps , & caufe 
bien- tôt la mort. Le Coca , Bétel de 
l’Amérique Méridionale , croît err 
abondance dans le Popayan , & fait 
partie de Ton Commerce, qui eftalfez 
conddérable , parceque ce Pais eft: le 
chemin par ou route 1 Audience reçoit * 
les Marchandifes d’Efpagne. Il a d’ail- 
leurs des correfpondances régulières 
avec Quito , Choco , & Santa-Fé , où il 
envoie de fon propre fond, des Beftiaux 
& des Mules , du Bœuf fumé , des jam- 
bons , du tabac en feuille , du lain- 
doux , de 1 eau-de-vie de Cannes , dn 
fil de coton , de la pire , des rubans , 3c 
d autres Marchandifes. On apporte de 
Santa- Fe a Popayan , du tabac en pou- 
dre , qui fe fabrique à Gunjar j & Po- 
payan fournit à Santa-Fé des étoffes de 
fes propres Fabriques. Le change de l’ar- 
gent , pour 1 or , fait une autre efpece de 
Commerce» Le fécond de ces deux 
Métaux étant: auflî commun dans le 
Pais , que l’autre y eft rare , on y ap- 
porte de l’argent pour acheter de l’or^ • 
& de part & d autre , & on y trouve ua 
profit confidérable. 
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A 1 Oueft de la Cordilliere occiden- descmpt; 

DI l’ a u« 

DIENCE DI 


taie , on rencontre le Gouvernement 
d’Atacames , qui touche de ce côté à la Quno 
Jiirifdiélion des Corrégimens de Quito Couvernc- 
& de Saint Michel d’Lbarra -, du côté 
du Nord, au Bailliage de Barbacoas; 
du côté de l’Oueft à la Mer du Sud , & 
du côté du Midi aux Terres de Guaya- 
quil. Il s’étend ainfi , le long de la Cô- 
te , depuis rile de Tumaco , &c la Plage 
de Heufmal , qui eft à-peu-près par i 
degré j- de Latitude du Nord , juf- 
qn’à la Baie des Caraques & aux Mon- 
tagnes de Baume, qui font par les 54 
minutes de Latitude du Sud. Ce Pais 
fut long-tems négligé, après que Be- gr^T^s'eft 
Balcazar en eut fait la conquête. On fe 
contentoit d’y envoïer des Miflîonnai- 
res de Quito , pour y répandre les lu- 
mières de la Foi , mais fans y établir 
aucune Policej de forte qu’en devenant 
Chrétiens , ces Peuples confervoient - b': 

toute leur barbarie. Enfin les Efpa- ‘ 

gnols fenrirent l’importance d’y former .. \ ^ 
des EtablilTemens , pour en faire l’E- 
chelle du .Commerce entre Quito & 
Tierra-Firme , & pour remédier à l’in- 
commodité de faire ce . Commerce par • 
une aufiî longue voie que celle de 
Cuayaqùil. En i<Jzi ,-Paul Durango 
JDelgadillp fut nommé Gouyerneut 
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d’Atacarnes ôc de la Riviere des Eme- 
raudes. Ce choix tomba fur lui , parce- 
qu’avant fa nomination > il s’étoit en- 
gagé , par un Traité avec le Marquis de 
Kionces Claros , alors Viceroi du Pé- 
rou , à former un chemin entre la 
Ville de Saint-Michel d’Ibarra & la 
Riviere de Sant’Iago , une’de celles qui 
traverfent le Pais de ce Gouverne- 
ment : mais n’aïant pu réuflir , avec 
beaucoup de travail , fa place fut don- 
née , en i 6 z 6 i à. Perez Menacho., qui 
n’eut pas plus de fuccès. Vincemio Juf- 
tiniani , qu’on leur donna pour Succef- 
feur , abandonna leur plan ; & téfoluc 
d’ouvrir le chemin par la Riviere de 
Mira. Ce projet échoua comme le pre- 
mier , & fut renouvellé inutilement 
pendant plus d’un fiécle. En 1735 , 
Dom vin- Dom Vincent Maldonado prit le Goû- 
tent Maido- vernement avec de meilleures efpéran- 
miet Couver- ces parvint en effet à former la com- 

munication , depuis Quito jufqu’à la 
5’£fpagnc.° Riviere des Emeraudes. Ce fuccès, 
qu’il obtint en 1741 , le fit repafïer 
en Efpagne , pour demander i avec la 
confirmation de fon Gouvernement , 

■ les récompenfes qui lui âvoient été 
promifes. Elles lui furent accordées en 
ï74(j -, ^ 8 c l’année fuivante , Atacames 
fur érigé en Gouvernement , par J’aUr 
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Xoricé du RoL Mais Dotn Maidonado DEscuirr, 
ne j«uic pas long-tems dune faveur, 

<ju’il avoir reçue avec cette diftindion. Quito, 

■Il mourut à Londres , peu de tems après 
l’avoir obtenue ; c’elt-à-dire , fans en 
avoir eu la fatisfaètion de retourner 
dans fon Gouvernement { 6 ). 

' 'i Les Etablilîèmens Efpagnols d’Ata- EtaKUfle- 
cames fe relèntent encore du iong 
oubli , où Ton a lailTé cette partie des 
Conquêtes de Benalcazar. Mais on ef- 
•pere cjue la fertilité du Pais , & Pou- 
-yerture de la communication entre 
Quito & Tierra-Firme , y feront bien^ 
tôt prendre une autre face au Com- 
ïnerce. Jufqu’à préfent , 011 ny compte 
que vingt Bourgs ou Villages ; cinq , 

-fur les Côtes Maritimes , qui font les 
premiers dont on va donner les noms > 

Sc les autres dans l’iitfécieur^des Ter-» 
ces : Tumaco , Tola » Saint Mathieu 
des Emeraudes , Atac^es%iLa Ca- 
noa , ^Lachas , Cayapas , Inta , Galea, 

Islanagal , Tambillo , Niguas , Cachil- 
laéta , Mindo , Yàmbe , Cocaniguas ,- ■ ■ 

Canfacoto , San- Domingo , San Mi» 

-guel , & Nono. Les Habitans des cinq 
premiers font Efpagnols , Métifs , 
i^egres , ou de race mêlée. Les quinze 

(.6) Ofi le Terra ceparoîtçe, plulîeurs £oü , dans Icf 
aniclcs fuivaas, ^ - •> » _ ■: J' 


T 
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dbscript. autres n’ont pour Habitans , que des 
P, Indiens , avec quelques Efpagnols ÔC 
^uiTo. quelques Mulâtres. Pour le Gouver- 
nement fpirituel , on a formé onze 
Cures dans les principaux Etabliflè- 
mens , &c les autres font comptés pour 
des Annexes. 

Le climat d’Atacames eft le même 
qu’à Guayaquil , & les produélions 
s’y relTemblent auflu Dans quelques 
endroits , le terroir eft meilleur , par- 
cequ’étant plus élevé , il n’eft pas fu- 
jet aux inondations que le déborde- 
ment des Rivières cauie à Guayaquil, 
Auffi le Cacao y eft-il d’une qualité 
fupérieure , ôc plus onélueux. On y 
recueille aulïï beaucoup de Vanille , 
d’ Achot , de Salfe • pareille , & d’in- 
digo bâtard , que les Efpagnols nom* 
ment Yerva de Finta AnnïL Les Mon- 
tagnes y font couvertes de grands ar- 
bres , il ferrés qu’on ne peut les tra- 
verfer. 

Gouverne- Le Gouvernement de Quixos eft bor-’ 
toent ieQui-j,é au Nord , par le Territoire de Po- 
payan ; à l’Orient , par la Riviere d’A- 
__ guarico ; à l’Occident par les Corrc- 
gimens de Quito , de Latacunga , & 

’ de Saint MicheLd’lbarra , dont il n’-efl: 
féparé que par les Cordillieres de 
Çotopaxi ôc de Cayamburo. Ce Pais 
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fat découvert en i5 5<>,par Gonzale OEscRifr. 
Diaz de Pineda , un des Capitaines en- dience 
voïés-par Benalcazar , pour reconnoî- Quito. 
tre le cours de la grande Riviere de la 
Madeleine. Il eut la commiflion d’ob- 
ferver le côté du Sud, où il trouva la 
Province de Quixos , dans laquelle il 
remarqua beaucoup d’or , & des ar- 
bres qui portoient de la Canelle. Ce fut 
fur fon témoignage que Gonzales Pi- 
zarre entreprit, en 1559 , le Voïage 
dont on a donné la Relation : mais il 
en recueillit peu d’avantages *, & la 
Conquête du Pais demeura fufpendue 
jufqu’en 1559, que le Marquis de Ca- 
nete , alors Viceroi du Pérou , réfolot 
d’y former des Etabliiremens avec la 
fecours des Armes. D’Avalos , qu’il ' 

chargea de cet ordre , l’exécuta heu- 
reufement. Il fonda la Ville , ou Bour- 
gade de Baeza , qui devint la Capitale 
du Gouvernement , & diverfes autres 
Tdabitations , qui fubfiftent encore fous 
le nom de Villes & de Villages , mais 
qui n’ont reçu aucun accroilfement de- 
puis leur fondation. 

Baeza même, quoique la plus an- Baqia, A 
cienne Colonie de cette Province & Capuale, 
l’ancienne rélidence des Gouverneurs , 
n’eft pas fortie de fa première médio- 
Ciité. On attribue cette langueur i U 
Tome LL D 
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-DEsca irr. nailTance d’Avila & d’Archidona , deuît 
» E l’ A U- Yiiies qu’on fe propofoit de rendre con- 
Jv^To. lldcrables, &: qui attirèrent toute l’at- 
tention des Fondateurs : mais le titre de 
Cité , quelles reçurent dès leur origi- 
ne , ne les rendit pas plus floriirantes , 

& kur première enceinte ne s’eft pas 
meme a^^grandie. Baezaj loin de croî- 
tre , a tellement diminue j qu a peine y 
refte-t-il huit ou neuf Maifons , avec, 
une vin*^ranie d Habitans# H n eft me- 
me qu’ime Annexe du Bourg de Papal- 
lada , comme le Hameau de Mafpu j & 
ces trois foibles Habitations ne compo • 
fèiit qu’une Paroilîe , dont le Cure de- 
meure à Papallaéla» Les Gouverneurs 
ôrtt quitté auffi Baeza. 

Arch!do«a , Atcliidona , qui eft aujourd’hui leur 
»ciience des , ii’a tien non plus qui la dil-.. 

«ourerneurs. médiocre , quoi- 

qu’elle coiiferve encore le nom de Cite. 
Elle eft fituée par un degré , quelques 
minutes » au Sud de I Equinoxial y un 
de^^ré 50 minutes à l’Orient du Méri- 
diSi de Quito. Ses Maifons font de 
* bois > couvertes de paille $ & nont pas 

- • T plus defeptcensHabicanSyEfpagnoIs, 

Indiens , Metifs., Negres & Mulâtres. 

Elle n a qu’un Curé , qui compte dans 
fa ParoilTe les Villages de Mifagualli * 
Tena & Napo. Le dernier prend foi> 
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liom d’une Riviere fiir laquelle il eft desc'ri?t' 
(itué , & dont le voifinage lut eft quel- ^ pj 
quefois funefte. En 1744 , le 9 de Quiro. 
Novembre , l’cruption du Volcan de 
Cotopadi aiant fait couler une prodi- 
gieule quantité de nége , fondue par 
îes flammes , cette Riviere en fût fl 
enflée , qu’elle détruiflt entièrement le 
Village. 

Avila eft une autre Ville , fituée à aépraïaï»* 
40 minutes de Latitude Auftrale , en- 
viron 1 degrés, 20 minutes, à l’Eft 
de Quito. Elle n’eft pas même égale d 
la précédente. Ses Maifons ne font pas 
mieux bâties , & le nombre de fes Ha- 


bitans n’eft que d’environ trois cens* 
Sa Cure comprend fix Villages -, la Con-» 
ception , Loreto , San Salvador, Motté, 
Cotta-pinni , & Santa Rofa. 


Telle eft la principale partie du Autres pi». 
Gouvernement de Quixos ;• mais il ren- 
ferme encore les Villages fuivans ; San 
Diego de Los Palmarès , San Francifca' 
de Los Curiquaxes , S. Jofeph d’Abu- 
caes, S. Chriftoval de Los Y aguages > & 

San Pedro de la Coca ,^ou Nariguera ; 1 

les Habitans des deux Villes & des au- 


tres Etabliflemens ont fans cefle les ar- 


mes â la main , pour fe défendre des 
Indiens fauvages qui les environnent. ^ 
C’eft apparemmeac une des plus fgcret- 

D ij 
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~t)escrTpt. raifons qui retardent leur progrès. Laîf 
»i ENcf ^ DE eft d'une extrême chaleur dans toute 
Quixo. cette Contrée , & les pluies y font con- 
tinuelles. L’Eté n’y eft pas h long qu’à 
Guayaquil , mais les incommodités y 
font les mêmes. Le Païs eft montagneux, 
fourré de bois épais , & d’arbres pro- 
digieux , parmi lefquels on trouve des 
Caneliers, furcout vers les parties du 
Sud & de l’Oueft. Ils furent découverts 
^ par Diaz de Pineda., & firent donner 
aux Cantons qui les produifent , le 
nom de Canelos , qu’ils confervent en- 
core. On tire une certaine quantité de 
cette Canelle , qui fe tranfporte à Quito 
& dans toute l’Audience. Quoiqu’elle 
reftemble entièrement à celle des Indes 
Orientales , elle n’en approche point 
pour la bonté ; mais l’odeur en eft fi 
forte , qu’avec un peu de culture, il y 
a beaucoup d’apparence qu’elle ne fe- 
roit pas inférieure à l’autre. Les autres 
productions du terroir refTemblent à 
celles des Païs qui font fous le même 
climat. 


Couverne- Macas , fecond Gouvernement , eft 
aient de Ma- bomé à I Eft pat les Xerres de May- 
nas -, au Sud par celles de Bracamoros 
& d’Yaguarfongo. A l’Oueft , la Cor^ 
diiliere Orientale le fépare des Corre- 
gjmens de Riobamba & de Cuen^a, 
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Xa Ville de Macas , dont tout le Pais ^ 
tire fon nom , quoiqu’il ait porté au- DïïNCS D* 
trefois celui de Séville d’or , eft à i Quito. 
degrés 3© minutes de Latitude Auf-* 
traie , 40 minutes à PO rient de Quito.' 

. A peine y compte- t’on ijo mailons ; 

& le nombre de fçs Habitans , avec 
tous ceux de fon reffbrc , ne monte qu'd 
douze cens , Metifs , Mulâtres , & peu 
d’Efpagnols. Il y a d’ailleurs huit Vil- 
lages dans cette Jurifdiéhon 5 San Mi- 
guel de Narbaes , Barthonas , Yuquipa, 

Juan Lopez , Zanna , Payra , Copueno 
& Aguayos. Après la Conquête , cô 
Païs fut aflèz bien peuplé , & dévoie 
ctre fort riche , puifqu’il reçut le nom 
de Seville d’or ; mais il ne refte aujottr- 
d’hui que le fouvenir de cette opulen- 
ce. Les Indiens , foule^vés lorfqu’on s’y 
attendoit le moins , détruilirént la Ville 
de Logronno , & le; Bourg de Guam- 
boya , qui ne fe font jamais relevés de 
leur ruine. Tous les autres EtablilTe- 
mens s’en font tellernent relTentis , . 

qu’on n’y voit plus d’autre Monnoio 
que les Marchandifes & les du 
Pais , que fes Habitans tro^Jûerit pont 
ce qui leur manque. ' * 

Le voifinage de la Cordilliere rend climat & 
le climat de Macas fort différent 
celui des Corrégimens de Quito. Les* 

D iij 
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faifons n’y font pas les rnêmes. L’Hive» 
conimence au mois d’ Avril à Quito , 
6 : dure jufqu’en Septembre. AMacas» 
c’eft en Septembre que l’Eté commence^ 
& c’eft alors qu’on y reftènt la fraîcheur 
des Vents du Nord , qui ont palTé fur 
la nége des Montagnes. Le Ciel eft fe- 
rein ^ la terre , d’un agrément qui ins- 
pire de la gaieté j enfin l’on eft délivré 
des incommodités de l’Hiver , qui ne 
font pas ici moins infupportables .^u’à 
Guayaquil. 

Le Terroir de Macas produit les ef- 
peces de grains & de denrées qui de- 
mandent un climat chaud j mais ce 

â u’on y cultive le plus , c’eft le Tabac, 
ont on fait d’abondantes récoltes , qui 
fe tranfportent au Pérou. On y trouve, 
en divers endroits , de la poudre d’azur, 
en petite quantité , mais d’uue qualité 
admirable. Les Caneliers de Macas 
l’emportent beaucoup auffi fur ceux de 
Quixos. 

Le Gouvernement de Jaen eft le 
! terme de la Jurifdiétion de Quito , du 
côté du Sud , ôc fuit celui de Macas. 
Le Pais fut découvert & conquis en. 
1558 , par Dom Pedro de Vergata, 
fous les aufpices de Fernand Pizarre. 
Enfuite Juan de Salinas y fur envoié , 
avec le titre de Gouverneur , pour y 


Digitized by Google 



DIS 'Vo'VXtf'B"5.'^iîr. ra 
ietter les fondemens des principales ^*5CRïfT, 

f . • r 1 rrL i.delAu- 

Colonies qui y lubliltent encore j quel - ClENCS 

ques-unes fe qualifient de Cité , fans * 

'erre plus confide'rables que celles de 
'Quixos & de Macas. Anciennement, 
c’eft-à-dire du tems de Salinas , la Pro- 
vince de Jaen étoic connue fous les 
noms d’Iaguarfongo ôc Bracamoros , 
qu’elle conferva jufqu’au tems où fes 
meilleures Colonies aïant été ravagées 
par les Indiens , celles qui échappèrent 
à leur barbarie s’unirent à la Ville de 
Jaen , & formèrent un Gouvernement 
particulier , fous le nom de Jaen de 
Bracamoros. Le titre de Gouverneur 
"d’Yaguarfongô palîa , comme on l’a 
déjà fait oblerver , aux Corrégidors 
de Loja ; 8 c le furnom de Bracamo- 
Tos ne fut ajouté à Jaen , qu’après là 
réunion des Colonies de Pacamo- 
ros , ou Bracamoros , à cette Ville, 
qui avoit été fondée, en 15^9, par 
Diego de Palomina , dans la Jurifdic- 
tion de Chaca Yncac , dépendante de 
la Province de Chuquimay. C’eft à 
Jaen que le Gouverneur du Pais fait 
fa réfidence. La Ville eft fituée fur la ville Je Jaen/; 
rive feptentrionale de la Riviere de 
Chinchipa , dans un coude qu’elle 
forme en fe joignant au Maranon , 

» 5 degrés z 5 minutes de. Latitude 

D ïuf 
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Dhscript* du Sud •, ôc quoique fa Longitude fttf 
DivNcE ^»ê pas certaine « Dom d’Ulloa ga- 
.. Quito. rantit qu’elle n’eft pas éloignée du Mé- 
ridien de Quito. On y compte trois 
ou quatre mille Habitans , la plûparc, 
Metifs , quelques Indiens , & peu d’Ef- 
pagnols. 

Les Colonies de Salinas , dans le 
Gouvernement d’Yaguarfongo & de 
Bracamoros, confiftoient en trois Vil- 
les , qui n’ont pas ceffé de fe foute- 
nir , fous les noms de Valladolid 5 
Loyola , ôc Sant’Iago des Montagnes 5 
mais n’aïant reçu aucun accroiflTement , 
elles font pauvres & fans défenfe. La 
derniere eft fur les confins du Gouver- 
nement de Maynas , ôc n’eft éloignée 
de Borja j Capitale de ce Gouverne- 
ment, que par le Pongo de Mance- 
riche , qu’on fera bien-tôt connoître. 
Outre ces Villes , le Pais de Jaen de 
Bracamoros a divetfes petites Bour- 
gades , nommées San Jofeph , Chico, 
Sander , Charope , Pucara , Chincipe , 
Chyrinos , Pomaca , Tomependo , ÔC 
Chuchunga , dont tous les Habitans 
font Indiens”, à la réferve d’un fort 
petit nombre de Metifs. Obfervons 
que dans le lieu , où Jaen eft fi tué. 
Je Maranon n’eft pas encore naviga- 
ble , ôc que pour s’embarquer fur ce 
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Fleuve , il faut defcendre jufqu’à.C/r«- 
chunga j Hameau qui borde une Ri- 
vière de même nom , à 5 degrés zi 
minutes , fuivant robfervation de M. 
de la Condamine (6)» Il eft à quatre 

{ ‘ournées de Jaen (7) , & l’on s’ÿ em- 
>arque fur fa Riviere , pour gagner le 
Maranon. 

Le climat de Jaen Ôc de toute la 
Jurifdié^ion n’eft pas différent de celui 
de Quixos , excepté qu’il eft moins 
pluvieux , & qu’il jouit , comme Ma- 
eas , de quelque intervalle d’Eté. Le 
Pais eft fertile en denrées propres au 
climat s & rempli d’Arbres fauvages 
parmi lefquels on trouve des Cacaoiers 
dont le fruit ne cede rien au Cacao 
cultivé : mais les frais du tranfporr 
ne permettent point d’en faire pafTer 
en Europe. Le même terroir produit 
beaucoup de Tabac -, & la culture dé 
cette Plante fait la principale occupa- 
tion des Habitans. Après en avoir 
cueilli & féché les feuilles , ils en font 
ce qu’on nomme des carottes , cha- 
cune de cent feuilles , & les préparent 
avec des bouillons d’hydrothel , ou des 


Descritt. 
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(£) Dans Ton Voïage du parceque la diffîculié drr 
Maransn en 1743. chemins ‘ .fait emploïer 

]7) L'Auteur ajoute que fouvent un jour enciei 
c'elf une alTez mauvaife faite peu de lieues, 
jfegle pour U diflaocc ^ - - - 1 
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. descript. décodions d’herbes fortes. Ceft daiEf 
DiENCE DE cette forme qu on le tranfporte au Pé- I 
QviTo, rou , au Chili & dans toute l’Audience 

de Quito , où l’on n’en emploie point * 
d’autre pour fumer. Il n’y a que fa pré- 
paration , qui le rende précieux. Cet 
article , avec celui du Coton & defr 
Mules , fait tout le Commerce extérieur ' 
du Pais. , On en tira de l’or , dans les 
premiers tems de la Conquête j mais 
cette riche fource fut tarie tout d’uu 
coup par la révolte des Indiens ; & l’o- 
pinion commune eft qu’ils n’eurent 
pas d’autre prétexte pour fe foulever, 
que la dureté avec laquelle on les for- 
çoit de travailler aux Mines. 

Gouverne-* H refte à décrire le Gouvernement 
Maynas , qui termine l’Audience 
de Quito à l’Orient , & qui eft la der- 
nière partie de fa Jurifdiction. Il s’é- 
tend vers l’Eft , & fuit immédiatement 
ceux de Quixos & de Jaen de Braca- 
«loros. C’eft dans fon territoire qu’on 
trouve la fource de différentes Riviè- 
res , qui y après avoir parcouru une 
vafte étendue de Pais , fe réuniffent , 

& forment enfemble le Marahon , il 
célébré fous le nom de Riviere des 
Ses borne»’’ Amazones. Au refte , les bornes du Pais 
nuci. de Maynas , au Nord & au Sud , font 
encore fi peu connues, que, fuivant 
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DoiTi d'üUoa', toüt ce' qü’oii en peut oiscRipr. 
dire eft qu’il fe perd dans les terres ha- “iince d« 
bitées par les Indiens fauvages , fur lef- Q'Jiïo* 
quelles on n’a pas d’autres lumières que 
lesRelations des Miflionnaires. A l’O- 
rient , il touche aux Terres des Portu- 
gais , ou n’en eft féparé que par la fa- 
meufe ligne qui réglé , en ‘ Amérique , 
ies poflTelïions des Couronnes d’Efpagne 

&: de Portugal. ' 

Comme la Riviere <les Amazones a i v i e r e 
eft ce qu il y a de plus remarquable 
'dans ce Gouvcrnemenr*, -nous conti- 
nuerons d’emprunter -dé- Dom d’Ul- 
loa fa defcription de ce Fleuve , & 

'fes recherches fur les Etabliffemens du 
■Païs , en réfervant les-obfervations de 
M. de la Condamine ’pôur un arti- i'' 
de -particulier , qui contiendra , fui- 
Vant’ notre Méthode > la Relation de 
fon Voïage , & celle de quelques en- 
treprifes moins éclairées qui- ont précé- 
^dé la Tienne. - - ' 

‘ Il en eft du Fleuve des Amazones , 

'comme d’un grand & puiflant Arbre 3 fcS f0UFC<S4. 
-nourri par une infinité dé - racines , 

-fans qu’on puîfte diftinguérprécifément 
>la principale , & cellé dont il tire fon 
'origine. Ses fources font en fi grand 
'nombre , qu’on peut en compter au- 
'tant' qu’iby a de Rivières qui défcéi»^ 

' D v| 
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desckipt. dent de la Cordilliere orientale de# 

ÎiLch ^ ïi Andes , depuis le Gouvernement de 
Popayan , où font les fources de la 
Riviere de Caquête , ou Yupura , juf- 
qu’au Corrcgiment de Guanuco , à 
trente lieues de Lima. Toutes les eaux , 
qui defcendent de cette partie otien- 
tale de la Cordilliere , croilTant à me- 
llire qu’elles s’éloignent de leurs foi- 
bles origines , & quelles reçoivent 
d’autres eaux j forment ces grandes 
Rivières , qui , fe réunilTant dans uct 
terrein plus fpacieux , compofenc le 
Fleuve immenfe , dont il eft ici quefT- 
tion. 

Opinion la L’opinion la plus commune , fur la 

»Ius comsiu- n it • I 1 

UC fur fa for- première lource , elt celle qui la pla- 
ce , comme on l’a déjà fait obferver., 
dans le Corrégiment de Tarma , conv 
mençam à prendre fon cours du Lac 
de Lauricocha , près de la Ville de 
Guanuco , vers les 1 1 dégrés de La- 
titude auftrale ; de-là il coule au Sud , 
à la hauteur ' d’environ 1 1 dégrés , 
par le Pais qui appartient à ce Cor- 
régiment ; & tournant infenfîblement 
vers l’Eft , il paflè par les terres de 
Jauxa. Enfuite il tourne au Nord , 
après avoir pafle à l’Orient de la Cor- 
dilliere' ; & lailïànt à l’Oueft les Cor- 
tégimens de Moyo-j 3 amba ge de Cha«; 
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cliapoyas , il continue fon cours jaf- De$cri*t. 
qu’à la Ville de Jaen , fituée , comme ®,p^ce 
on l’a dit , à 5 degrés 15 minutes. Qujto. • 
Là , il fait uq coude » Ôc pourfuic Ton 
cours vers l’Eft , jufqu’à fon entrée 
dans l’Océan , qu’il fait par une. en> 
bouchure , dont la largeur s’étend de- 
puis la Ligne équinoxiale jufqu’aux 
deux premiers dégrés de Latitude du 
Nord. Sa longueur , depuis le Lac de 
Lauricocha jufqu’à Jaen , eft de plus de 
deux cens lieues , en y comprenant tous 
fes détours. De-là jufqu’à la Mer , la 
différence de fa Longitude eft de 3© 
dégrés à l’Orient , ce qui fait fix cens 
lieues marines , qu’on peut évaluer à 
neuf cens , fi l’on y comprend les dé- 
tours qu,’il fait dans cet efpace. Ainfi 
tout fon cours , depuis le Lac de Lauri- 
cocha jufqu’à l’Océan , n’a pas moins 
d’onze cens lieues (7). 

La branche qui part de Lauricocha sourcei’es. 
n’eft pas la feul# crai vienne du même éIoî^ 

A / ^ . 1 t • J • 1 T 8 ””* > ^ w- 

cote , ni la plus meiiclionale , puUque vieres qui lui 
la Riviere qui pafte par Guamanga ^ 

prend fa foiirce au Sud du même Lac > 
aftez près d’Afungarô , & que plus 
loin , dans les Corrégimens de Vil- 
cas & d’Andaguaylas , deux autres Ri- 
vières , après avoir coulé féparément y 

. <7) Voïe? , Tome LUI } Us Yoïages fur ce Fleure.- 
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' unifTenc leurs eaux & vont les déchai^ 

•tBNCE Di gôr dans celle qui fort du Lac de Lau-^ 
QUITO. ricocha. Une autre vient du Corrégi- 
ment de Chumbi-Vilcas. Enfin celle 
qui prend fa fource le plus au Sud elt 
celle d’Apurimac y qui , dirigeant fon 
cours vers le Nord , palTe par Cufco , 
non loin de Lima-Tambo , & reçoit 
plufieurs autres Rivières *, après quoi 
elle rencontre le Marafion , & s’y joint y 
à fix vingts lieues , vers l’Eft de l’en- 
droit où ce Fleuve reçoit la Riviere de 
Sant’Iago. L’Apurimac , qui prend le 
nom d’Ucayale en approchant du Ma- 
ranon , eft fi large bc d’une fi finguliere 
profondeur , qu’on ne fait pas lequel 
des deux fe jette dans l’autre. Leurs 
eaux, en s’unilîànt, fe heurtent avec 
tant de violence , que celles de l’Apu- 
rimac ou Ucayale , preflTent & forcent 
le cours du Maranon, jufqu’à le faire 
defeendreen ferpentant. Ainfi plufieurs 
croient que l’Uca’^aft eft le véritable 
Maranon , & fe fondent d’ailleurs fut 
' ce que fa fource eft , non-feulement ik 

plus éloignée, mais encore que s’il ne 
lurpafTe pas , il égale du moins en pro- 
fondeur , la Riviere qui fort du Lac de 
Lauricocha. ► ■ 

Dans l’efpace qui eft depuis la joné- 
ciou^du>.MaïdaûA de laRivieie^de 
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5ant’Iago , où fe trouve le Pongo de o-sciuït. 
Manceriche , jufqu’à l’embouchure de oiEsct 
yUcayale, Ôc prefqu’au milieu de cet Quito. 
efpacerla Riviere de Guallaga , qui 

f irend auffi fa fource dans les Cordil- 
ieres , à l’Orient du Corrégiment de 
Cuamanga , fe jette dans le Maranon. 

'JJne autre Riviere , qui a fa fource 
dans les Montagnes de Moyo-Bamba , 
concourt à former le Maranon , après 
s’être jointe à celle de Guallaga. La pre- 
mière a, fur fa rive au milieu de fon 
cours , un Village nommé Llamas , 
mi’on prend pour l’endroit où Pedro 
fl’Orfua fit fon embarquement pour ai- 
der â la découverte du Maranon âc des 
Pais qu’il arrofe. • 

A l’Orient de l’Ucayale , le Maranon 
reçoit la Riviere d’Yabari , & de fuite' 
quatre autres , qui font l’Yutay » l’Y ur- 
va, rOfefe & le Coari , toutes venanr 
du côté du Sud , où elles ont leurs four- 
ces prefque dans les mêmes Gordillie- 
res d’où fort l’LJcayaie : mais comme 
les Pa'is qu’elles. traverfent font habités 
par des Indiens idolâtres, allez peu 
connus des Efpagnols on ignore leur 
•véritable route jufqu’au Maranon. 
Quelques Indiens ont afluré qu’elles 
font navigables en certains mois de 
l’aimée } & d’êtres pèrfonnes , qui ont 
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descript. pénétré dans lé Païs , en les remontanrî 
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DiEHcE PI ont reconnu , a certaines marques w 
Q,v iTo. qu elles coulent fort près des Provinces 
du Pérou. 

Au-delà de la Riviere de Coari 
vers l’Eft , celle de Chuchibara ^ nom- 
mée auffi Punis , tombe dans le Mara»- 
fion j & plus loin celle de Madere , une 
des plus confidérables qu’il reçoive. En 
1741 , les Portugais la remohterenc 
jufqu’à peu de diftance de Santa Crux 
de la Sierra , c’eft-à-dire jufqu’à 17 ou 
18 dégrésde Latitude du Sud. Depuis 
quelle fe joint au Maranon jufqu’à la 
Mer , ils donnent à ce Fleuve le nom 
de Riviere des Amazones; mais au- 
• delTus , ils l’appellent Rio de Salimoes. 
Après la Madere , il ‘reçoit bieivtôt la 
grande Riviere des Topayos , dont la 
tource eft dans les Mines du Brefil ; en- 
fin celles de dos Bocas , de Xinguo , 
de Tocantines & de Mugu. C’eft mr le 
bord oriental de la derniere , qu’eft fi** 
tuée la Ville de Gran-Para ; & toutes 
quatre ont leurs fources dans lesMon- 
tagnes du Brefil.. 

Sources Telles font lés racines du Maranon 
es plus éloignées , & les principales 
viercJqui lai Riviercs qu’il reçoit du côté du.Sud. Il 
refte à nommer celles qui ont leurs foucu 
ces moins éloiguées dans les Cpidillie» 
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tes , & qui dès leur nailTànce prennent deschi#-#!!) 
leurs cours vers l’Eft , traverfanc cette 
vafte partie de l’Amérique y Ôc celles Quito. 
enfin qui viennent du côté du Nord. 

Dom d’Ulloa les nomme dans l’ordre 
qu’elles ont entr’elles-. 

Les Montagnes de Loja & de Zu- 
mora font l’origine de plufieurs petites 
Rivières , dont la réunion forme celle 
de Sant’Iago. D’autres , venant des 
Montagnes de Cuença , forment la Ri- 
vière de Faute , qui perd fon nom , en 
fe joignant à celle de Sant’Iago. Celle- 
ci tire le fien de la Ville de même nonr^ 
près de laquélle elle fe joint aux deux 
Rivières qui viennent de Lauricochai 
& d’Apurimac. LaMarona en eft une 
autre , qui prend fa fource dans la Mon- 
tagne de Sangay , & qui , pallànt près 
de la Ville de Macas, court au Sud- 
Eft jufqu’au Mafanon , auquel elle.fe 
joint à vingt lieues à l’Eli de Borja, Ca^- 
pitale du Gouvernement de Maynas. 

La Faftaza ôc le Tigre ont leurs four- 
ces dans les Montagnes des Corrégi- 
inens de Riobamba , de Latacunga ôc 
de Saint Michel d’Ibarra. La Coca ôc 
le Napo viennent de la Cordilliere de 
Cotopaxi. Ces deux Rivières, après 
avoir long-tems couru à quelque dif- 
Wnce l’une de l’autre , fe joignent, en 
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desciupt. retenant le nom de Napo , & votlt 
*iiNcB ^ps perdre dans le Maranon , mais^ ce 
Qvivoé n’eft qu’après avoir parcouru plus de 
deux cens lieues en droite ligne , de 
l’Oueft à TEft , avec une inclinaifon 
prefqu’imperceptible vers le Sud. 
Chrilloval d’Acuna prenoit le Napo 
pour le véritable Maranon , parcequ’é- 
tant la plus confiderable de tomes les 
Rivières qu’on vient de nommer , c’eft 
à elle que la plupart des autres fe joi- 
gnent. 

Le Putuo Mayo , ou l’Ica, vient de» 
Montagnes du Corrégiment de S. Mi- 
chel d^Ibarra &c de celles de Pafta. 
Cette IRiviare , après avoir parcouru 
plus de trois cens lieues , entre Eft dC 
Sud-Eft , fe jette dans le Maranon beauÿ 
coup plus à l’Orient que le Napo. En- 
fin la Rîviere de Caquête , qui viene 
du Popayan , fe divife en deux bras , 
donc l’un , qui eft le plus Occidental, 
entre , fous le nom d’Yupura , dans 1$ 
Maranon , par fept ou huit bouches , 
fi écartées les unes des autres , qu’en- 
tre la première & laderniereon compte 
, plus de cent lieues. Xe fécond bras , 
qui a fon cours plus à l’Orient , n’eft 
pas moins célébré fous le nom de 
Rio Negro. On croit que c’eft par le 
Negro que l’Orinoque communique 
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àyec le Maranon. C’eft Topinion de 
M. de la Condamine , qui cite une Let- 
tre du Pere Ferreira , Redeur du Col- 
lège de Gran-Para , ,où Pon trouve 
qu’en .1744» quelques Portugais d’Olin 
camp volant , qui avoient pris pofte fur 
RioNegro , s etancepabarqués fur certc 
Riviere rl’avoient defcendue jufqu’af- 
fez près des Miffîons de l’Orinoque ^ 
dont ils avoient rencontré le Supérieur» 
avec lequel ils avoient remonté au 
camp volant , fans faire aucun chemin 
par terre. 

. M. de la Condamine aujoute les ré- 
flexions fuivantes ; la Riviere de Ca- 
queté vient de Mocoa , Païs voifin d’Al- 
maguer dans la Jurifdiétion de Po- 
payan , qui eft à l’Occident. Cette Ri- 
vière , qui tire fon nom d*^un petit lieu , 
près duquel elle pafïè, allez proche de 
la fource , prend fon cours vers l’O- 
rient , inclinant un peu au Sud , & fe 
partage en deux bras, l’un qui court 
plus au Sud fous le nom d’Yapura, le- 
quel , fubdivifé enfuite enpluüeurs au- 
tres bras , fe jette , commè.on Pa dit , 
dans le Maranon par fept ou huit bou- 
ches : l’autre continuant fa route vers 
rOrient , fe fubdivifé encore en deux 
bras, dont l’un prend fon courtvers le 
- Nord-Ell 6c entre dans POrinoque ^ 
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& Tautre , qui court au Sud-Eft , eft îé 
RTio Nesro. 

On arrive au Maranon par trois dif-* 
férentes routes , en partant de Quito ÿ 
toutes trois fort incommodes ^ par la 
quantité de roches & de pierres dont 
elles font femées , & par la nature du 
climat ‘y de forte que les trois quarts du 
tems , il faut faire cette marche à pié, 
La première route ^ qui eft auflî la plus 
proche de Quito , palTe par Baeza 6c 
Archidona , d’où l’on va s’emharqnee 
fur le Napo. La fécondé eft par Hamba- 
to , pafte par Patate ôc au pié de la 
Montagne de Tiiaguragua , & va de-li 
jufq u’au Païs de la Canelle , où l’on 
trouve la Riviere de Bobonaza , qui le 
joint à celle de Paftaza , pour aller fc 
perdre toutes deux dans le Maradon. 
Le troifieme chemin prend par Cuen- 
ça , Loja , Valladolid & Jaen. On a 
déjà remarqué que le Village de Chii- 
chunga . à quatre journées de cette der- 
nière Ville , eft le lieu où l’on s^embar- 
que pour entrer bien-tôt dans le Mara- 
non. De ces trois routes , la derniere elt 
la feule qui foit pratiquable pour les 
Bêtes de charge î mais elle eft la moins 
fréquentée , parcequ’elle eft la plus lon- 
gue. Lss Miftîonnaires , qui font ces 
Toïages plus fréquemment que perfoti* 
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«e , préfèrent , par cettç râiüàn , le* descript. 
deux autres , avec toutes leurs incon\" dience ^ ?■ 
modités. Qoito. 

Dans le cours icnmenfe du Fleuve, 
depuis Chucunga jufqu’à la Mer, il 
fe trouve des endroits , où jfes bords, 
refferrés parles terres, forment divers' 
détroits > & la rapidité de fes eaux rend 
ces palTages fort dangereux. Dans quel- ^ 

ques autres lieux, Con cours chargeant 
tout-d ’u.n-coup de direéfion & fe re- 
courbant , l’eau heurte avec violence 
les rochers efcarpés de fes bords ; ce qui 
lui fait former des tournoiemens qui 
les rendent comme immobiles ; Ôc ce 
repos apparent n’eft gueres moins dan- 
gereux pour Ips Bâtimens , que les dé- 
troits dont ils font heureufement for- 


tis. Le plus célèbre de ces détroits, par 
fes dangers , eft celui qu’on rencontre 
entre Sant’Iago de las Montanas & Bor- 
ja , auquel on donne le nom de Pongo 
de Manceriche. Pongo , en Indien , li- 
gnifie une Porte i & ces Peuples nom- 
ment ainfi généralement tous les lieux 
étroits. Manceriche eft le nom d’une 


Ce que c*ejf 
que Pengo d,c 
Manceriche;^ 


Contrée voifine. Les Relations Efpa- 
gnôles font ce paflage fi étroit , qu’elles 
ne lui donnent que vingt-cinq vares de 
large. Elles afturent qu’il a trois lieues 
loujg , qui fç font en un quart d’heure 
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"bEscRiTT. de^ tems , fans autre fecoiirs que 1« 
* * A U- mouvement de l’eau , & par confé- 
Quito. quent avec beaucoup de danger.*, car cq 
feroic à raifon de douze lieues par une 
heure , & cette vîtefle eft étonnante. 
Témoignage Mais M. de la Condamine , qui a tout 
ioa^nüL. examiné , obferve Dom d’Ulloa , avec 
l’attention d’un Philofophe , & dont le 
témoignage l’emporte fans doute fur 
celui des Voïageurs ordinaires , donne 
âu PongOj' dans l’endroit où il eft le 
plus étroit, vingt-cinq toi fes de large, 
ce qui fait un peu plus de foixante-trois 
vares , & ne lui donne que deux lieues 
de long , depuis l’endroit où commen- 
ce le retréciflement jufqu’â la Ville 
.de Borja. Il ajoute , qu’il fit ces deux 
lieues dans une Balfe (lo) , en 57 mi- 
nutes J ce qui ne bleftè aucune vrai- 
femblance. 

La largeur & la profondeur du Fleu- 
ve font proportionnées à la longueur de 
fon cours. Il faut fuppofer que dans les 
détroits , il gagne , en profondeur , ce 
qu’il perd de fa largeur ; car il reçoit 
peu d’augmentation de tant de grandes 
Rivières qui lui apportent le tribut de 
leurs eaux. Il continue fon cours , fans 
aucun changement fenfibledans fa lar- 
geur ordinaire , ni dans fa vîteftè. Ce- 
frp) Effecc de Btnjue Péruyienae, feu déctkoi 
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pendant fes eaux fe déploient quelque- « Discarpr- 
fois au large; mais ceft pour former®® l’Au- 

1 ° ■ t j,,i ^ , DIENCE >» 

une grande quantité dlles , quon re- quixo. 
marque particulièrement depuis l’em- 
bouchure du Napo , jufqu’a .celle du 
Coari , qui ett un peu à l’Occident du 
Negro. Là, divifé en plufieurs bras* 

* il ' forme dans cet efpace une infinité 
d’Iles. Enfuice il réunit fes eaux dans 
un feul Canal. Cent lieues au-deflbus 
de l’embouchure du Negro , fes bords 
recommencent à fe rétrécir. Cet en- 
droit , où les Portugais ont des Forte- 
refl'es , comme iis en ont dans les Pof- 
tes de Para, Curupa, & Macapa , fur les 
rives du Fleuve , & fur la rive orientale 
du Negro , fe nomme le détroit de 
Pauxis. C’eft là qu’on commence à fen- 
‘ tir les effets de la Marée , quoique de-là 
il y ait encore plus de. deux cens.Ueuex 
jufqu’ ’à la Mer. 

Après avoir parcouru un immenfe 
«fpace > reçu dans fon fein tant d’eaux 
. & de Rivières différentes , formé des 
tours & des détours , des fàuts & des 
détroits \ après s’être divifé en divers 
bras j après avoir formé tant d’Iles , de ' 

toutes fortes de gtandeurs , le Maranon 
commence , dès l’embouchure de la Ri* 
yiere de Xingu , bu Chingu , à tournée 
’ yers le Nord-Eft , en étendant fes eaux « 
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comme pour entrer dans la Mer avec 
plus de majefté ^ & dans ce grand ef 
pace , il forme de nouvelles lies. La 
plus remarquable eft celle de Los Joan- 
nes , ou Marayo , formée à vingt cinq 
lieues au-delà de l’embouchure du Xiii- 
gu , par un Bras , ou un Canal , nommé 
Tagipuru. Ce Bras , prenant fon cours ' 
au Sud , prefqu’à l’oppofice du cours 
même du Fleuve , reçoit la Riviere 
Z>os Bocas J qui eft compofée du Gua- 
nupu & du Pacayâs,& qui a plus de deux 
lieues de large à fon embouchure. Il 
reçoit enfuice celle de Tocantines , 
dont l’embouchure eft encore plus lar-» 
ge •, celle de Muju ^ fur le bord oriental • 
de laquelle eft bâtie la Ville de Gran- 
Para , & celle de Capi , qui baigne auffi 
les murs de cette Ville en fe jettanc 
dans le Muju. Après la jondion du Dos 
Bocas , le Tagipuru, tirant vers l’O- 
rient , trace la figure d’un Arc jufqu’à 
la Riviere des Tocantines , d’où il coure 
au Nord-Eft comme le Maranon j ce 
qui donne à l’Ile de Los Joannes , qui 
eft entre deux , une forme prefque 
triangulaire , quoiqu’un peu arrondie 
vers le Sud. Cette Ile a plus de 1 5 o 
lieues de circonférence , & fépare les 
deux bouches par lefquelles ce Fleuve 
(entre dans la 'Mer. La principale eft en- 
tre 
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txele Cap Maguari , qui eft dans Tlle , De$cr,pt. 
& le Cap du Nord -, fa largeur eft de »,ence ^ oi 
quarante cinq lieues. L’autre, qui eft Quito* 
celle du Canal de Tagipuru & des Ri- 
vières qui l’ont joint dans fon cours » 
a douze lieues de large , depuis le mê- 
me Cap Maguari julqu’à la Pointe de 
Figioca. 

On a vu , dans le Journal de Vin- 
cent Yanez Pinfon (11) la première 
découverte de l’embouchure du Mara- 
non , & dans celui de François d'O- 
rellana (12) > l’Hiftoire du premier 
Voïage qu’on ait entrepris pour fuivre 
fbn cours. Ici , fans anticiper fur des 
Relations poftérieures (i j) , & dans 
l’unique vue d’achever la defeription de 
Quito, il fuffira d’expliquer par quels 
degrés le Gouvernement de Maynas 
s’eft formé , & l’état dans lequel il eft 
aujourd’hui. 

En ■ s s 9 . c’eft. ptès de vingt 

ans apres le Voiage dOrellana , le ie couveme- 
Marquis de Cafiete , alors Viceroi du „ 

Pérou . joignit à quantité d’autres en- mé. 
treprifes , celle de former des Etablit- 

<ii) Au Tome XLV. Quixos , p. 504. 

<Je ce Recueil. (i î) On y verra tout ce 

ru) Au Tome XLIX. qui appartient aux difft- 
de ce Recueil , dans la Re. reus noms du Fleuve , 8c 
{.arion du Voïage de Gon- quelqu’éclairciUemens fut 
sale Pjzarre au Paï$ de U Nation des Amazonei. 

Tome LL E ‘ 
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"descript" femens dans un Pais donc on ne con- 
p% l’ A U- noilToit encore que l’exiftence & le, 
Qurio. nom. Pedro d’Orfua fut chargé de fes 
ordres , avec les titres pompeux de 
Gouverneur & de Conquérant. Mais à 
peine euc-U mis le pié dans le Pais , 
qu’il y flic tué par des Perfides } & la 
plupart de fes Gens aïanc eu le même 
fort, l’expédition demeura fuljiendue. 
En i(jOz , un Jéfuite , nomme le Pere 
Raphaël Ferrés , ne fuivant que fou 
zele pour l’établi (Tement d’une Mif- 
fion , defcendic le Fleuve , & recon- 
nut les terres voifines jufqu’au Con- 
fluent où l’on doit ferappeller que San-, 
chez de Vargas avoit été abandonné par 
Orellana. Ce Miflîonnaire revint à 
Quito, avec les lumières qu’il avoir 
recueillies fur diflerentes Nations, En 
i6\6 i vingt Soldats Efpagnols de 
Sant’Iago de Montanas , dans la Pro- 
vince d’Yaguarfango , pourfuivanc 
quelques Indiens qui avoienc commis 
i, un meurtre dans cette Ville , s’embar- 

quèrent fur le Maranon , qu’ils fuivi- 
rent dans leurs Canots jufqu à la Na- 
tion des Maynas. Ils y furent reçus avec 
tant d’amitié , qu’à leur retour & fur 
leur récit , François de Borgia , Prince 
fl'Efquilache, Viceroi du Pérou , reprit 
i’e^fpérancp d’y former une Colonie. U 
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fe pa'-A néanmoins deux ans , avant descmït. 
qu’il en eut fait les préparatifs : mais , J,' ^ 
en i($i 8 > *ifit partir Dom Diego Baca qujto. - ^ 
de Vega , avec le titre de Gouverneur 
du Pais de Maynas & du 'Maranon. 

Cet Officier, naturellement judicieux, 
fut cultiver les favorables difpofitions 
qui fubfiftoient encore dans les Indiens 
oe Maynas , & parvint , en i <î 3 4 , à 
fonder , dans leurs Terres , une Ville 
■qui fut érigée en Capitale de fon Gou- 
' vernement , fous le nom de San Fran- dfeo de Bot- 
eifeo de Borja. Enfuite la Prédication 1 ** 
de l’Evangile continua , par degrés , 
ce qu’il avoir commencé avec tant d© 
fuccès. 

En i<j3ç & itî3(7 , plulîeurs Reli- 
gieux Francifeains , partis de Quito , 
prirent la route du Maranon î mais la 
plupart , n’aïant pù réfifter aux fati- 
gues du voiage,& rebutés d’avoir été 
quelques jours errans dans les Monta- 
gnes & les Dsferts , retournèrent fur 
leurs traces. Il n’en refta que deux , Entreprîfe* 
André de Tolede & Dominique de 
Brieda , tous deux Frétés Lais ^ c|ui , p^i. 
plus zélés on plus curieux , pénétrè- 
rent conftamment dans le Pa'is , efeor- 
tés de fix Soldats d’une Compagnie 
qui avoir été commandée pour les fui- 
vre , mais dont le r'efte étoit retourné 

E ij 
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d Quito , avec les Millionnaires aux-. 
quels le courage avoir manqué. Juan 
de Palacios , leur Capitaine , relié auflî 
avec les deux Freres , fut tué quelques 
jours après , dans un combat contre les 
Indiens fauvages. Cette nouvelle dif- 
grace n’abbattic ni les deux Religieux » 
ni les lîx Soldats. Ils continuèrent de 
braver tous les périls; & parvenus enfin 
d la rive qu’ils cherchoient , ils fe mi- 
rent dans une efpece de Pirogue , qu’ils 
abandonnèrent au cours de l’eau , &c 
qui les porta heureufement , quoiqu’a- 
vec mille foulFrances , jufqu’au Para , 
Ville fondée par les Portugais, d l’em- 
bouchure du Fleuve. La Couronne de 
Portugal étant alors unie d celle d’Ef- 
pagne , ils y furent reçus avec toute 
forte de faveurs. Jacome Raymond de 
Norona, qui commandoit dans cette 
contrée , profita de leurs lumières. Il 
équipa une Flotille de Canots, dont il 
donna le commandement au Capitaine 
Pedro Texeira , avec ordre de remon- 
ter le Maranon , pour faire des obfer- 
vations plus tranquilles. Cette petite 
Flotte , où les deux Religieux Sc les 
fix Soldats s’embarquèrent , partit le 
d’Oélobre La navigation fuç 

auffi difficile qu’on peut fe le figurer , 
ççnt;:? le courant 4u fleuve. Cepen- 
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dant otî arriva , le 24 de Juin de Tan- descr.i?ïv 
néefuivante , à Payamino , Porc de la bienci ^ »i 
Jurifdiétion du Gouvernement de Qui- Qujto. 
xos. DeUTexeira fe rendit, avec les 
deux Francifcains & les fix Soldats , à 
Quito , où , fur le rapport qu’il fit d 
l’Audience , & fur l’information qu’on 
fe hâta d’envoïer â Lima , Doni Ca- 
brera , Comte de Chinchon , qui gou- 
vernoic alors le Pérou , donna de nou- 
veaux ordres pour le fuccès d’une fi 
grande entreprife. Ils portoient que U 
Flotille Portugaife retourneroit au Pa- 
ra, mais qu’elle prendroit à bord quel- 
ques Perfonnes d’une capacité recon- 
nue , qui examineroienc à loifir tout 
ce qui concernoit le Maranon & les 
Pais qu’il arrofe , & qu’ils palTeroienc 
enfuite en Efpagne , pour communi- 
quer leurs obfervanons au Confeil des 
Indes. Deux Jéfuires , le Pere Chrifto- 
vq^d ’Acuna , & le Pere André d’Artie- 
da , furent deftinés à l’exécution de ce 
grand delfein. Ils partirènc de Quito » 
le \6 Février i(>39 j & s’étant embar- ' 
qués fur le Fleuve , ils arrivèrent , le i z 
Décembre de la même année , au Para , 
d’où ils allèrent publier en Efpagne leur 
fameufe Relation (14). 

(i4)'Voyez-rn l’Extrait, dans le Tome LUI de ce Re. 

«ueil , dans un article particulier. 

£ iij 
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DïscRiFT. Dans l’intervalle , c’eft-à-dir&dcs lafi 
î.*ENCh 1^37 y autres Jéfukes , les Peres 
' qvjito. Gafpard de Cuxia & Luc de Cuebas , 
avoient commencé heureufement à ré- 
pandre l’Evangile dans le Pais de May- 
Cemmentieinas. Ccs progrès Continuèrent jufqu’à 
SUcîbnlla fi" fi" ‘’^^cle, où l’on répéta le re- 
peupiéi. connoillèment du Fleuve , avec une ex- 
trême furprife de trouver la plus gran- 
de partie de fes Terres défrichées , par 
l’établilTement des Miffions. Ses bords , 
autrefois habités par des Indiens plus 
féroces que les Bêtes , font aujourd’hui 
couverts de Villages , bien (itués & 
On en eft re- psuplés d’Habitans raifonnables. C’eft 
devAbie au P particulièrement au Pere Samuel Fritz , 
jtAiüeî qu on attribue cette heureufe révolu- 
tion. Il commença l’exercice de fon mi- 
niftere , en i6S6 » avec tant de fuccès , 

' qu’en peu de tems il convertit plulieurs 
Nations entières. Mais fes travaux lui 
cauferent une maladie , qui l’obligea de 
fe faire tranfporter au Para , plufbc 
qu’à Quito , où le voïage eut été plus 
difficile. Il partit le dernier jour de 
Janvier 16^9 , & ne pût arriver au 
Para avant le 1 1 Septembre de la même 
année. Le rétabliuement de fa fanté , . 
& l’attente de quelques ordres de la 
Cour de Lifbonne , l’y retinrent juf- 
qu’aumois de Juillet 16^ i. Il parciç 


Digilized by Google 



/ 


©es-VoiAots. r/. 9* 

âiors , pour retourner dans fes MiflionS) ^ désciuW. 
qui s’étendant déjà depuis l’embouchu dience dA 
re du Napo iufqu’à celui du Négro , Quito. 
coi-nprcnoieiit les Omaguas , les Yuru- sest«yaux. 
tmguas , les Ayfuares, &i d’autres Na- 
tions voifines , les plus noinbreufes du 
Fleuve. Le 13 Odobredela même an- 
née , il arriva au Bourg qui porte le 
nom de N. D. des Néges , principale 
Habitation des Y urumaguas *, & n’aiaiic 
pas vifité moins de quarante Villages , 
qui étoient fous fa dirediion , il palTa 
au Bourg de Lugunn ^ qui eft comme 
la Capitale de toutes les Millions du 
Pais , 6c la réfidence du Supérieur gé- 
néral. Enfuite il fe rendit a Lima > pous 
informer de fes Obfervations le Com- 
te de la Moncloa , alors Viceroi du Pé- 
rou. Il fit ce voiage par la Riviere de 
Guallaga , d’où il entra dans le Para- 
nura-, & de-là il palfa à Moyabamba j 
à Chachapoyas , Caxamalca , Truxillo 
&c Lima. 

Ce zélé Millionnaiie retourna fut 
le Maranon', au mois d’Août !(j9 3 , 
ôc prit fa route par la Ville de Jaen saca^te, 
de Bracamoros ,,pour s’inftruire des fi- grayéc à 
tuations & du cours des Rivières qui 
viennent du Sud. Ses lumières le mi- 
rent en état de drefier une Carte de ce 
fameux Fleuve , gravée à Quito en 

h 1111 
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descript. 1707. Dom d’Ulloa obferve qu’elle 
m?NCE ^ dË manquoit d’exaditude , parceque le l’e- 
Quixo. re Fritz n’avoit pas eu les inftrumens. 

nécelTaires pour^obferver les Latitudes 
& les Longitudes des principaux lieux , 
ni pour connoître la direcflion des Ri- 
vières , & déterminer les diftances : 
mais comme on n’en avoit point encore 
publié d’autre , où l’origine & le -cours 
des eaux , qui fe jettent dans le Mara- 
non , ôc le cours même de ce Fleuve 
fulfent marqués jufqu’à la Mer , elle ne 
laida pas d’être bien re^ue, 

Le nombre des Nauons foumifes 
J croit fi grand , dès la fin du dernier fiç- 
de , que l’efpace d’une année fulfifoic 
f a peine , au Pere Fritz , pour faire la, 
vifite des Villages qui étoient fous 
I : f fa direélion j fans compter ceux des 
f autres Nations > qui avoient auffi leurs 
' Millionnaires , telles que les May- 
nas , les Xebares , les Cocamas , les 
Panes , les Chainicures , les Aguans , 
les Muniches, les Oranabes , les Roa- 
mayfas , les Gàès , &c d’autres , moins 
confidéra.bles. 

Situation de Borja , Capitale du Gouvernemerit » 
Borja , capi- eft fitué , comme on l’a dit, dans le 

taie du Goh- r» •. • 1 • 1 » ^ \ 

vcrneraemde P^is particulier de Maynas , a quatre 

^aynas, degrés vingt- huit minutes de Latitu- 
de AuRrale > un degré cinquante qua<> 
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tre minutes à l’Orient du Méridien de ’ Descript. 
Quito. Gette Ville ne dilFere point , 
dans fa grandeur & fa ftruéture , de Quito. 
celles du Gouvernement de Jaen-, & 

•le Peuple qui l’habite , quoique mêle 
de Metifs & d’indiens , eft moins nom- 
breux encore que celui de Jaen deBra- 
camoros , fans que la réfidence du Gou- 
verneur ait fervi beaucoup à l’augmen- 
ter. La Lagune ^ ou Sant’Iago de la La- 
•guna j' principal Village des Millions , 
eft fitue fur le bord Oriental de la Ri- 
vière de Guallaga. Les autres Villages, 
dépendans du Gouvernement de May- 
nas & de l’Evêché de Quito , font : 

- Suc le Napo , Saint Barthelemi de Prîncîpaî» 
•Necoya , Saint Pierre d’Aguarico , Saint jiîfSiaL? 
«Staniflas d’Aguarico , Saint Louis de 
'Gonzague, Sainte Croix ,Nom de Jé- 
■fus , Saint Paul de Guajoya , Nom de 
Sainte Marie , Saint Xavier d’Yaogua- 
tès , Saint Jean-Baptifte de Los Enca- 
bellados , Reine des Anges , Saint Xa* 
vier d’ürarinès ; 

Sur le Marahon ou la Rivîere des 
Amazones , Saint François de Borgia , 

Saint Ignace de Maynas , Sainr André 
de l’Alto , Saint Thomas d’^Andoas ; 
-Simigacs , Saint Jofeph de Pmehes , la 
Conception de Caguapanes , la Pré- 
'ienwtidn de Ghayabitas, la Concej> 
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tion de Xcbaros , l’Incarnation de Pa^ 
napuras , Saint Antoine de laLaguna, 
Saint Xavier de Chamicuro, Saint An- 
toine d’Aguanos , Notre-Dame d’Y n- 
rumaguas j Saint Antoine de Padoue » 
Saint Joachim de la grande Omagua, 
Saint Paul de Naptanos , Saint Philip- 
pe d'Amaonas , Saint Simon de Na- 
huapo , Saint François Regis d’Yameos, 
Saint Ignace de Feras y Caumarès , 
Notre-Dame des Néges , Saint Fran- 
çois Regis du Baradero. 

Outre ces Villages , qui fubfiftent 
depuis long - tems , plufieurs autres 
commencent à fe peupler d’indiens 
nouvellement convertis. D’autres , 
quoique peuplés d’Infideles , fur le 
bord des Rivières qui fe jettent dans 
le Marahon , ou plus éloignés encore 
de ce Fleuve , vivent en bonne intel- 
ligence avec les Millionnaires & les 
Habitans des Villages Chrétiens, & 
viennent même y trafiquer. Les ufages 
de toutes ces Nations fe relTemblenc, 
mais avec quelques différences , fur 
tout dans le langage, dont chacune a 
le fien. Cependant cette différence eft 
moins grande , que celle qu’on fera 
bientôt remarquer dans d’autres dia- 
leétes de la Langue générale du Pé- 
rou, Celle des Yameos eft la plus dif^ 
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ficile j celle desOmaguas , la plus ai- descmpt, 
fée & la plus douce. On reviendra , ^ m 

dans un autre article , à ce qu’il y a qoito. 
de curieux & de fingulier dans leurs 
ufages. 

J 

§ XI, 

Defcnption de la Ville de Quito, 

O Ublions que depuis près d’un an 
Quito eft ruiné par un tremblement 
de terre •, c’eft dans la fplendeur où 
cette Ville étoic encore l’année dernie- 
re , que nous la repréfentons , fur le té-‘ 
^moignage de nos Voïageurs. Après 
avoir été foumife , comme on l’a vu 
dans la Relation de la Conquête , pat 
les armes de Benalcazar , qui la rebâ- 
tit en 1534 , en y établilTant les Ef- 
pagnols , elle reçut de lui le nom de 
San Francifco de Quito , qu’elle confer- 
ve encore. 

Sa fituation eft â i 3 minutes » 3 3 sa (Traatio^ 
fécondés dé Latitude auftrale , & 29 8 
dégrés , 1 5 minutes , 45 fécondés , de 
Longitude , comptée du Méridien de 
Ténérife , dans l’intérieur des terres dd 
l’Amérique Méridionale , fur le côté 
Oriental de la partie Occidentale de 
la Cordilliere des Andes, àladtftancç 

E V} 
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d’environ trente-cinq lieues des côtes 
de la Mer du Sud. Hile a , au Nord , 
la Montagne de Pichincha , célébré 
dans le Pais par fa hauteur , & par les 
richefles qu’on prétend qu’elle renfer- 
me , fans autre certitude qu’une an- 
cienne tradition. C’eft fur le penchant 
même de cette Montagne » que la Ville 
eft bâtie. Elle eft non-feulement envi- 
ronnée de plufieurs collines , mais pofée 
fur d’autres , formées par des crevafl'es, 
auxquelles on donne le nom de Guay- 
cos J ôc qui font les vallées du Pi- 
chincha. Ces crevaflTes la traverfent 
d’un bout à l’autre ; & quelques-unes 
font fi profondes, qu’il a fallu des voû- 
tes par defius , pour donner un peu d’é- 
galité au terrein ; da forte qu’une par- 
tie de Quito a fes fondemens fur des 
Arcades , & que fes rues font très ir- 
régulières. Sa grandeur eft celle de nos 
Villes du fécond ordre j mais dans un 
terrein moins inégal > elle paroîtroic 
plus étendue. 

On a dit , à l’occafion de les Cor- 
régimens , qu’elle a dans fon voifinage 
deux fpacieufes Plaines ; l’une au Sud , 
nommé Turu-Bamba ,quin^a pas moins 
de trois lieues de long j l’autre au Nord- 
Eft , qui fe nomme Inna - Quito , 8c 
qui s’étend d’environ deux lieues. Elles 
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font remplies routes cieux de Maifons 
de Campagne , & de Terres culrivées. 
La verdure continuelle des herbes , & 
l’émail des fleurs dont les champs & 
les coteaux voifms font couverts , y 
forment un perpétuel Prinrems. On 
nourrit , dans ces champs & fur les coU 
lines, de nombreux Troupeaux , qui 
ne peuvent confumer l’herbe d’un li 
fertile terroir. 

Les deux Plaines fe rétréciflènt vers 
la Ville, & forment, en fe joignant, 
une gorge dans l’endroit où les coteaux 
& les collines paroiflent aufli vouloir 
fe joindre. C’eft-là , que la Ville eft 
placée. Sa (îtuarion aurait été plus belle 
& plus commode dans l’une des deux 
Plaines : mais fes Fondateurs cher- 
chèrent moins l’agrément & la commO' 
dité , que l’honneur , en bâtitrant fur 
le rerrein même de l’ancienne Ville des 
Indiens , & comme furies ruines. Ils 
fe contentèrent de fiibftituer des édi- 
fices folides , à de fragiles cabannes. 
Peut-être n’efpér oient-ils pas que Qüitcy 
pût beaucoup s’accroître. Cependant or» 
a vu que le féjour de Gonzale Pizarre 
en fil tout-d’un- coup une Ville riche &: 
floriflànte. fl paroîc , par les ruines de 
quelques rues entières , que le nombre 
des Habitans y ell fort diminué*. 
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Pourquoi 
Quito n’en 
pas mïcuz 
liiué. 
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dïsciupt. Vers le Sud* la partie de Qiutory 
B*K NC fituée dans cette Gorge que forme Ia> 
Quito. Plaine de .Turu-bamba , contient une 
Quito, colline qu ’on a nommée Pancdlo j par- 
caqu’elle- a la figure d’un Pain de Su- 
cre. Sa hauteur n eft que d’environ cenc 
toifes. Au Sud & à l’Oueft , cette col- 
line fournit d’abondantes fources d’u- 
ne excellente eau. Au Nord , divers 
ruiflèaux , qui fe précipitent du Pi-r 
chincha par les Guaycos , fournifiènt à 
la Ville un autre fecours , par des 
tuïaux foûterrains qui les conduifenc 
dans toutes fes parties ; & du refte de . 
routes ces eaux , il fe forme une Riviè- 
re nommée Machangara , qui coule vers 
le S ud. On la palîè fur un Pont de 
. pierre. 

Son Volcan. La Montagne de Pichincha eft un 
Volcan , qui vomifibit des flammes 
du tems des Indiens-, & l’on verra (14) 
que ce Phénomène s’eft renouvetlé quel- 
quefois depuis la Conquête. La bouche 
du Volcan eft dans une roche haute ^ 
dont la crête eft toute calcinée & reC- 
femble au tuf. Il ne vomit plus de feu 
& n’exhale meme aucune fumée j mais 
en certains tems , il effraie par les ron- 
flemens affreux que le vent produit dans 

(i^) Journal de M. de 1a Condamioe ^ au chapi- 
te fuivaat. 






B 1 s V O ï A G E s. LlV, VI» 
fes cavités intérieures* Les Habitans DtsciufT, 
tremblent alors,au fouvenir des ravages ^d» 
qu’il a caufés, en couvrant de cendres Quixa. 

,1a Ville & les champs voifrns. Le fora- Oano, 
met de cette Montagne n’eft jamais 
fans nége & fans glace » dont les Ha- 
bitans le fervent pour rafraîchir leurs 
liqueurs. 

La grande Place de Quito eft quar- GranJePia«e 
rée , & fes quatre faces font ornées 
de grands Edifices i l’une , de l’Eglife 
Cathédrale ; l’autre , du Palais de ’ 
l’Audience; la troifieme , de l’Hôrel- 
de- Ville, & la quatrième , du Palais 
Epifcopal. Cette Place , qui eft grande, 
offre au centre une fort belle Fontai- 
ne. Le Palais de l’Audience , qui de- 
vroir en faire le plus bel ornement , la 
défigure ; les trois quarts font en ruine r, 
il, n’en refte que la Chambre de l’Au- 
dience , celle de l’Acuerdo , & celle 
des Finances. Les quatre grandes Rues , 
qui aboutiffent aux angles de la Place , 
lont droites , larges & belles , mais on 
n’y marche pas long- tems fans s’apper- 
cevoir de l’inégalité du terrein ; c’eft- - 
d'dire fans monter & defcendre. Ce 
défaut ne permet, dans aucune partie 
de la Ville , l’ufage des caroftès & d’au- 
tres efpeces de voiture. Les Hommes y 
Yont à pié, accompagnés d’un Dome^ 
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descmpt. tique , qui leur foiuient fur la têce un 
riENCE ^ DE parafol , $c les Dames fe four 

Qu JTO. 


Qü:to. 


Autres Pla- 


ornemens. 


porter en chaife. A l’exception des- qua- 
tre rues qu’on vient de repréfencer , 
toutes les autres font tortues , fans or- 
dre & fans agrément ; quelques-unes 
étant traverfées de crevalfes , les Mai- 
fons qui les bordent en fuivent les dé- 
tours & les courbures. 

La Ville a deux autres Places , tou- 
tes & leurs tes deux fort fpacieufes , & plufieurs 
petites , près des Couvens & des Egli- 
fes , dont l’Architeélure les orne beau- 
coup ; fur tout celle du Couvent de 
Saint François , qui pourroit figurer 
entre les beaux Edifices de l’Europe» 
Les principales Maifons font grandes , 
quelques-unes avec des appartemens 
dégagés & fort bien diftribués. Elles 
.ont toutes un étage , outre le rez de 
chiiiirée. En dehors , elles font ornées 
de balcons \ mais les portes & les fenê- 
tres , furtout celles de l’intérieur , font 
d’une pecitefife choquante ,dans le goût 
des Indiens , qui fe perfuadent que de 
petites portes ôc de petites fenêtres les 
metrenr plus à l’abri du vent. Les ma- 
tériaux ordinaires des Edifices de Quito 
font les briques crues & la boue*, mais 
la terre en efi: de fi bonne qualité > 
qu’ils réfiftenc autant que la pierre* 


f DES VOÏAGES. LlV.VL *10t 
Avant la Conquête» les Indiens em- d*sciupt. 
ploïoient cette terre pour bâtir leurs »» 

Maifons & toutes forces de murs. Il en Quno. 
relie un grand nombre, que le tems n’a Qu»»®* 
pu détruire. 

Quito ell divifé en fept ParoilTès i el paroiffet. 
Sagrario , San Seballian , San B!az, 

Santa Barbara , San Roque , San Mar- 
cos , & Santa Prifca. La Cathédrale & 
le Sagrario font bien pourvus d’argen- 
terie , d’étoffes précietifes , & de ri- 
ches ornemens •, mais les autres Paroif- 
fes le font moins , quoiqu’elles aient 
ce qui e(l ncceifaire pour le culte. La 
Chapelle du Sagrario eftxgrande , bâ- 
tie de pierre , & d’une fort bonne ar- 
chiteélure. Les Couvens de la Ville couvemst 
font ceux de Saint Auguftin , de Saint Collégei. 
Dominique & de Saint François , qui 
font Chefs de Province , un autre de 
Dominicains , les Récollets , U Merci , 
un grand Collège de Jéfuites , detix • 
Collèges pour les études des Séculiers , 
l’un fous le nom de Saint Louis , ou 
les Jéfuites enfeignent , & l’autre nom- 
mé San Fernando » fous la conduite 
des Dominicains. Le premier a douze 
places, de Fondation roïale , pour les 
Füs des Auditeurs & des autres Offi- 
ciers roïaux. Il ell décoré du titre d’U- 
liiverfîté , Ôc les honoraires des Pra« 


Digitized by Google 



% E 

<IVlTO. 

Quito» 


lô£ Histoire genéraié 
^B»se».ifT. fefTeurs font paies par le Roi. Il eft a(^ 
Ndï^c» remarquable que la chaire de Mé- 
decine foie toujours vacante , parce- 
qu’il ne fe trouve perfonne pour en- 
feigner cette fcience , quoiqu il n’y aie 
point de concours , c’eft-à-dire de 
preuves d’habileté i donner. Les Cou- 
vens de Filles font la Conception , 
Sainte Catherine , Sainte Claire , ôc 
deux de Carmélites déchaulTées y l’un 
transféré de Latacunga , depuis la rui> 
ne de ce Bourg pat un tremblement 
de terre. 

Les Colleges des Jéfuites & tous les 
CoLivens d’Hommes font grands , bien 
bâtis, & d’une riclielfe extraordinaire» 
Ceux des Filles , fans être fi riches, 

I ont anfll leur magnificence. L’Hôpiral , 
qui efl: didribué en falles pour les Hom- 
mes & pour les Femmes , eft gouverné 

f Kar des Religieux de N. D. de Beth- 
^ éem , Congrégation d’Hofpitaliers , 
Origine dei fondée au Méxique, dans la Province 
Sc°Be^éem Guatimala , par Jofeph de Betan- 
cour. Ce premier Religieux de l’Ordre , 
étoitFils d’Amador Gonzales de Betan- 
cour & d’Anne de Garcie , & né en 
1616 au Village de Chafna , ou Villa- 
fuerte , dans l’Ile de Ténérife (15)» 

(!«) C’eft peut-être un bre Becjtncoue , Gentil* 
des OcfccadaoE du cèle* homme François , qu I 
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Après fa more , la Congrégation qu’il 
avoir inftituée » fut approuvée par le 
Pape Clément X , le 1 de Mai 1672, , 
& plus formellement le 5 de Novenv 
bre 1^74- Hile fut érigée depuis en 
Communauté régulière, par une Bulle 
d’innocent XI , du x 6 Mars \ 
& depuis elle s’eft: étendue dans l’A- 
mérique Efpagnole. Dès l’an 1 (>7 1 on 
lui avoir confié l’Hôpital del Carmen , 
à Lima. On lui donna, en 1^78 , celui 
de Sainte Anne a Piura ; & deux ans 
après , celui de S. Sebàftien à Truxillo. 
Enfin quantité d’autres Villes , ou 
Bourgs , aïant fuivi cet exemple , Qui- 
to s’y eft aulîî conformé. Ces Reli- 
gieux font déchaulTés j leurs habits font 
de bure , d’un brun obfcur , & peu 
différens de ceux des Capucins , aux- 
quels ils reûèmblent encore par la bar- 
be ; mais ils ont , deflbus , une ba- 
vette en pointe , d’un quart d’aune de 


aïant enlevé une Demoi- 
felle , s'écoit retiré dans les 
lies Canaries , où il établit 
le premier une Colonie. 
Le Pere du Tertre { p. ) 
dit qu’en 1^41 ,il vit dans 
nie de Madere un Corde- 
lier qui fe diÇoic de cette 
Famille. On a 'a vie du 
Fondateur des Bethléémi- 
xnites, en Efpagnol, par 
le Doâeut Medrano -, 6c 
il^HUicuce de Ton Qidie 


imprimée d Séville en 
171t. M. Frezier , qui 
épargne peu les Moines , 
dit tm’avec uit extérieuB 
fort bmple , ceux-ci paf- 
fent pour de fins Politi- 
ques , 6c qu’on leur don- 
ne , dans le monde , le 
nom de Quinteffen^c de 
Jéfuites&de C«(mes. Re- 
lation de la Sud , 

p. iOÏ» 
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long. Sur un côré du manteau , ils por- 
tent l’image de N. D. de Bethléerri, 
Ils font tous Freres lais. De fix en fix 
ans , leur Chapitre s’alfemble à Mexi- 
co , ou à Lima , pour l’éledtion d’un 
Général. 

L’Audience roïale , établie en 1 5^5 , 
eft le premier Tribunal de Quito. Elle 
eft «ompofée d’un Préfident , qui eft en 
même tems Gouverneur de toute 
Province, de quatre Auditeurff, d’un 
Fifcal du Roi , & d’un Fifcal Protec- 
teur des Indiens. La Jurifdiétion de ce 
Tribunal s’étend fur tout ce qui appar- 
tient à la Province *, & fes Jugemens 
font abfolus , excepté dans un cas 
d’injuftice notoire, où l’appel eft ou- 
vert au Confeil fuprême des Indes. 
La Chambre des Finances tient le fé- 
cond rang. Elle eft compofée d’un 
Mai rre des Comptes , d’un Tréforier , 
& d’un Fifcal. Les deniers , qui entrent 
dans les Cailla , font les tributs des 
Indiens des Corrégimens de Quito , 
de Saint Michel d’ibarra , de Latacun- 
ga , de Chimbo & de Riobamba , 
avec les impôts des mêmes lieux , & 
les droits de Douane des Magafins de 
Babahoyo , Yaguache Ôc Caracol. Une 
partié de ces fommes eft envoïce à 
Carthagene & à Sainte Marthe j une 
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autre , emploïée aux Penfions du Pré- 
fident , des Auditeurs , des Fifcaux , 
des Corrégidors , des Curés , des Gou- 
verneurs , & de Quixos , une troifie- 
me, deftinée au paiement des Com- 
manderies , & des Cacicats. Quito , 
comme toutes les grandes Villes Efpa- 

F noies des Indes , a fes Tribunaux de 
Inquifition , de la Croifade , & du 
bien des Morts. Ayuntamiento ^ ou 
Corps de Ville , confifte en un Cor- 
rcgidor , deux Alcaldes ordinaires , &: 
un certain nombre de Régidors , ou 
Echevins, qui ont le droit d’élire les 
Alcaldes. Cette cérémonie ne caufe pas 
peu de mouvement dans la Ville , 
parcequ’elle eft divifée en deux Fac- 
tions , l’une compoféc des Créoles , 
l’autre des Européens , & routes deux lî 
pppofées l’une à l’autre, qu’on n’eft ja- 
mais parvenu à les réunir. 

Le Chapitre de la Cathédrale eft 
formé de l’Evêque , d’un Doïen , d’un 
Archidiacre, d’un Chantre, d’un Eco- 
latre,d’un Tréforier , d’un Doétoral, 
d’un Pénitencier , d’un Magiftral , de 
trois Chanoines , de quatre Prében- 
diers , & de deux demi-Prébendiers. 
Leurs revenus font fixes ; ceux de l’E- 
vêque montent annuellement à 24000 
piaftres. Le Doïen en a 2500 , Içs 
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dfsckipt. quatre premières Dignités zooo cha- 
âiLce ^oÊ cune , les trois autres Ôc les trois Cha- 
quito. noines 1500. Les Prébendes font de 
Quito. 600 piaftres , & les demi-Prébendes de 
450» Le Siège Epifcopal de Quito fut 
' fondé en 1 545. 

Uvüie*”* ^ Ville eft extrêmement peuplée. 
On y compte des Familles fort dif- 
tinguées ,qui doivent leur origine aux 
premiers Conquérans , à des Préfidens > 
à des Auditeurs , ou à d’autres Perfon- 
nes de confidération , venus de diffé- 
rentes Provinces d’Efpagne. Elles fe 
font confervées dans leur luftre , fans 
aucun mélange d’alliançe avec les Ha- 
bitans d’un ordre inférieur. Ceux ci 
peuvent être diftingués en quatre claf- 
fes j les Efpagnols , ou Blancs j les Me- 
tifs j les Indiens , ou Naturels du Pais ; 
àCS Negres & leurs Defeendans , dont 
le nombre n’eft pas grand à Quito, 
en comparaifon de quelques autres Vil- 
les des Indes i car il n’eft pas aifé d’y 
amener des Negres , & d’ailleurs ce 
font les Indiens du Pais qui cultivent 
les terres Parle fimple nom d’Efpa- 
gnol , on n’entend pas un Européen, 
qu’on nomme ici Chapeton j comme 
à Carthagene , mais un Homme né de 
Parens Efpagnols , fans aucun mélange 
d’autre fang. Plufîeurs Mecifs paroif* 
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fentplus Européens que ces Efpagnols *, DEscuifri 
ils ont la peau blanche & les cheveux 
blonds •, ce qui les fait conûdérer com- qujto. 
me Efpagnols, quoiqu’ils ne le foienc Quito, 
pas réellement. Ceux qu’on diftingue 
ainfi par ia couleur blanche , font en. 
viron la fixieme partie des Habitans 
de Quito. 

Au refte ici, comme dans les au- Qualités de* 
très parties des Indes , on appelle Me- 
lifs , ou Metices j ceux qui font ilTus 
d’Efpagnols & d’Indiennes. Ils font 
conuderés fuivant les. mêmes degrés 
qu’on a déjà diftingués , dans la def- 
cription de Carrhagene , à l’égard des 
Noirs & des Blancs j avec cçtte diffé- 
rence , qu’à Quito les degrés ne mon- 
tent pas^ fi haut , parceque les Metifs 
palfent pour Blancs dès la fécondé ou la 
croifieme génération. Leur couleur eft 
obfcure , un peu rougeâtre , mais moins 
que celle des Mulâtres clairs.»Tel eft le 
premier degré , ou la procréation d’un 
Efpagnol ôc d’une Indienne. Quelques- 
uns néanmoins font auflî hâlés que les 
Indiens mêmes , & ne different d’avec 
eux que par la barbe , qui leur vient 
comme en Europe. Mais il y en a beau- 
coup qui tirent fur le blanc , & qui 
pourroient pafTer pour tels , s’il ne leur 
f eftoiî certaine marque de leur origi- 


Digitized by Google 



DE la 

EIENCE 

Quito- 

Quito 


I<s8 Hl STO I RE GE N E R A LK 
desckipt. ne, qui les déceUnf quand on y re- 
dÊ y d’abor.i un front 

fl érroit, que leurs cheveux paroilTent 
■ toucher à leurs fourcils , & couvreno 
les deux temples jufqu’au-deiroiis de 
l’oreille i ils font d’ailleurs rudes , gros , 
droits comme du crin , & fort noirs. 
Ajoutez que les Metifs ont le nez pe- 
tit & mince , avec une petite éminen- 
, ce à l’extrémité de l’os , d’où il fe ter- 
mine en pointe , & fe recourbe vers 
la levre fuperieure. Ces lignes , 6c quel- 
ques taches noires fur le corps , dé- 
couvrent ce que la couleur du teint fem- 
ble cacher* 

Nombre d« Les Metifs , tels qu’on vient de leS 
Habitans. dépeindre , font à peu- près le tiers des 
Habitans de Quito, L’autre tiers eft 
compofé d’indiens ; & le refte , qui 
fait un fécond fixieme , eft un mélan- 
ge de diverfes races., Toutes ces claf- 
fes enfemble montent, fuivant les cal- 
culs les plus avérés & conformes aux 
Regîtres des Paroifles , à cinquante ou 
foixante mille âmes. On conçoit qu’en- 
tre les quatre efpeces , la principale 
confidération eft pour les Efpagnols ; 
cependant Dom d’Uiloa les repréfente 
comme les p'us pauvres & ies plusmi- 
férables. Ils préfèrent , dit il , la fai- 
néantife aux richelTes j & l’exercice d’q- 
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lie Profeffion leur paroîtroir avilir leur descr.ipt. 
dignité , qui confiile à n’ètre ni noirs, 
ni bruns , ni couleur de cuivre. Les qu:to. 
Metifs, moins orgueilleux , apprennent Quito. 
divers métiers , & s’appliquent furtouc orgueillenfe 
aux Arts. Ils deviennent Orfèvres , ‘If* 

Peintres, Sculpteurs, &c,lailiant aux Quico. 
Indiens les occupations' purement me- icsîMctiri 
cbaniques. Plufieurs excellent dans 
Profeflions , particulièrement dans la 
Peinture & la Sculpture. On a vu un 
Metif Peintre , nommé Michel de 
Sant’Iago , dont les Ouvrages ont ac- 
quis de l’eftime en Europe , & même à 
Rome, où quelques-uns de fes Ta- 
bleaux font parvenus. En général , ils 
ont tintaient fingulier poui T’imitarion, 

& l’on eft d’autant plus furpris de la 
perfedion avec laquelle ils féuflilTent , 
que le plus fouvent ils manquent des 
Inftrumèns qui conviennent à leurs en- 
treprifes •, mais leur penchant eft ex- 
trême à la parefte. Les Indiens font fu- 
jets au meme défaut. Copime la plu- 
part font Cordonniers , Maçons , Tif- 
ferands , &c , c’eft d’eux qu’on tire tous 
les ouvrages de cette nature. Ils font 
Barbiers , & faignent auftî adroitement 
que nos meilleurs Chirurgiens. Mais 
leur averfion va fi loin pour le travail , 
que pour obtenir une paire defouliers , 

■ . T(P//2e LL F 
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‘‘Df.sVrVp” il faut faire appeller le Cordonnier, 
b'Lce donner les matériaux nécelTaires , 

Quito. & le tenir enfermé jiilqu à la fin de 
Quito. l’ouVrage. 

Hib.Ucment Les Habitans de Quito font vêtus 
es Hommes. Jg la maniéré d’Efpagne. 

L’habillement des Hommes eftuneca- 
faque fans plis , fous une cappe. Elle 
leur defcend jufqu’aux genoux. Les 
nfianches font fans paremens , ouvertes 
des deux côtés j & fur toutes les coutu- 
res du corps & des manches , il y a des 
boutonnières , & deux rangs de bou- 
tons pour ornement. Les gens de qualité 
. portent , d’ailleurs , de belles étoffes , 
où l’or & l’argent ne font point épar- 
gnés. L’habillement des Metifs eftbleu, 
& d’étoffe du Païs , mais il ne différé 
point de celui des Efpagnols par la for- 
me. Celui des Indiens de la Ville eft 
singularité fingulier. Ils ont premièrement , depuis 
iniicM^de^U ceintute jufqu’au milieu de la jam- 
Viiic. bc ^ une forte de chaufïès , ou de cale- 
içons , de toile blanche de coton fabri- 
quée dans le Païs , & quelquefois aufli 
de toile d’Europe. La partie inférieure, 
qui va le long de la jambe , eft ouver- 
te , & garnie d’une dentelle propor- 
tionnée à la groftîereté de la toile. La 
plupart ne portent poim de chemife ^ 
^ fe couvrent le corps d’une camifol^ 
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de coton noir , qui a la forme d’un fac Descrjpt. 
à trois trous -, lun au milieu, & les deux ^ ï% 
autres à côré. Le premier ferr à palier la Quit 
tête , les autres a paiîer les bras , qui Qf^no, 
reftent nus. Cette camifole couvrant 
le corpy ufqu’aux genoux , ils mettent, 
par-d^ïus , un Capijayo j efpece de 
Manteau de ferge , percé au milieu , 
pour palTer la tête , qu’ils couvrent 
d’un chapeau de fabrique du Paï's.Tellc 
eft leur plus pompeule parure. Ils ne 
la quittent pas même pour dormir’. 

Jamais ils ne changent rien à cette 
mode , jamais ils n’y ajoutent rien 5 
jamais , non plus , ils ne fe couvrent 
les jambes & ne portent de [fouliers. 

Ceux qui font en état de mener une 
vie ailee , furtout les Barbiers , fe 
dillinguent un peu des autres par la 
finefle de leur toile & de leur étoffe. 

Ils portent des chemifes , mais fans 
manches. Autour du cou de’’ la ca»- 
mifole noire , ils ont une dentelle 
d’environ quatre doigts de large , qui 
forme une efpece de fraize , en fe ra- 
battant devant l’eftomac , & fur les 
épaules. Ils portent des fouliers , à bou- 
cles d’or ou d’argent, mais ils n’ont 

f tointdebas, ni rien qui leur couvre 
es jambes. Au lieu du Capifayo , ils 
ont la cappe à l’Efpagnole , tjuelques- 
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descr-iït. uns de drap fin , & galonné d’or ott 
dAnce ^dÊ d’argent fur tous les, bords. 

Quiro. Les Dames pprtent le Faldelin j ef- 
Qy*’' • pece de juppe qu’on a déjà nommée 
la Defcription de Guayaquil. El- 
les ont , fur le corps , une chemife qui 
ne defcend que jufqu a la ceinture , S>C 
quelquefois un Pourpoint , qu’elles ap- 
pellent Juhon J orné de dentelles ÔC 
fans agraffes , avec une Manteline de 
Baïette » qui leur ferme tout le haut 
du corps. U confifte en une aune ôC 
- demie de cette étoffe j dont elles s’en?- 
veloppent fans façon , & comme elle eft 
coupée dans la Piecç. Tout leur ajufte-» 
ment eft garni de riches & précieufes 
dentelles. Elles portent leurs cheveux 
en treffes -, qu’elles croifent près du chif 
gnon , en forme de bourrelet. Leur tê- 
te eft deux fois ceinte d’un ruban , 
nommé Balaca , qu’elles nouent près 
de la temple > du côté ou les cleux 
bouts fe rencontrent. Il eft garni de 
diamans & de fleurs. Quelquefois elles 
prennent la mante pour aller à l’Egli- 
. jfe , & la juppe ronde , qu’elles nom’- 
ment Bafquigne > mais , le plus fou.- 
vent , elles y vpnt en Manteline. Les 
Femmes Metives,, ou Metices , ne font 
Efpagnoles , que par la 
qualité des étoffes. Celles qui font d.an$ 
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la pauvreté vont nus pies, comme les DEscftip* 
Hommes du même ordre qui ne iont die^ce 
pas plus riches. Les Indiennes , ou Na- 
tutelles du Pais , ont deux fortes d’ha- Qoiw. 
billemens , dans lefquels il n’^entre pas 
plus d’art que dans ceux des Hommes 
de leur efpece. Cependant les plus ri- 
ches , & celles qu’on nomme Chinas y 
parcequ’elles fervent dans les bonnes 
Maifons & dans les Couvens de Filles , 
font vêtues d’une efpece de Juppé fort 
courte , & d’une manreline de Baïette. 

Pour toute parure , les Indiennes du 
commun ont un fac de la même étof- 
fe & de la même forme que les ca- 
mifoles des Indiens , quelles nom- 
ment Anaco J & qu’elles arrêtent fur 
les épaules avec deux grolles épingles. 

L’Anaco des Femmes eft plus long que * 

la camifole des Hommes , & defcend 
jufqu’aux jambes. Elles n’y apportent 
pas plus d’art que de fe ceindre le corps 
d’une ceinture , par delTus ce fac ; & 
pour manteline , elles fe mettent fur le 
cou un lambeau de la même étoffe, 
mais noire , qu’elles nomment Llîela, 

Leurs bras & leurs jambes reftent nus. 

Les Femmes des Caciques , des Gou- 
verneurs & des autres Officiers In- 
diens , ont une troifieme forte d’ha- 
billement , compofée des deux précé- 

F iij 
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dentes , qui confifte dans une efpece dè 
jupon , bordé de rubans ; par delTus le- 
quel , au lieu d’Anaco , elles mettent 
une robbe noire qu’elles nomment 
Aefa J & qui leur defcend depuis les 
épaules jufqu’aux calons. Il eft ouvert 
d’un côté, plilTé de haut en bas , & 
ceint d’un cordon au-deHus des han- 
ches. Au lieu de la Lliela , que les 
Femmes du commun portent fur les 
épaules , elles en ont une beaucoup 
plus grande , qui leur defcend depuis 
le cou jufqu’au bas du jupon , & qu el- 
les arrêtent fur la poitrine , avec un 
grand poinçon d'argent- Elles fe cou- 
vrent la tête d’un linge blanc , dou- 
blé par divers plis , dont le bout pend 
par derrière. Mais ce qui les diftingue 
le plus , c’eft qu’elles portent des fou- 
liers. Cet habillement eft le même j 
que les Indiennes d’un haut rang por- 
toient du tems des Incas. Les Caci- 
ques n’en ont pas d’autres aujourd’hui 
que celui des Metifs : ils portent la 
cape , le chapeau & des fouliers , feule 
parure qui les diftingue des Indiens du 
commun. 

Les Efpagnols de Quito font bien 
proportionnés dans leur taille *, celle 
des Metifs eft prefque généralement 
au-deftus de la médiocre. Les Indiens 
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& les Indiennes font d’une taille moins 
haute ; mais quoique petits & trapus , 
la plupart font fort bien faits. Il s’en 
• trouve néanmoins d’une monftrueufe 
pecitdîe. Il y en a d’imbécilles , de 
muets , d’aveugles , & d’autres auxquels 
il manque quelque membre en naif- 
fant. Ils ont tous la tête bien fournie 
de cheveux , qu’ils ne courent jamais , 
& qu’ils lailTent flotter , meme pendant 
le fommeil. Ceux des Femmes font en- 
veloppés d’un ruban ; mais depuis le 
milieu de la tête jufqu’au front , elles 
les rejettent en avant , & les coupent 
. à la hautèur des fourcils , d’une oreille 
à l’autre. La plus cruelle injure , qu’on 
puilTe faire aux Indiens, eft de leur 
couper les cheveux. Aulîi cette peine 
n’eft-elle en ufage que pour de grands 
crimes. Leur chevelure eft noire , ru- 
de & groflîere. Pour fe diftinguer 
d’eux , les Metifs fe la coupent tout- 
à-fait j mais les Femmes de la même 
race n’imitent pas leurs Maris. Jamais 
les Indiens n’ont de barbe j car on ne 
fauroit donner ce nom à quelques poils 
courts &c rares , qui leur viennent dans 
Page avancé. 

Les jeunes gens de diftinélion s’ap; 
pliquent à l’étude de la Philofophie 
Ôc de la Théologie. Quelques-uns étu- 

F iiij 
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descript. dient la Jurifprudence , mais fans au-r 
"" cun delTein d’en faire profeffion. S’ils 
réufBiTem quelquefois dans ces Scien- 
ces , ils font d’une ignorance extrême , 
dans les matieres’poliriques , dans l’Hif- 
toire & les autres Sciences humaines. 
Après fept ou huit années d’étude dans 
leurs Collèges , ils n’ont apptis qu’un 
peu de Scholaftique , & tout le relie 
lemble ne pas exifter pour eux. Cepen- 
dant la nature leur a donné des difpolî- 
tions , qui pourroient leur épargner 
beaucoup de travail. 

Les Femmes de diftinélion joignent 
aux agrémens de la figure un fond de 
douceur , qui eft le caraélere général * 
de leur fexe dans toutes les Indes. On. 
remarque , à Quito , que le nombre des 
Hommes n’approche pas de celui des 
Temmes j ce qui paroît d’autant plus 
extraordinaire , que les Hommes n’ont 
pas ici l’ufage de voïager , comme dans 
les Pais de l’Europe. On voit des mai- 
ïoiWefTe de chargées de Filles, fans un feul 
leur tempe- garçon. Le tempéramment même des 
Hommes , lurtout de ceux qui ont re- 
çu une éducation molle , s’afFoiblit dès 
l’âge de trente ans ; au lieu qu^après 
cet âge , les Femmes deviennent plus 
fortes. La caufe de cette différence n’eft 
peut-être que dans le climat , ou dans 
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les alimens du Païs : mais Dom d’Ul- Descri ?T. 
loa ne fait pas difficulté de l’attribuer ® ® e’Au- 

eft ) Quito. 
voir QuiTO« 

commencé dès l’enfance. Il ajoute , fur 
Je meme principe , que i’eftomac , per- 
dant fa vigueur , n’a plus la force de 
fournir à la digeftion ; Sc pour preu- 
ve , il affiire qu’il eft afifez ordinaire 
aux Habitans de Quito de rendre , qneU 
que-tems après le repas , tout ce qu’ils 
ont mangé , & que s’ils y manquent 
un jour, ils s’en trouvent incommodés : 
mais , avec cet aflujétiirement & ces 
infirmités , ils ne laUfent pas d’arriver 
à l’âge ordinaire , & Ton en vent mê- 
me de fort vieux. L’unique exercice 
des perfonnes de diftinéïion , qui n’onc 
pas pris le parti de l’Eglife , eft de vi- 
fîter leurs biens de Campagne , & d’y 
pafTer tout le- tems de la récolte. On 
en voit peu qui s’appliquent au Com- 
merce. Ils l’abandonnent aux Euro- 
péens , qui prennent la peine de voïa- 
ger dans cette^ vue. Ce défœuvremenr 
général , qui ne peut venir que d’un r«ir goîîs 
fond naturel d’indolence &' de paref- 
fe , a répandu dans Quito .un goût tes, pour u» 
plus général & plus lieentieax, 
dans toutile refte des Indes , pour une 
efpece de 0 anfe qui fe nomme ivzn- 

F V 


principalement à la débauche, qui 
dit-il , de tous les âges , après a 


Digitized by Google 



Uescrivt. 
» E 1,‘ A U - 
SIENCE de 

Quito. 

Quito, 


ïi8 Histoire generaei 
dagos. Les poftures y font fort indécen- 
tes , furtout parmi le Peuple , qui ne fe 
livre à cet amufement qu’avec une pro- 
fulion d’eau-de-vie de canne , & d’une 
autre liqueur nommée Chica, dont les 
effets troublent ordinairement la Fçte 
par quelque defaftre. 

L’eau-de-vie de cannes eft une boif^ 
fon. très commune dans le Cantore 
de Quito , & fe ferc dans les Fef- 
tins des plus honnêtes gens , préparée 
en Rofïblis. Les Européens mêmes s’ac- 
coutument à cette liqueur , & la pré- 
fèrent au vin , non-feulement parce- 
que venant de Lima il eft fort cher 
à Quito , mais parcequ’ils le croient 
pernicieux. Le Maté ^ autre liqueur» 
compofée de l’herbe du Paraguay , 
avec du fucre, du jus d’orange amer» 
ou de citron , & des fleurs odorifé- 
rantes , eft encore d’un ufage plus fré- 
quent , furtmit parmi les Créoles. Ils 
la préfèrent à toute forte d’alimens , 
& ne mangent même Jamais fans etir 
avoir pris»' Mais quoique l’ivrognerié 
foit un de leurs vices dominans , il- 
cede encore à leur paffion pour le Jeu, 
Elle eft Cl générale , que les perfonnes 
les plus diftingdées par la nailfance ôc 
|iar les Ejmplois ’n*èn font pas exemp- 
tés ^ & ceux d’un moindre rang la poufr 
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fent jufqu’à la fureur ; ils y perdent 
leurs biens & leurs habits , & jufqii a 
ceux de leurs Femmes. 

Le Peuple, furtout p^rmi lesMetifs 
& les Indiens , eft extrêmement porté 
au larcin , & l’exerce avec une adref- 
fe extraordinaire. Les Metifs , quoi- 
que naturellement poltrons, (ont des 
filous fort hardis : ils enlevent parti- 
culièrement les chapeaux jr & ce vol' 
eft quelquefois confidérable , parce- 
que les perfonnes de condition , &: 
les Bourgeois même qui ont quelque 
bien , portent des cha['»eaüx blancs de 
Caftor , qui coûtent quinze à vingt 
écus ; fans compter qu’ils font entou- 
rés d’un cordon d’or ou d’argent , avec 
une boucle de diamans & d’cmerau- 
des , montée en or. Les Voleurs , qui 
afpirent à de plus grands profits , pren- 
nent le tems de la nuit pour appli- 
quer le feu à la porte des Boutiques 
ou des Magafins , font entrer un de 
leurs Complices par l’oüverture tc 
demeurent dans la me pour recevoir 
ce qu’il leur donne par le même trouv 
Cette audace eft fi commune , que les 
Marchands font obligés d’enfretenit 
une garde bien armée , pour faire ht 
patrouille dans les mes. On ne re- 
garde pas comaie un crime , à Quito > 
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Descmït. de dérober les cliofes comeftibles , ni 
uftenciles de table. Un Mecif , ou 
Quito. un Indien , qui fe trouve à portée de 

Quito. ^ prendre une piece d’argenterie, ne 
manque jamais de s’en faidr , & choi- 
. fit toujours la moins précieufe , dans' 

l’efpérance qu’on s’en appercevra moins 
facilement. S’il eft découvert , il s’ex- 
cufe par un mot Indien fort expreffif, 
qui s’eft même introduit dans la Lan- 
gue Efpagnole du Pais. Ce mot eft. 
Yangay qui fignifie, fans nécellîté , fans 
profit , fans mauvaife intention. C’en 
eft alTez pour établir que le voleur n’eft 
pas coupable. Il rend la piece , avec la 
liberté de fe retirer. Mais s’il n’eft 
point apperçu , il n’y a point de foup- 
' çons ni de preuves qui pui fient conf* 
rater le fait , lorfqu’il s’obftine à le 
défavouer. 

langage de Le langage , qu’on parle à Quito & 
dans les autres parties de la Province , 
n’eft point uniforme. La Langue Ef- 
pagnole y eft aulli commune que l’In- 
dienne. Il y a > dans toutes les deux, 
un mélange de quantité de mots » 
pris & corrompus de l’une & de l’au- 
tre. La première que les Enfans par- 
lent eft l’Indienne , pareeque c’eft celle 
de leurs Nourrices.il eft rare qu’un En-. 
&nc Xache un peu l’Efpagnol } avant 
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l’âge de cinq ou fix ans ; & dans la thscript. 
fuice , les jeunes gens fe font un jargon ® Lce 
mêlé , dont ils ne peuvent fe défaire. Ils Quix». 
prennent furtout l’habitude d’emploïer Qv«to. 
un fens imperfonnel , & cet ufage. s’é- 
tend jusqu’aux perfonnes les plus qua- 
lifiées. Un Efpagnol > qui arrive de 
l’Europe , abeibin d’un Interprète pour 
les entendre. 

Le climat de Quito eft fi fingulier climat de 5» 

J f • , , r ' ® 1. Ville & des 

dans les variétés , que , luivant 1 ex- environs, 
preflîon d’un Voïageur , l’expérience 
eft nécelTaire fur ce point pour corri- 
ger les erreurs du jugement. Qui pour- safingulatîtii 
roit fe perfuader , fans l’avoir éprou- 
vé , ou du moins fans des témoigna- 
ges dignes de foi , qu’au centre de la. 

Zone torride, fous l’Equateur meme , 

. non - feulement la chaleur n’ait rien 
d’incommode , mais qu’il y ait des 
Cantons où le froid eft très fenfible -, & 
que dans d’autres on jouifle fans celle 
de tous les charmes du Printems î La 
douceur de l’air & l’égalité des jours 6c 
des nuits font trouver mille délices » 
dans un Pais qu’on croiroit inhabita- 
ble, ftiivant le cours ordinaire de la na- 
ture. On le préféré aux Pais fi tués fous 
les Zones tempérées, où l’incommodi- 
xé du changement des faifons fe fait 
ientir ^ par le palfage du froid au chaud,i 
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Descmpt. & du chaud au froid. Le moïen , que 
»jENCB ^ DB nature emploie pour rendre le climat 
ciüiTo. de Quito , fi délicieux , con fille , fui- 
vant Dom d’Ulloa y à ralîèmbler diver- 
fes rifconftances , dont une feule ne 
pourroit manquer fans le rendre inhabi- 
table. La principale eft l’élévation du 
terrein au delTus de la fuperficié de la. 
Mer , ou même de toute la Terre. Cet- 
te élévation , ajoute le même Voïageur, 
diminuera chaleur , parceqiie dans un 
Pais , qui occupe une fi haute région 
de l’Atmofpherc , les vents font plus 
fubtils , la congélation plus aifée , 8c la 
chaleur moins ardente : effets fi natu- 
rels , qu’il ne faut pas chercher d’autre 
principe de la tempétature qu’on y ad- 
mire , 8c des autres merveilles que la 
nature y étale -, d’un côté , des Monta- 
gnes d’une hauteur 8c d’une étendue 
immenfe , mais couvertes de glace 8c 
de nége depuis leur fo-mmet jufqu’à leur 
croupe ; de l’autre , quantité de Vol- 
cans , dont les entrailles ne ceflént point 
de brûler , tandis que leur pointe 8c 
leur ouverture fe foutiennenr au de- 
hors un air tempéré dans les Plaines , 
une vive chaleur dans les crevalles 8c 
les Vallons : enfin , fuivant la profon- 
deur ou l’élévation du terrein , cette va- 
jiécé de climats qu’il eft itnpoflible de 
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reprèfenter , entre les deux extrémités DsscRipr, 
du froid & du chaud. biLce ^ds 

Le climat de la Ville meme eft tel , Quito. 
que les chaleurs ni le froid n’y font Quito. 
jamais incommodes , quoique les né- obfervations 
ges , les glaces, & les Volcans en foient 
Il proches. Par des obfervations faites - 
en 173 <î, le Thermomètre marquoit 
ion , à fix heures au matin dû 3 i de 
Mai ; & i o 1 4 à midi & demi du même 
jour. Le premier de Juin , à fix heu- 
res du matin , il marquoit de même 
loi r ; & à midi . îoi 3 y ; fur quoi 
l’on nous fait obferver que cette éga- 
• litédure toute l’année , & que la dif- 
férence d’un jour à un autre eft pref- 
qu’imperceptible. Ainfi les matinées 
font fraîches ; le refte du jour eft tem- 
péré ; & les nuirs ne font ni fraîches 
ni chaudes , mais elles font agréables. 

De-là vient qu’il y a peu d’uniformité 
dans les habits. On voit porter indiffé- 
remment des étoffes légères , & du 
drap,'ians craindre aucune incommo- 
dité du ' froid ou de la chaleur. 

•Il régné continuellement , à Quito 
dès vents modérés dont les plus or- 
dinaires font ceux du Sud & du Mori 
Comme ils font conftans , de quelque 
coté qu’ils foufïlent , ils ne celîent 
point de cafraîdiii la terre eu arrê- 
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tant l’impreflion exceffive des ràïonf 
du Soleil. 

Si ces avancagesn’ctoienc pas balan- 
cés par divers inconvéniens , il n’y au-f 
roit pas de meilleur , ni de plus agréa- 
ble Pais dans TUnivers. Mais les pluies 
y font terribles , Sc prefque continuel- 
les. Elles font accompagnées d’éclairs*, 
de tonnerres , & fouvent d’affreux 
tremblemens de terre , qui femblenc 
menacer la Nature de fa ruine. Après 
la plus belle matinée , qui dure ordi- 
nairement jufqu’à une chi deux heures 
après midi , les vapeurs commencent à 
s’élever j l’air fe couvre de nuages fom- . 
bres , qui fe convertiflent bientôt en 
orage. Alors tout reluit , tout paroîc 
cmbràfé du feu des éclairs v le ton-- 
nerre fait retentir les Montasnes avea 

I r O 

un épouvantable fracas , & caufe fou- 
vent bien des malheurs dans, la Ville 
qui fe trouve enfin inondée d’eau. Les 
Rues font changées en Rivières , les- 
Places en Etangs , malgré leur pente;. 

& ce défordre dure jalqu’au coucher.. 
du Soleil ,'oCi l’air redevient tranquil- 
le , & le Ciel fort ferein. Quelque-, 
fois , néanuioins , la pluie dure routa, 
la nuit , & continue meme toute lama-, 
tinée ; de forte que trois ou quatre jours, 
fe palTent fans qu’il celle de pleuvoir^ 
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Il arrive quelquefois auffi que le rems descmpt. 
demeure beau , fans interruption , peu- ^ »» 
dant plulieurs jours. Mais on peut Qu»to. 
compter que le quart , ou la cinquième 
partie des jours de l’année , eft de ceux 
où le beau rems eft mêlé d’orage ôc de 
pluie. 

La diftinétion cft fort petite entte 
l’Hiver & l’Eté. On appelle Hiver , 
les trois ou quatre mois qui font en- 
tre Décembre & Mai. Tout le rcfte 
porte le nom d’Eté. Le premier de ces 
deux intervalles eft plus orageux j l’au* 
tre a plus de jours fereins. Si les pluies 
celTent plus de quinze jours , route la 
Ville eft en allarme, & les Habitans 
en prières , pour obtenir leur retour. 

Durent -elles fans interruption? les 
vœux publics recommencent pour les 
faire cefler. C’eft que la fécherelTe pro- 
duit des maladies fort dangereufes , & 
que l’excès d’humidité ruine les fe- 
mences : au lieu que des pluies in- 
terrompues fervent non-feülement à 
tempérer l’ardeur du Soleil , mais à 
netroïer les rues de la Ville , qu’une 
mauvaife police laifte remplir de tou- 
tes fortes de faletés. Cependant l’air 

Peu d’Info 
tes à Quito. 


eft naturellement h pur , a Quito , 
qu’on n’y connoit pas même la plupart 
4e CQS Infedes , qui fo;ii: la guerre au 
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repos des Hommes dans les Régions 
chaudes, tels que les Mofquices, les 
Puiiaifes , &c. Les Serpens , s’il s’y en 
trouve quelques-uns , y font fans ve- 
nin. En un mot , on n’y voit guéres 
d’autre Infeéke malfaifant que la Ni-- 
gîte , donc aucune partie de l’Amérique 
Méridionale n’eft exempte. La Pefte y 
eft inconnue , du moins fuivant l’idée 
que nous attachons à cette ennemie de 
la race humaine *, car il y a des ma- 
ladies contagieufes qui lui reffemblent 
beaucoup , fous les nomsde fièvres ma- 
lignes , de pleuréfies , ou points de cô- 
té , & qui caufent fouvent d’affreux ra- 
vages. Un autre mal épidémique , que 
les Habitans nomment mal de La Val- 
lée J ou Vicho J eft fi commun parmi 
eux , qu’au commencement d’une au- 
tre indifpofirion , ils appliquent tou- 
jours les remedes qui conviennent au 
Vicho , parcequ’il furvient ordinaire- 
ment , après deux ou trois jours de 
fievres. M. de Juffieu , toujours atten- 
tif aux qbfervarions phyfiques , aflii- 
roit Dom d’Ulloa , que ce mal eft la 
gangrenne au Rectum ^ & que lorfqu’il 
eft réel , on ne doit pas perdre de tems 
pour le guérir , avant qu’il faffe de plus 
grands progrès i mais qu’à Quito on en 
traite fouvent ceux qui ne l’ont point ^ 
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& qu’on y eft perfuadé qu’il n’y a point 
de maladie qui n’en foit accompa- 
gnée. Les remedes , que ces Peuples 
y emploient , font violens. Ce font de 
petites boules , compofées de citrons 
pelés jufqu’aù jus , de poudre à ca- 
non & de piment , pilés & broïés en- 
femble , qu’ils introduifent dans l’a- 
nus. Ils les changent trois ou quatre 
fois par jour , jufqu’à ce qu’ils fe croient 
guéris. 

Les Maladies vénériennes font fi 
communes , dans cette contrée , que 
peu de perfonnes en font exemptes , 
quoiqu’elles fafl'ent moins d’effet fur 
les uns que fur les autres , & que dans 
quelques-uns elles ne fe manifeftent 
point au dehors. Les Enfans mêmes 
en font quelquefois atteints , fans qu’on 
puifTe leur en imputer la faute , à cet 
âge. Ce qui rend le mal fi général i 
c’eft le peu de foin qu’on apporte à le 
guérir. A la vérité, il femble que le 
climat lui foit favorable. Rarement il 
oblige de garder le lit , & Ion voit 
quantité d’Habitans parvenir à l’âge de 
foixante-dix ans , & même au-delà , 
fans que la maladie héréditaire , ou 
contraélée dès l’enfance , les ait quit- 
tés un inftant. 

Dans toute l’Amérique méridiona- 
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“orsc r '; tr le , la rage eft auffi inconnue pour les 
îiLci ^)B C^hiens , que la pefte pour les Honi- . 
ctuiTo. mes. Mais , au lieu de la rage , les . 
fiwiTo. Chiens y font fujets à un mal quont 

peut comparer à la petite vérole i car 1 
ils le prennent dans le bas âge : il y ' 
en a peu qui en foient exempts , & 1 

shls en reviennent ,• ils en font quit- 
tes pour toujours. Un Chien , atteint 
de ce mal , eft agité de convulfions 
dans toutes les parties du corps , mor4 
continuellement autour de foi , & jette 
des grumeaux de fang par la gueule. 

S’il n’eft pas aflez fort , pour rélifter 
à ces accidéns , il meurt en fort peu 
de jours. 

A'Jmirable Tous les Voïageurs parlent avec ad- 
ftmlhé du miration de la fertilité des Campa- 
urtoir. Quito , & l’attribuent à la 

réunion des avantages dont on a fait 
la delcription. Le chaud & le froid y 
font tempérés , avec un accord qu’on 
ne voit dans aucun autre climat entre 
ces deux contraires. L’humidité' y étant 
continuelle , & l’aétion du Soleil pref- 
que toujours capable de pénétrer & de 
ferrilifer la terre , on peut dire que 
pendant toute l’année ce, Pais a les pro- 
priétés de l’Automne & les charmes 
du Printems , avec les qualités de l’Hi.- 
ver. On y remarque , ayec éconnenaent, » 
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<^u’à mefure que l’herbe féche , il en" DEScRtrr. 
revient d’autre , & qu’à peine les fleurs ® ® a u- 
lont janees , quon en voit edore de qui r». 
nouvelles. Il en de même des ar- quit», 
bres , dont les fruits font à peine mûrs 
& cueillis , les feuilles à peine flétries. 


J. • A 

>nt fans cefTe ornés de feuilles vertes 


& de fleurs odoriférantes , fans ceflTc 
chargés de fruits , plus verts ou plus 
mûrs , plus ou moins gros , les uns que 
les autres. A l’égard des grains , on voit ^ 
aufli , dans le même lieu , moiflbnner 
d’un côté femer de l’autre. On voit , 


en même-tems , germer les femences 
nouvelles , croître celles qui ayoient 
été confiées plutôt à la terre , & les 
plus avancées pouffer des épis ; ce qui 
préfente continuellemeut , fur les col- 
lines , une vive peinture des quatre 
Saifons de l’année. On ne laifle pas 
d’avoir des tenîs réglés pour les gran- 
des récoltes •, mais le tems propre à fe- 
mer dans un lieu , eft fouvent pafle 
depuis un mois ou deux pour- un autre 
lieu , quoique peu éloigné , & n’eft pas 
encore arrivé pour un troifieme. Ainfi 
toute l’année te gaffe à femer & à re- 
cueillir , foit dans le même lieu , foit 
en différens cantons *, & cette inégalité 
vieux de ja différente fituatioii de5 
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159 Histoire generale 
Montagnes , des Collines , des Plaines- 
Sc des Coulées. 

Dans une fertilité fi finguliere , l’ex-' 
cellence des fruits & des deprées doit 
naturellement répondre à leur abon- 
dance. C’eft ce quon remarque aulfi 
dans tout ce qui fe mange à Quito. 
Le Pain de froment , fi rare dans d’au- 
tres parties de l’Amérique méridiona- 
le , y eft à fort vil prix , & feroit beau- 
coup meilleur , fi les Indiennes, qui 
exercent le métier de Boulangères , fa- 
voient le pétrir. Le Bœuf& le Veau» 
qu’on vante beaucoup , fe vendent par 
ai robes , dans les Boucheries & cha- 
que-arrobe ne revient qu’à quatre réaux 
du Pais. Le Mouton fe vend par piè- 
ces , comme en Europe ; & le plus gras 
ne coûte entier que cinq à fix réaux. 
Les autres vivres fe vendent fans poids 
ni mefure , fui vaut, certaines combi- 
naifons qui font régler la quantité par 
le prix. Ce qui manque à Quito , ce 
font les légumes verds.: On y fupplée 
par des racines & des légumes fecs. Les 
Camotes , les. Arracaches , les Yiicas , 
les Oças , & les Papas , font des ra- 
cines dont les trois premières viennent 
des Cantons chauds , où croifient les 
Cannes de fucre. On appelle ces Can- 
tons ,j ou Vallées J quoique ces 
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deux noms aient deux fens différens ; ©EsciurT- 
car , par le premier , on entend de peti- diLce ^db 
tes Plaines , enfoncées entre des colli- Qu»to. 
nés ; & par le fécond , celles qui font au ‘ • 

pié des Cordillieres. Le climat des uns 
& des autres étant chaud , c’efl: delà 
qu’on tire les Plantains ^ les Güincos j 
J ou Piment, les Chirimoyes j les 
Jguacates j ou Avocats , les Grenadil- 
les , les Ananas , les Gouyaves , les 
Girabas , & d’autres fruits , qui y croif- 
fent naturellement. Les Cantons froids 
produifent de petites Poires , des Pê ' 
ches , des Pavis , des Brugnons des 
Guaitambos , des Aurimeles , des Abri- 
cots , des Melons communs & des Me- 
lons d’eau. Ces derniers Melons ont une 
faifon réglée , & les autres croiflTenc 
ésalement dans tous les mois de l’an- 
née. Enfin , les Cantons , qui ne font 
proprement ni chauds , ni froids , don- 
nent aufli toute l’année des FrutilUs y 
ou Fraifes du Pérou , des Figues de 
Tuna, & des Pommes. Les Frjjits ju- 
teux , qui demandent un climat chaud , 
croiflent par-tout ici dans la plus gran- 
de abondance , tels que les Oranges 
douces 5c ameres , les Citrons roïaux 5c 
les petits Limons , les Limes douces ôc 
aigres, les Cédrats 5c les Toronjes, 

Leurs Arbres ne ceflent jamais d’être 
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revêtus de fruits , de feuilles , & de 
fleurs. L’ufage des Habitans de Quito , 
eû de couvrir leurs tables de ces diver- 
fes efpeces de produdions. Ce font les 
premiers plats qu’on y voit fervir,& les 
derniers qui;difparoi(Tent. Ils fervent , 
non-feulement à flatter la vue , mais à 
piquer le goût , parcequ’on emploie le 
jus des fruits à relever la plupart des 
autres mets. 

Outre les viandes communes, le Gi- 
bier feroit en abondance à Quito , fi les 
Habitans avoient plus d’inclination 
pour la chaflè. Ils ne laiflent pas de 
tirer , des Montagnes , beaucoup de 
Lapins & de Tourterelles. Les Perdrix 
y font en petit nombre , & d’une ef- 
pece qui relTemble peu à celles de l’Eu- 
rope. Elles ne font pas plus grolfes que 
nos Cailles. Un des principaux alimens 
de Quito eftle fromage. Il s’y en débi- 
te, tous les ans , pour foixante-dix â 
quatre-vingts mille écus. Le beurre 
de Vache y eft aufli fort bon , & 
d’ufage fort commun. Mais le goût 
des Habitans eft déclaré fur- tout pour 
les confitures. On parle , avec étonne- 
ment , de la quantité de fucre & de 
miel , qui fe confomme dans cette 
Ville & dans les Cantons voifins. Après 
avoir exprinié le jus des Cannes , on 
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le lailTe cailler , pour en faire de petits descr-ipt. 
pains , en forme de tourtes , qu’on d,ence d* 
homme Rafpaduras : c’eft la nourriture Q'J<to. 
la plus commune des Pauvres. Quito. 

Quelque averfion que les Habitans ^ 

, ^ . ? -I -1 > Comni-rc» 

de Quito aient pour le travail , il sy dcQjico. 
fait un Commerce confidérable , qui 
eft pcefqu’entierernent entre les mains 
des Chaperons , ou Européens , les uns 
habitués dans le Pais , & les autres 
amenés par l’efpoir du gain. Ce font 
particulièrement les derniers , qui 
achètent les Marchandifes du Pais , &C . 
qui y vendent celles de l’Europe. Cel- 
les du Pais , cornme on a pu le remar- 
quer dans le détail des Corrégimens 
de l’Audience, confiftent en Toiles de 
coton , les unes blanches , qui fe nom- 
ment Tucuyos J les autres raïées ; en 
Baïertes & autres étoffes , qu’on tranf- 
porte à Lima , où elles font vendues 
pour être envolées dans toutes les Pro- 
vinces du Pérou. Le retour confifte en 
àrgent , en fils d’or & d’argent , èn fran-’ 
ges de la fabrique de Lima , en vins , 
eaux-de-vie , huiles , cuivre , étaim , 
plomb , vif-argent , &c. Lorfque les 
Galions font à Carthagene , les mêmes 
Négocianss’y rendent par Popayan , ou 
par Santa-Fé , pour emploïer leurs fonds 
en Marchandifes de l’Europe , & les ré- 
Tome LL G 
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DescRiPT. paiidenc à leur retour , dans toute l’ér 
iPiENCE DE tendue de l’Audience. . . 

^uirü. * A l’exception des Farines , qui fe 
Qu;ro. tranfpottenc de Kiobamba & de Chim- 
bo à Guayaquil , & qui font le Négoce 
des Metifs de ces deux Corrégimens, 
toutes les denrées fe cdnfomment dans 
Iç Pais. Les Toiles , de la fabrique par- 
ticulière des Indiens , font portées dans 
Jurifdiâtion de Barbacoas. C’eftpar 
ce Commerce » que le^ Chaperons tout 
leur premier eflai. Ils troquent cette 
Marchandife pour de l’or , qu’ils en-^ 
voient vendre à Lima , oii il ell à plus 
haut prix. Les Draps & les Baïetes trou- 
vent le même débouché dans les différ- 
tentes parties des Gouvernemens de 
Popayan & de Santa- Fé. A l’exception 
de certains tems , on n’y reçoit point 
de Marchandifes d’Europe en échange i 
& les retours font en or , qui palïe en- 
fuite à Lin?4 9 comme celui de Bar- 
bacoas. 

On tire , des Côtes de la Nouvelle 
Efpagne , l’Indigo , dont il fe fait une 
grande eonfbmmation dans les Fabri- 
ques , parceque la plupart des Draps 
■du Pais font teints en bleu , feule cou- 
leur qui plaife au commun des Habi- 
fans. Par Guayaquil , on reçoit du fer & 
lie Façier^ tant de l’Etirope que de la 
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Côte de Guatimala. Ces deux Mar- eescilipt. 
chandifes font d’un grand ufage dans ^ ïi 
les Plantacions^ , que le prix en .eft ex- Quito. 
ceffif. i-e ter fe vend quelquefois cent Qu to. 
ccus le quintal , & l’acier cent cinquan- 
te. '■Le Commerce réciproque , entre 
les divers Corrégimens de la Province , 
eft abandonné aux Habitans des Vil- 
lages memes. Chimbo acheté à Rio- 
bamba , & dans Je Corrégiment de 
Quito , des Tuaryos & des Baïectes du 
Pais , qui^fe portent à Guayaquil , en 
échange pour du fel , du Poiiîon fec , 
du coton , qui Portant des Manufac- 
tures de Quito , retourne à Guayaquil 
en fort bonnes Toiles. Les Jurifdiâions 
de Riobamba , d’Alaufi & de Cuença , 
ont aufïi un commerce réglé avec 
Guayaquil > par les Magafîns de Ya- 
guache ôc de Naranjal. . 

Ce Commerce de Marchand! fes du 
Pais , quoique médiocre en lui-même, , 

puifqu’il ne conhfte qu’en crois arti- 
cles , Draps , Baïettes & Toiles , nô' 
laide pas d’être avantageux pour les 
Pauvres , dont le nombre furpaflfe tou- 
jours celui des Riches. Il n’y a même 
^ue les Efpagnols aifés , qui portent des 
étoffés de l’Europe ; ce qui doit faire 
juger de la quantité de Draps , de 
Baiettes,.&.de Tucuyos , qui font fa- 
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" descr-ipt. briqués par les Indiens , foit dans leurs 
piENcE ^DE propres Maifons , foit dans les Manu- 
Qu ito. factures. 

Quito. Au refte , cette peinture n’eft peut- 
être que celle d’une gloire palTée , puif- 
qu’on ignore encore fi Quito s’eft rele- 
vé de fa ruine. 

N 

§ X I I. 

Defcription de la Province du Chilu 

N continuant de nous attacher à 
la divifion de Dom Antoine d’Ulloa, 
il nous refte à parler du Chili , au- . 
tre dépendance de la Viceroiauré du 
Pérou , quoiqu’il ait fes Gouverneurs 
particuliers , comme Santa Cruz de la 
Sierra , Tucuman , le Paraguay & Bue- 
nos Aires. 

sadtuatiou Chili occupe cette partie de l’A- 
fon éten- métique méridionale , qui , depuis les | 
Frontières du Pérou , s’étend vers le 
Pôle auftral jufqu’au Détroit de Magel- 
lan *, ce qui ne fait pas moins de cinq 
cens trenée lieues de Côte maritime. 

On a déjà remarqué que ces deux Con- 
trées font féparées par le defert d’Ata- 
, cama. Entre la. Province de ce nom, 
qui eft la derniere du Pérou , & la 
Vallée de Copayapu , aujourd’hui Co 
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piapo , qui eft la première du Chili > 
ce Deferc s’étend î’efpace de quatre”* 
vingts lieues , & relTemble entièrement 
à celui de Sechura. Vers l’Orient , le 
Chili couche en partie aux confins du 
Paraguay , avec quelques Deferts néan- 
moins dans l’intervalle *, en partie aux 
Frontières du Gouvernement de Bue- 
nos-Aires ; mais donc il eft féparé aufli 9 
par cè qu’on nomme \QsPampaSi terme 
ou Pais , qui fignifie de vaftes Plaines, v 
A l'Occident , il aboutit aux Côtes de 
la Mer du Sud , depuis les 27 degrés de 
Latitude méridionale , qui eft la hau-* 
teur dé Copiapo , Jufqu’aux 5 5 degrés • 

3 O minutes. Cependant , pour être plus 
exaét , Dom d’Ulloa , ne regardant 
comme la véritable étendue de ce Gou- 
vernement que ce qui eft peuplé d’Ef- 
pagnols , la compte depuis Copiapo 
jufqii’à la grande Ile de Chiloé , donc 
l’extrémité Auftrale eft par les 44 de- 
grés 5 & de l’Eft à l’Oueft , elle doit être 
comptée , dit-il , par l’efpace qui eft 
entre la Cordilliere & les Côtes de la 
Mer du Sud , ce qui fait la valeur de 
trente lieues. 

Une partie de ce Pais avoir été fou- n aToit 
mife par les Incas , iufqu’aux Vallées 
de Copayapu ou Copiapo , de Chu- incas. 
quiœpu ou Coquimbo,& de Chilé. 

G iij 
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dmc*.i»t. Ils fe propofoienc de pou^r leürs Gon- 

»r e«rt*. t * , c J ^ • -I 

quetes vers le Sud • mais ils trouvè- 
rent tant de réfiftance , de la part de» 
Indiens Puramanques & de leurs Con- 
fédérés , qu’ils furent obligés de s’ar- 
rêter, après avoir poudé leurs progrès 
^fqu’à ia Riviere de Mauli , ou Mau- 
lé , vers les' 34 degrés 30 minutes de 
Latitude. 


« 

Difficultés 
«|ue les El'pa- 
gnols eurent à 
iy établir. 


Lotfque les Efpagnols eurent péné- 
tré dans le Pérou , & conquis fes prin- 
cipales Provinces , Almagro le Pere # 
en 1535 , & Pedre de Valdivia , en 
•1541, étendirent la domination de 
l’Efpagne dans le Chili , par des ex- 
péditions qu’on a rapportées ; furtout 
Valdivia , qui y fonda plufieurs ViU 
les . de qui obtint du Préfident de La 
Gafca , en 1 54S , la confirmation du 


titre de Gouverneur , qu’il avoir re- 
çu d’abord de François Pizarre. Mais 
la fuite de cette Conquête donna lieu 
à des combats fort fanglâns. En 1 5 5 1 , 
tous les Indiens du Pais s’étant foule- 


vés comme de concert, Valdivia mar- 


cha cemtr’eux avec quelques" Trou- 
pes. La partie étoit trop inégale. Il fut 
tué en combattant , & plufieurs de fes 
Soldats eurent le même fort. Une des 


principales Villes , qu’il avoir fondées , 
conferve fon nom, L’humeut belli’* 
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queufe des Peuples du Chili , n’a pas desciupt^ 
celFé d’empêcher l’accroilTemenc des 
Colonies Efpagnoles , du moins à pro- 
portion de l’étendue , de la beauté 
& des richelTes du Pais. Aufli cé^ 
Gouvernement général n’en renferme- 
t-il que quatre particuliers & onze 
Correnimens. Les Gouvernemens par-* Gouvenw- 

/I • F /-t * memparticu- 

riculiers lont, i.hzMaejlnadeCampoi\iets,t<Cot^ 
1. Valparaifoj 3. Valdivia 3 4. 
loé. Les Corrégimens , i. Sanc’Iago , 
i. Rancagua', 3. Cokchagua34. Chil- 
Jan 5. Aconcagua 6. Melipilla v 
7. Quillota ; 8, Coquimboi 9. Co- 
pinpo &c Guaico 10 Mendoza ^ 11. La 
Conception, 

I. La Maeftria de Campo du Chili 
comprend le Gouvernement militaire 
des Places ou' Forts de la Frontière , 
qui lont Aramo j où le Meftre-de- 
camp doit toujours faire fa rélidence , 

Santa Juana ^ Purea ^ los Angeles j 
Tucayel y 6c Yumbel. Obfervons , en En quoi «Jk 
faveur de la clarté , qu’à cinq lieues 
au Sud de la Baie de la Conception , 
le Fleuve de Biobio fe décharge dans 
la Mer , & que les Indiens Gentils 
occupent le Pais , depuis ce Fleuve 
vers le Sud , ainli que le haut du 
Fleuve même. Pour contenir ees Bar- 
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bares , on a conftruic , depuis lejriyagt 
de la Mer , des Fores bien pourvus de 
Troupes ôc d’Artillerie. Vers la Cô- 
te, ôc au Sud du Biobio , eft celui 
qui porte le nom d’Aramo. Les autres 
viennent enfuite le long du Fleuve, 
en tirant vers l’Orient jurqu’aux Mon- 
tagnes de Tucapel. Le Meftre-de- 
camp eft chargé de vifteer ces Forts , 
ôc d’y porter les fecours nécelLaires. 
Un Capitaine y commande dans Ton 
abfence j Sc la Garnifon eft ordi- 
nairement compofée de Cavalerie ÔC 
d’infanterie. 

L’emploi de Meftre-de-camp du 
Chili eft conféré par le Préfident de 
l’Audience. On a jugé que cette no- 
mination dévoie être confiée au Pré- 
fident , pareequ’il eft plus à portée de 
reconnoître ceux qui la méritent. Ce- 
pendant les Patentes roïales du Cor- 
régidor de la Conception portent ex- 
preflément qu’il fera Général des Ar- 
mées ; ôc par conféquent l’Office , ou 
du moins la nomination de Meftre- 
de-camp, devroit lui appartenir ; mais 
foit que ces deux Emplois foient re- 
gardés comme incompatibles , ou qu’or- 
dinairement les Corrégidors ne foient 
.pas propres aux fonélions militaires 
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cette prérogative leur eft retranchée ; descript. 
à moins qu’il ne s’en trouve quel- Chili, 
qu’un fi propre en effet au métier des 
Armes , que le Préfîdent , pour fe 
conformer aux intentions de la Cour , 
ne puilfe refüfer de lui abandonner cec 
Office. 

II. Valparaifo eft un Gouvernement valpawîfa* 
militaire. Quoique le Pere Feuillée ÔC 
M. Frézier aient donné la defcrip- 
tion de la Ville & du Port , celle des 
deux Mathématiciens Efpagnols , qui 
eft poftérieure de plus de trente ans , 
femble mériter quelque préférence. 

Suivant leurs Obfervations , en 1744» Detcr^tîo» 
la Ville , ou plutôt la Bourgade de ^ 

Valparaifo , eft à 55 degrés , z minu- 
tes , 36 fécondés ~ de Latitude auf- 
trale ; & fuivant le Pere Feuillée à 
304 degrés , Il minutes, 45 fécondés 
de Longitude , comptée du Méridien 
de Ténérife. Elle eut des commence- 
mens bien foibles. Ce n’étoit d’.abord 
qu’un certain nombre de Magafins , 
que les Marchands <Je Sant’Iago y fi- 
rent bâtir, pour faciliter le -charge- 
ment & le tranfport de leurs Mar- 
chandifes au Callao de Lima , donc 
Valparaifo eft le Port , du Chili , le 
plus voifin. Il n’en eft qu’à vingt lieues. 

On n’y voioit pas , alors , d’autres 
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Habirans que des Cotnmis , qui étoienc 
chargés de la garde & de l’expédi- 
tion des Marchandifes. Par degrés, 
ks Marchands s’y érablirent eux-mê- 
mes , avec leurs Familles , & furenc 
fuivis de divers autres Citoïens de 
Sant’Iago , attirés üniquement par la 
commodité du Commerce. Enfin la 
Bourgade eft devenue grande & fort 
peuplée. Elle le feroit fans doute en- 
core plus , fans la mauvaife difpofi- 
tion de l’emplacement , qui eft fort 
près d’une Montagne; & fi près , 
que la plupart des Maifons font oaties 
fur le panchant , ou dans les Cou- 
lées ie reftè à peu de diftance de 
la Mer. Cette demiere partie eft la 

f >lus large &c la plus commode pour 
e terrein , mais la plus mal partagée 
du côté de l’expofirion, qui l’alTiijet- 
tit , en Hiver, aux vents du Nord, 
fort dangereux par les lames qu’ils 
élevenr de . la Mer jufqu’aux portes des 
maifons. 

La plupart des Edifices font ou de 
brique crue , ou de chaux & de mcû- 
lon. On ne compte dans la . Ville , 
avec la Paroiffe , que deux Couvens; 
l’un de Saint François , &c l’autre dô 
Saint Au^uftin , tous deux pauvres 
& mal bâtis. Les Hab^os font un 
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mélange de Blancs, de Mulâtres & de OFscMP^r. 
Metifs. Aux environs, on trouve di- chiu. 
vers Villages , & les Campagnes font 
remplies de Métairies. La Foneref- Defcription 
fe ( 1 9) a fon Gouverneur particulier , 
de qui dépend tout ce qui regarde l’é- 
tat militaire de la Place. 

La proximité de ce Port , avec la 
Ville de Sant’lago , y attire tout le 
Commerce qui Îq Jaifoit autrefois à 


(19', Les deux Voïageurs 
Efpjgnols aïant évité d’en 
•d#nner la Defcription , 
.nous l’empruntons de M. 
Frezfer. La grande Fortc- 
reffi, bârie , ( dit- il en 
17 1 } , ) depuis environ 
trente atis , au pié de la 
haure Montapie , cil lî- 
■tuée fur une ^tinence de 
moïenne hauteur . coupée 
vers le Sud-Eft & le Nord- 
Oueft , par doux Coulées 
qui forment deux Foliés 
aaturels de vingt à vingt» 
•cinq, toifes deprofondeur, 
abbaidée prefqu’au ni- 
•veau de la Mer. Ainfi , el- 
le eft tout-à-faic féparée 
des éminences voiunes , 
qui font un peu plus hau- 
tes. Du càté de la Mer , él- 
de ed naturellemenr fort 
efearpée , 6c du côté de la 
terre , ou de la plus haute 
Montagne, ctK- eftdéfen- 
due pa^un FolTo , qui tra- 
verfe d’une Coulée à l’au- 
tre , 6c lui donne à peu- 
tids la forme du -quarte. 


Sa-iîtuation n’a pas per^ 
mis qu’on y fît une For- 
tihcation régulière } ce ne 
font proprement que dtÿ 
murs de retianchement , 
qui fuivent le contour de 
la haqteur , 6c qui fe flan- 
queiu peu , 8c fouvrne 
point du tour. Suc le mi- 
lieu du Pan , qui eft au- 
dediis de la Bourgade , il 
y a uii' petit Radeau de fepe 
toifts de face , avec fa- 
Gucrite. 

Le cô'i oppofé , qui eft 
au deirus de la Coulée de 
Saint Augultin , n’eft dé- 
fendu que par le flanc d'un 
demi-Badion , qui fait UU' 
angle mort, 6c dont la face 
tire une défcnfe trop dtlt- 
que.^ Le côté de la Monro.- 
gne ed cpmpofé d’une 
Courtine de vingt-fix toifes, 
6c de deux demi fiadioiUt 
de vingt toifes de face de 
onze dc'flanc ; de forte que 
la ligne de défenfe n’eit 
que de quarante toifes. 
’ïouK celle partie vA -de 
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la Conception. C’eft à V alparaifo , que 
viennent -jujourd’hui tous les V aifleaux 
du Callao , qui font le Commerce du 
Pérou & du Chili., Ordinairement ils 
viennent à vuide , ou n’apportent que 
les Denrées qui manquent au Chili, 
Celles qu’ils, chargent à Valparaifo » 
font du froment , du làvon , des ma- 
roquins , des cordages de chanvre , & 
des fruits, fecs avec lefquels ils retour- 
nent au Callao. ny a un VailTeau qui ,, 
dans le cours de l’Eté , c’eft à-dire de- 
puis Novembre jufqu’en Juin, fait trois, 
fois ce volage > & pendant ces inter- 
valles de départ & de retour, .les Muf- 
les & les Charrettes voiturent des Den- 

brique , élevée de vingt- > malheureufementlejflanc» 
cinq piés de haut fur une font battus à revers , la 
Berme. La profondeur du Courtine & les. faces en 
EolTé eft d'environ dix enfilade, par les éminences, 
piés , & fa largeur de trois voifines , à la portée du 
toifcs vers les angles fail- .Moufquet, de forre qu'il 
lans , d’où il tire fa défenfe elf aifé de les tendre iiiur 
à l’angle de l’épaule. Il elf liles. 
creuté dans un Rocher ^ Aa pié du. haut Fort 

pourri qu'on a un peu joignant la Bourgade , elt 
efearpé aux deiix bouts, une Batterie de neuf pie- 
pour le rendre inacceifiblé ces de Canon , élevée de- 
par les Coulées.. Les Para- treize piés fur un Quai de 
petsn’oni que deux piés, 8c même hauteur, d’où l’on 
demi d’épaiffeur , Si. le peut battre le mouillage i- 
refte du contour de la Pla- fleur d’eau : mais outre- 
ce n’eft que d’une Maçon- qu’elle ne tire aucune dé- 
neric ie moîlon, auill foi- fenfe par Ton pl^n : elle 
ble. Il n’y a de rempart eft foudro'iée de tous les 
que du côté de terre , pouc environs. On l’appelle 
«omû InEoiteieilc cotais . CîiftiUa bkneo^ Cuiici^ 
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rées pour remplir les Magafins. Ainfi 
le Commerce eft continuel , par Mer 
& par Terre. Les Propriétaires des 
VailTeaux , qui font établis ordinaire- 
ment à Lima , ou à Callao, fe met- 
tent en Société avec les Propriétai- 
res des riches Métairies dii Chili. 
Comme ce Commerce ne fe fait qu’en 
Eté , c’eft auffi pendant cette faifon 
que Valparaifo eft le plus peuplé. Les 
vivres y abondent. On y en apporte 
de Sant’Iago » & des V illages d’alen- 
tour. Cependant les viandes n’y font 
pas à fi bon marché , pour les Vaif- 
leaux , qu’à la Conception. Entre les 
fruits du Canton , qui font d’une pro- 

cette Bntterie font I» porte, que celle à’ün Ruilfeau qui 
l’efcalier , & la rampe qui coule du fond de la Cou- 
conduit delà Bourgade à lée Je Sainr François par le 
îa Fortercire , par un che- milieu de la Bourgade, 
min couvert d'un pan de Sur la Batterie balte , il y a 
mur, & plus haut par an neuf Pièces de fonte , de 
bo'iau , dont répau'ement ^ à 18 livres de balle , 
ne couvre point ba porte poids d’Efpagnc , dont if 
du corps de la Place. Du n’y en a pas deux qui puiP- 
côté de la Montagne , au fent incomniodet le dé> 
milieu de la- Courtine , cfb barquemeut au fond de la 
■ne autre porte , où , faute Rade , au Heu' nornmé 
de Pont-levis & dormant , l'Altnaadtad,. d'autant plus- 
on monte en grhnpant du qu’il eft éloigné de près de 
FoiTé.- C’eft - li qu’on fait demie lieue. Suc le hauc 
pafTer le Canal de l’eau Fort , il y en a cinq de 6 à 
qu’on cire de la Coulée Je * 1 1 livres de balle , & deux- 
Saint Auguftin par le haut petits Obus-, qui font en 
Fort. On peut le couper fa- tout feize Pièces. Voiagt 
dlement,& la Garnifon delà Mer du Sud,p£, \i£ 
*’copourioUavoird'auuc- &ÿr.èeed^ 
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rîscfiçt. digieufe giolleur , on vante une 
»u CHIJ.I. Pommes , qui s’appelleait Pom- 

mes de Quillota , parcequ elies vien- 
* nent de ce Village , plus grofles qu’au- 
cune Pomme cTEfpagne , fondantes, 
& d’un goCic délicieux. La ChalTe eft 
aufli fort abondante , furtout celle des 
Perdrix , cfui commence au mois de 
Mars. L’abondance en eft ft grande y 
qu’on les tue à coups de bâton , fans 
prefque fe détourner du chemin. Il y 
en a moins , prè> du Porc , & la Pêche 
n’eft pas abondante non-plus^ fur cette 
Plage. 

La Côte de Valparaifo forme, une 
Paie J qui , du Nord Eft au Sud-Oueft 
a trois lieues d’étendue. Elle eft for- 
mée par deux Pointes de terre , donc 
l’une eft celle de Concon- , & l’au- 
tre celle de Valparaifo. Le Port eft 
au Sud - Oueft ae la fécondé. Il eft 
de fort belle grandeur , puifqu’il en- 
tre plus d’une lieue dans les Terres. 
Le rond en eft de vafe gluante &c fer- 
me. A une cablure & demie de la Pla- 
ge, la profondeur eft de quatorze ôc 
feize brades d’eau •, ce qui augmente à 
proportion de la diftance où l’on eft 
' de la Terre ; de forte qu’une demie 

lieue plus loin on trouve trente- fix & 
quarante bradés. Tout le Porc eû net» 
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«xcepté au Nord-Eft de la crevafle des t>£sc«.irf. 
Anges » ou Ion rencontre ^ a deux 
cablures de la Terre , une Roche à 
fleur d eau 
reux écueil 

Pour entrer avec ftireté dans ce Porc , 
il faut gouverner en rafanr la Pointe 
du Valparaifo , & la cotoier à la dif- 
tance d’un peu moins d’un quart de 
- lieue. On trouve partout , vingt , dix ■ 
huit & feize bradés. A mefitre qu’on ' 
double cette Pointe , on s’approche da- 
vantage de la Terre , Sc l’on palTe près- 
d’une Balle, qui n’eft qu’à demie oa- 
blure de la Terre , mais fi faine, que 
le côté du VailTeau pourroit y toucher 
fans péril Quand on s’en éloigne trop 
on perd le deffus du vent , & l’on eft 
long rems .à louvoïer pour arriver au 
mouillage. Il faut néanmoins fe gar- 
der d’en approcher le matin , parce- 
qu’alors les vents calment de-là juf- 
qu’au dedans de la Baie , pendant qu’ils . 
font frais en dehors. Il feroit à crain- 
dre que le VailTeau , ne pouvant gou- 
verner , ne s’engageât fur la BalTe y 6 c 
quoique pour éviter ce péril on puillé 
mouiller fur cinquante braffes aux en- 
virons , ce n’eft pas le meilleur par- 
ti, Ce' qu’on peut faire de mieux , 


, qui palîé pour un dange- 
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lorfqu’on arrive le matin , c’eft de fe 
tenir hors de la Baie , & de louvoïer 
jafqu’à midi , qui eft le tems où le 
vent commence à fraîchir au dedans 
jufqu’au Port , & l’on peut entrer alorss 
fans danger , avecies précautions qu’on 
vient de recommander. On peut en- 
rret aulîi dans la Baie , & mouillée 
dans l’endroit qu’on voudra choifir, 
y relier jufqu’au lendeniain , & lever 
l’ancre le matin à la faveur du vent 
de Terre , qu’on nomme Concon , par- 
cequ’il vient du côté de cette Pointe, 
Il ne manque point tous les jours , 
excepté pendant la nK>u(îon des Vents 
du Nord. La maniéré de mouiller dans 
cette Rade , c’eft d'amarrer une an- 
cre à fec , au Sud Sud-Oueft y & l’au- 
tre en Mer au Nord-Nord- Oueft. Il 
faut bien alTurer la première , parce-- 
que .les Vents de Sud èc de Sud- 
Oueft, quoiqu’ils palTent pardelTusla 
terre, font fi forts, qu’ils font déra- 
der les ancres; & c’eft ce qui oblige 
d’en amarrer une à terre , fans quoi, 
l’on ne pourroit tenir , à caufe de la 
pente du fond. 

Dès que la moulTon du Nord com- 
mence , c’eft-à-dire , pendant les mois 
d’Avril ôc de Mai , les Vailfeaux font 
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expofés à foute la violence de ces dfscre»t. 
Vents , qui , entrant dans la Rade par chui. 
l’ouverture , & fans réfiftance, rendent 
la Mer fi mâle, qu’un Bâtiment court 
grand rifque, s’il n’eft pas bien amar- 
ré. Il n’y a point d’autre remede que 
'd’amarrer deux ancres à terre , au lieu 
d’une , Sc la fureté dépend alors de la 
force des cables (lo). 

III. Le Gouvernement Militaire de 
Valdivia , auquel le Roi nomme tou- divU. 

‘ jours , a fous fes ordres les Troupes 
de la Place & celles des Forts qui 
défendent l’entrée de la Riviere , fur 
le bord de laquelle la Ville eft fituéè. ‘ 

Ce Gouvernement , après avoir été 

Q uelquefois indépendant du Préfident 
U Chili , & lous l’autorité immé- ’ 

diate des Vicerois du Pérou , ne dé- , 
pend plus aujourd’hui que du Préfi- 
denr , à caufe du grand éloignement 
de Lima , qui ne permet gueres au Vi- 
ceroi d’y donner fes foins. La defcrip- 
tion du Port & de la Ville de Valdivia 
eft due ici aux Officiers de la Marie, 

VaifTèau François, qui .)^^ienc relâché 
dans ce Port , le plus beau & le plus 
fur de toute la Côte , & qui communi- 

(lo)' M. Frezîer dit leurs avec celle qu’on vient 
qu’on amarre ordinaire* de lire , & qu’on n'a pré», 
ment trois ancres â fec Sa ^ fcrce que parcequ’elle eft 
Pefciiptioa s'accorde d'aU- ' plut tecentc. 
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DtscRirT. querenc , peu de jours apràt, leurs ob- 
•wchil». fgjyajions à M. Frezier (x i). , 

so»p«tr. A trois lieues vers l’Eft de la Pointe 
de la Galerie i où commence l’embou- 
chure de la Riviere de Valdivia , eft ut» 
Morne , nommé Morro Gon\ales j dé- 
fendu par une Batterie \ & vis â-vis > ai» 
Nord-Eft-quart-de-Nord,un autre Mor- 
ne appelle A/o/ro Bonifacio, Ces deux 
Pointes forment proprement l’embou- 
chure , dont la largeur , d’une Pointe k 
l’autre , eft d’environ quatre lieues. 
Mais les deux Côtes , fe rapprochant 
bientôt vers le Sud>Sud-£ft , ne for- 
* ment plus qu’un Goulet» d’une demie 
lieue de large » donc l’entrée eft défen- 
due par quatre Forts , deux de chaque 
« côté » de furtout par le premier » d 

Muche , nommé Fort de NiebU j qu’il 
Faut ranger de fort près » pour éviter 
des Bancs de fable qui s’avancent â 
tiers Canal , depuis le pic de Margue , 
qui eft le premier Fort à droite. Si l’on 
veut mouiller enfuite au Port du Cor- 
ral , on vient , en arrondiflant fur tri- 
bord , jufqu’i^ii pié du Fort de meme 
nom , où l’on trouve quatre bradés 
d’eau. Si Ion veut aller devant la Vil- 
le , c’eft-à-dire au lieu le -plus près ». 
on pade entre le Fort de I%eble & ce- 
tii) U ca do&oe la Catte , te celle de Valparaifo* -, 
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lui de Manfera, qui eft fur l’Ile Fe- 
rez , en rangeant le côté du Sud d’u- 
ne grande lie i derrière laquelle, en 
terre ferme , eft un Portlj commode, 
qu’on y débarque les Marchandifes 
fur un Ponton , fans le fecours des 
Chaloupes. 

■ Depuis le Port du Corral , les Cha- 
loupes ont un chemin , plus court de 
la moitié , par le Canal que forme 
tette grande lie ôc la terre de bâbord j 
mais la crainte des bancs de fable , 
qui font vers le milieu , empêche les 
Navires d’y pafter. En quelque endroit 
qu’on puilfe mouiller , on eft en fu- 
reté contre tous les vents ; parceque la 
tenue eft bonne , fur un fond de vafe 
dure , ôc qu’il n’y a point de Mer, 
excepré proche de Corral , en rems de 
Nord. On a partout la facilité de faire^ 
de l’eau s le bois y eft en abondance » 
pour le feu & pour la conftmétion des 
Navires ; la terre eft très fertile en 
grains & en légumes. Le raifin , à la 
vérité, n’y mûrit pas ; mais le cidre y 
füpplée au défaut du vin , par l’abon- 
dance des Pommiers , donc on voit 
comme de petites Forêts. 

Les avantages de ce Porc ont porté 
les Efpagnols à faire plulieurs Forts i 
[>our en défendre l’encrée aux Natioiis 


Dîsciujt. 
DU OjHlLl. 
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Etrangères. Ils le regardent comme U 
clé de la Mer du Sud. Les Hollandois , 
qui en ont la même idée , ont voulu 
s’y établir , ^comme ^ans une retraite 
qui pouvoir leur faciliter l’entrée de 
cette Mer. Ils s’en rendirent maîtres 
en I <>43 : mais , affoiblis par la difet-^ 
te i les tnaladies , & par la more de 
leur Général , ils prirent le parti de fe 
retirer > fur la nouvelle au fecours 
qu’on envoïoit contr’eux du Pérou. Ils 
abandonnèrent même leur bagage & 
trente pièces de canon. Aujourd’hui, 
les Efpagnols en ont plus de cent Pie^ 
ces , qui fe croifent à l’entrée. Le Fort 
de Manfera en a quarante; celui de 
Nieble trente ; celui de Margue vingt , 
6 c celui de Corral 1 8 , la plupart de 
■Fonte. ^ 

On envoie , dans ce Port , les Blancs 
du Pérou & du Chili , que leurs cri- 
mes ont fait condamner à l’exil ; ce qui 
en fait une efpece de Galere. Ils y font 
occupés aux réparations des Forts & d 
d’autres Ouvrages publics. La Garni- 
fon n’efl: compofée que de ces Bannis , 
qu’on fait Soldats & Officiers pendant 
le tems même de leur punition. Tous 
les ans le Viceroi doit envoïer , à Val- 
divia , 300000 écris (ii) pour l’entre- 
(it) Dom d’UUoa dit yoco». 
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tien des Fortifications & des Troupes* 
On donne le nom de Real Jituado à 
cette fomme , dans laquelle font com- 
pris les vivres & les étoffes nécelïaires 
à la Garnifon •, & quoiqu’elle ne foie 
pas exactement fournie , le Préfident du 
Chili envoie de fi bon fecours , dont les 
Gouverneurs tirent tant de profit , que 
ce Pofte , tout défagréable qu’il eft par 
la mauvaife compagnie , & par des 
pluies de fix mois, efVle plus recherché 
de route la Côte. 

C’eft auffî de Coupables exilés que 
s’eft repeuplée la Ville de Valdivia , 
depuis que les Indiens ont ruiné le 
premier Etabliffement des Efpagnols. 
Le nombre de fes Habitans eft d’envi- 
ron deux mille âmes. Elle eft fermée de 
murailles de terre , & défendue par 
douze pièces de canon de feize livres 
de balle. On n’y compte que deux Egli- 
fes , celle de la Paroiffe , & celle d’une 
Maifon de Jéfuite. La première Ville, 
fondée par Pierre Valdivia , étoit fituée 
dans une Plaine, élevée de quatre à 
cinq toifes fur le niveau de la Mer , 
avec une ForterefTe pour tenir les In- 
diens en bride : mais ces Peuples , laf- 
fés du Gouvernement tyrannique des 
Efpagnols , qui les faifoient travailler 
fans leUche aux Mines, tueront Val- 


DFSCKIU^i,- 
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Descript. divia ; & fuivant la tradition du Païs» 
•uCHJtr. jjj jetterent de lot fondu dans la 
bouche ) en lui difant : ra(ïafîe-toi donc 
de cet or , puifque tu en étois fi altéré } 
après quoi ils raferent la Forterelfe & 

- faccagerent la Ville. Elle eft rebâtie un 
peu plus loin dans les terres , fur le 
bord de la Riviere A fept lieues au 
Nord-Nord-Efton aconftruit un Fort, 
fur une éminence , nommée Çruces , 
qui a deux pièces de canon de fix li- 
vres de balle, & vingt Hommes de 
Garnifon. C’efl: la feule défenfe exté- 
rieure de la Ville, contre lesBravosÿ 
c’eft- à-dire , les Indiens qui n’ont pas 
encore été fubjugués. 

ment de*chl- Chiloé , grande Ile fur la Côte , 
loé. longue d’environ cinquante lieues & 
large de fept , a fon Gouverneur mi- 
litaire qui fait fa réfidence à Chacao y 
principal Porc de File. Outre cette 
Place , qui eft foccifiée & toujours mu- 
nie d’une Garnifon , i’He Chiloé en 
a une beaucoup plus grande , nom- 
mée Calhuco J où réfide un Corrégi- 
dor, nommé par le Préfidenc du Chi- 
li. Calhuco eft une bonne Ville, peu- 
plée d’Efpagnols , de Metifs & d’in- 
diens. Elle contient , avec l’Eglife Pa- 
roiffiale , trois Commmiautés Reli- 
gieufes , qui font des Cordeliers , de* 
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Jéruites & des Peres de ia Merci. fDEscRiy/, 

Le Chili entretient'' conftamrnenc du Chili. 
cinq cens Hommes de Troupes régîtes, 
pour la Garnifon de Valparaifo , des 
Forts de la Frontière &: des Côtes. Au- 
trefois , c’eft à dire , jufqu’aii cornnien- 
cement de ce fîecle , elles montoient à 
deux mille Hommes , dont on a trou- 
vé que les frais alloient trop loin. Les 
deniers , qui entrent dans les Cailles 
Roïales de Sant’Iago & de la Concep- 
tion , ne fuffifem pas pour l’entretien 
de cette Armée ; on envoie tous les 
ans , de Lima, un lupplément de cent 
mille piaftres j la moitié , comme pour 
Valdivia, en argent comptant , & le 
refte en étoffes pu en Marchandifes. 

Sur cette fomme , on retient hx à huit 
mille écus pour l’entretien des Fortifi- 
cations , & pour traiter les Indiens fou- 
rnis loffqu’ils envoient des Députés aux 
Gouverneurs, 

I. Le premier Corrégiment , qui eft corrégîmcHs 
celui de Sant’Iago , ne s’étend pas au- 
delà de renceinte de cette Ville , dont 
on donnera la Defeription dans un arti- 
cle particulier, 

IL Rancagua eft un Corrégiment de R-ancagua, 
Campagne. On entend , par ce nom , 
une Jurifdiclion donc les Familles vi» 
vent difperfçes dans les champs , cha- 


Digitized by Googic 



Dsscript. 
BU Chili. 


Colcbagua. 


C'hilan. • 


' Aconcagua, 
& la Ville de 
S. Philippe. 


Melipilla. 
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cune dans fa Maifon , fans aucune for- 
me de Ville ou de Village , à 4, 5 , 
lieues , & quelquefois plus > les unes 
des autres. Cependant elles ont un lieu 
principal, qui eft un Village de cin- 
quante Maifons & de cinquante à foi- 
xanre Familles , la plûparc Metives. 
Toute la Jurifdidtion enfemble contienc 
environ mille Habitans. 

III. Le Corrégimenr de Colchagua 
relTemble au précédent , excepté pour 
le nombre des Habitans , qui eft fort 
fupérieur ; car on y compte jiifqu’à 
1 500 Familles. 

IV. Chilan eft une Bourgade , qui a 
titre de Ville , & qui contient 1 ou 
3 00 Chefs de Familles , mais peu d’ET- 
pagnols. 

V. Aconcagua , dont ce Corrégi- 

ment tire fon nom , n’eft qu’un petit 
lieu , au pié de la Cordilliere fes 
Campagnes ont plufieurs Maifons dif- 
perfées : mais la Vallée a paru lî agréa- 
ble, qu’on y a fondé, en 1741 , une 
Ville fous le nom de Saint Philippe le 
Roïal. ' 

VI. Melipilla éroit aulîîun Corrégi- 
ment de Campagne-, mais en 1741, 
on y a jette les fondemens d’une Vil- 
le , fous le laom de Saint Jofeph de 
Lograno. 

VII. 


* 
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VII. Quillota eft un Village , qui * Desciupt. 
contient environ cent Chefs de Famil- ““ 

le ; & l’on n’en compte pas moins de 
1000 dans les Campagnes. 

VIII. Coquimbo , ou la Serena , eft Cequimbo ^ 
une Ville à x degrés , 54 minutes , 10 
fécondés , de Latitude Auftrale. Ce fut 

le fécond , étàbliftement de Valdivia au 


Chili , en 1 544 , dans la vue de con- 
tenir les Indiens de cette Vallée , & de 


conferver toujours ouverte , la commu- 
nication entre le Pérou & le Chili. 


Elle eft fituce dans la Vallée de Cu- 


quimpu , d’où elle tire fon premier 
nom •, mais Valdivia lui fit prendre en- 
fuite celui de la Serena , pour faire 
honneur à fa Patrie , qui étoitune Ville 
d’Efpagnede même nom. M. Frezier, 
qui y fit quelque fcjour en 171 3 , en 
donne une Defcription fort exade (23). 


(1^) Il y joint cel'.e de 
la Baie , qui eft impor- 
tante pour la Navigation. 
Après avoir reconnu celle 
de Tongoy , qui eft à huit 
lieues au Sud de Coquim- 
bo , & qui eft recoiinoif- 
fable par une petite Mon- 
tagne nommée Serro dd 
Guanaquero , comme par 
une langue de terre baftc 
appellée Langua. de Vacca, 
qui la ferme du côté de 
l’Oueft , il faut s'allier de 
terre , & gagner au vent , 

J orne LL 


qui régné toujours vers le 
Sud & le Sud-Oueft , ex- 
cepté pendant deux ou 
trois mois de i'Hiver. 
Avant la Baie de Coquim- 
b« , on trouve à trois 
quarts de lieue au vent , 
l’ouverture d’une petite 
Anfe appellée la Herra- 
dura, d’environ deux ca- 
blures de large j enfuite* 
fous le vent , on voit trois 
ou quatre Rochers , dont 
le plus gros , qui eft le plus 
au large , nommé Paxara 

H 
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' i>ïscR.:rT. Sa ficiiadon , dit-il , eft au bas de la 

ce chjli. Vallée de Coquimbo , à un quart de 
lieue de la Mer , fur une petite émi- 
nence de quatre à cinq roifes de haut , 
que la Nature a formée comme une ter»» 
raffe régulière , & qui s'étend du Nord 
au Sud en ligne droite , le long de la 
Ville , l’efpace d’environ un quart de 
lieue. Ainfî la première rue forme une 
promenade très agréable > d’où l’on dé- 
couvre toute la Baie & le Païfage de$^^ 
environs. Elle continue de niveau , en 
retournant de l’Oueft à l’Eft, le long 
d’une petite Vallée , pleine d’atbres 


ffigno , eft à un tiers de 
lieue au Nord- Eft quart 
de-Nord de la Pointe de 
Tortue , qui forme le Port 
de Coquimbo à Tribord. 
Au Sud de ce premier Ro- 
cher, qui eft par i<> de- 
grés , 5 ; minutes de Lati- 
tude , eft un Ilot un peu 
moindre , entre lequel & 
le Continent il y a palTage 
d dix-repe braifos d’eau , 
mais fort étroit, au lieu 
que rouvertute de la Baie 
eft d'environ deux lieues Sc 
demie de large , &c fans 
danger. Cependant comme 
les vents régnent toujours 
depuis le Sud au Sud-Oueft, 
il eft bon de s'allier à la 
pointe de Tribord , & de 
ganger de près le Paxaro- 
pino , qui eft fain â lon- 
^eur de Chaloupe ; ana 


de gagner en moins de 
bordée le bon mouillage 
qu’on appelle le Port , qui 
eft à denii-cab'.ure de la 
Terre de l'Oueft. Là on 
mouille depuis (Ix à dix 
bralFes d'eau , fond de fa- 
ble noir , près d’une pierre 
de dix â douze pies de 
long , qui fort de l'eau de 
cinq à ux piés , faire com- 
me une Tortue , dont elle 
porte le nom. On fe met à 
l’abri de tous vents , en 
fermant la Pointe de Tri« 
bord, ou de la Tortue, 
pat celle de Babetd ; de 
forte qu’on voit de tous 
côtés la terre , & qu’on 
n’eft nulle part ft tranquil- 
lement, quoique la Baie 
foit grande , 6c qu’il y ait 
bon fond partout. S'il ai- 
WVoi,t , en entrant pu fpf-. 


Diq ■ :y LiOOgl 
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toujours verds , de cette efpece de 
Myrtes que les Efpagnols nomment 
Arrayanes. Au milieu de ces jolis Bo- 
cages , on voit ferpenter la Riviere de 
Coquimbo , prefque toujours guéa- 
ble, qui fournit de leau à la Ville & 
qui arrofe les Prairies voi fines , après 
setre échappée d’entre les Montagnes, 
où elle fertilife plufieurs belles Val- 
lées , dont le terroir ne refiife rien au 
Laboureur. 

Le Plan de la Ville répond à la beau- 
té naturelle du Pais. Les rues fixnt 
jparfaitement, droites , & alignées d’un 
bout à l’autre fuivanr les quatre points 
Cardinaux. Cette mefure eft aulli celle 
des Quartiers , & chacun a fon Ruif- 
feau : mais le petit nombre des Hâ- 


tant, qu*on fût pris de cal* 
me , il faut bien fe garder 
de mouiller près du Paxa* 
rO'nino en quarante ou 
quaraate-cinq brades, par- 
crque le fond efl plein de 
Rochers , qui coupent les 
cables. En casdebefoin, 
on peut donner caréné à 
un Navire de vingt-quatre 
canons fur la pierre de la 
Tortue , où il 7 a douze 
piés d’eau de balTe Mer à 
joindre tout contre. Avec 
tant de commodités , le 
fort de Coijuimbo a deux 
défauts : l’un , qu’ou cil 
mouillé 4 une lieue de 
i’Âiguade , qui eft i l’Eft- 


Nord-Eft , dans un Ruif- 
feau qui coule à la Mer , 
6c l'eau en eft toujours 
un peu faumâche , fans 
être maléâifante.Le fécond 
défaut eft qu’il n’7 a de 
bois à chauft'er que celui 
de quelques BuilTons , à 
moins que de pénéttet dans 
la Vallee , qui eft à trois 
Ijpucs du Pott. On peut 
compter pour une troifie- 
me incommodité d’être 
éleigné de la Ville dedeux 
lieues par terre , 8c que par 
Mer on n’y peut aborder , 
tant elle cil molle à U 
plage. 

H ij 
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desckitt. bilans , la malpropreté des rues , qui 
puwiiiu. pavé, la pauvreté des Mai- 

fons , bâties de terre & couvertes de 
chaume , ne lui donnent que l’appa- 
rence d’une Campagne j d’autant plus 
que les rues , quoique droites , font 
moins bordées de Maifons , que de Fi- 
guiers , d’Oliviers , d’Orangers & de 
Palmiers , toujours couverts de verdure. 
La partie la plus confidérable de la Vil- 
le eft occupée par deux Places , par les 
Couvens des Cordeliers , des Auguf- 
tiçs , de Saint Dominique ôc de la 
Merci , un Collège de Jéfuites , la 
ParoilTe, & la Chapelle de Sainte 
Agnès (zj). Autrefois il y avoitmne 
Eglife de Sainte Lucie , fur une émi- 
nence de ce nom , qui s’avance en 
pointe au milieu de la Ville , & qui 
étant de même hauteur que la pre- 
mière terralTe , commande toute la 
Ville. Delà , comme d’un At^hithéâ- 
tre , on découvre un beau Païfage , 
compofé de l’afpeét de la Ville , de la 
Plaine > de la Baie & de fon ouvertUf 
re. Tout le quartier de Sainte Lucie 
étoit peuplé , avant quel.es Anglois ôc 
les Flibuftiers l’euffent pillé & brûlé -, 
malheur arrivé deux fois à la Ville, qui 

(x?) Dom d’Ulloa y ajoute un Hôpital de Saint J«ao 
lie pieu J foudé , dit-il , dans ces denüits teixi$.. 
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n’a pas été bien rebâtie. D’ailleurs la dé- descr.i«. 

r , y ^ • duGhiu. 

couverte des Mmes de Copiapo a con- 
tribué à la dépeupler. Quoiqu’elles 
foient éloignées , par terre , de près 
de cent lieues , plufieurs Familles de 
Coquimbo font allées s’y établir ; de 
forte qu’il n’y refte pas plus de deux: 
cens feux , & d’environ trois cens 
Hommes capables de porter les armes. 

Dans un fi périt nombre d’Habitans , 
las Femmes font fort belles & fort 

iliré du Terroir retient beau- Eïceiiencd 
coup de monde à la Campagne , dans Tettmr. 
les Vallées d’Elqués , Sotaquy , Salfi- 
pued , Andacol , Limari , &c , d’où l’on 
tire annuellement aflez de blé, pour la 
charge de quatre à cinq Navires d’envi- 
ron quatre cens Tonneaux ; qui le tranf- 
j^rtenr à Lima. Elles fournillènt aufïi , 
a Sant’Iago, quantité de vin &: d’excel- 
lente huile. Ces denrées , jointes a un 
peu de cuirs , de fuif &: de viande fe- 
che , font tout le Commerce du Can- 
ton. Mais il eft un des plus riches du 
Chili en toute forte de Métaux. En 
Hiver , lorfque les pluies font un peu 
abondantes , on trouve de l’or pref- 
'que dans tous les RuilTeaux qui cou- 
lent des Montagnes. A neuf ou dix 
lieues vers l’Eft de la Ville , font les 

H iij 
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Lavoirs (23) d’Andacol , dont l’or eft de 
vingt-trois carats , où l’on travaille tou- 
jours avec profit , quand l’eau ne man- 
que pas. Les Habitans aflurerent M.Fre- 
zier que la terre eft creadice j c’eft-à- 
dire, que l’or s’y forme continuelle- 
ment , pareequ’après avoir été lavée , 
on y retrouve, foixante ou quatre-vingts 
ans après , preftju’aatant d’or qu’aupa- 
ravant. Dans cette même Vallée , outre 
les Lavoirs, il y a fur les Montagnes 
une grande quantité de Mines d’or , & 
quelques-unes d’argent , où l’on fe pro- 
pofoit alors de faire des Moulins mais 
les Ouvriers manquent. 

Les Mines de cuivre font auffi très 
fréquentes aux environs de Coquimbo, 
à crois lieues au Nord-Eft. Depuis fort 
long-tems on y en travaille une , qui 
fournit de batterie de cuifîne toute la 
Côte du Chili & du Pérou -, mais , à la 
vérité , celle de cuivre y eft moins en 
ufage que celle de terre , ou d’argent. 
Le cuivre en lingots s’y paie huit piaf- 
tres le quintal ; petite fomme , par rap- 
port à la valeur de l’argent dans cePaïs. 
Les Jéfuites ont une autre-^Mine de 
cuivre , à cinq lieues au Nord de la 
Ville ) dans une Montagne nommée 
Cerro verde , donc la forme , haute ÔC 

(t}) Voïez , ci-delTous, l’atcicle des Miocsi, 
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faite en pain de fiicre , peut fervir de 
marque pour le Port. On alTure aullî 
qu’il s’y trouve des Mines de fer & de 
vif-argent. 

A dix lieues au Sud de la Ville , on 
Voir une pierre noirâtre , d’où coule 
une Fontaine , mais feulement une fois 
le mois , par une ouverture femblable 
à cette partie humaine dont elle imite 
les écoulemens -, & cette eau lailïè fur 
la pierre une trace blanche. Proche 
d’une Ferme , nommée la Marquefia , 
lix lieues à l’Eft de la Ville , on trouve 
une pierre grife, couleur de Mine de 
plomb , unie comme une Table , fur 
laquelle font parfaitement bien deffi- 
nés un Bouclier & un Morion , de cou- 
leur rouge , qui pénètrent fort avant 
dans la pierre. On l’a calTée , en quel- 
ques endroits pour s’en alTurer. Dans 
une Vallée du Canton , il y a une pe- 
tite étendue de plaine j où ceux qui s’y 
endorment fe trouvent enflés à leur ré- 
veil ; ce qui n’arrive point à quelques 
pas de là. 

Comme le Port de Coquimbo n’efl: 
pas un lieu de Commerce pour les 
Marchandifes de l’Europe , dont on n’y 
trouve à débiter que pour i z ou 1 5000 
piaftres , les VailFeaux François , du, 
teins de M. Frezicr , n’y alloient que 
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l-mgript. pour y prendre des rafraîchi(Temens 
»ü Chili, l’abondance. ' 

eopiapo. Copiapo , lieu principal du Cor- 

régiment de ce nom , eft un Village, 
donc les Maifons font bâties fans au- 
cun ordre , à dix ou douze lieues de la 
Ivler. On ne compte , dans topt ce dif- 
triél , que trois à quatre cens Familles. 

Le Porc le plus proche fe nomme aulïi 
Copiapo. C’eft le dernier du Chili , vers 
le Pérou. Guafco en eft un autre de la 
même Jurifdiéliori , mais trente lieues 
plus au Sud , avec quelques Cabanes 
pour toute habitation. Cette Defcrip- 
tion eft celle de Dom d’Ulloa. M. Fre- 
zier , dont le témoignage doit aller de ‘ 
pair avec'celui de ce Voïageur Efpa- 
gnql , fur tout ce qu’il a pris la peine 
d’obferver lui-même , offre ici de ri- 
ches détails. 

idairciirp- En quittant , dit- il , la Baie de Co- 
ricden ^ q'^iiïibo , dont les Courans rendent la 
fortie difficile , fi l’on ne fart avec un 
bon vent de terre , qui ne fouffle ordi- 
nairement que depuis minuit jufqu’au 
jour , nous' paffâmes pendant la nuit 
près de Plie de Charos , qui eft à qua- 
tre lieues au Nord de celle de Pajaros , 

& nous crûmes la reconnoîcre dans 
l’obfcunté. Le lendemain matin', nous 
nous trouvâmes à quatre lieues au 
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Nord-Oueft-quarc-de-Nord de l’Jle du 
Chaiiaral > qui rient au Continent par 
,un banc de fable , que la Mer couvre 
.pendant les vents du Nord. Elle èft à 
.quatre lieues de Elle deCharos, & à 
•leize de la Pointe de la Tortue. Cette 
Ile eft petite & prefque plâtre. Quatre 
ou cinq lieues plus au Nord , on me 
fit remarquer une tache blanche , près 
d une Coulée qui fe nomme Quebrada 
honda j crevalfe profonde , au-deflus 
.de laquelle font d’abondantes Mines de 
cuivre. Nous reconnûmes enfuite , fur 
le foir , la Baie de Guafeo > où le mouil- 
lage eft bon à dix-huit Ôc vingt brades 
d’eau , fort près de terre. Ce Porc n’eft 

Î >as fréquenté -, il eft ouvert au Nord , 
arge d’une lieue , & l’on y trouve de 
fort bonne eau. Le jour fuivant > nous 
vîmes , de quatre à cinq lieues au large, 
l’Anfe du Totoral , où il y a un mouil- 
lage , mais qui n’eft reconnoilfable 
qu’en ce qu’elle eft fituée vers la moitié 
.de la diftance d’un Cap noir , nommé 
Serro prieto y te d’une Pointe baffe ,, 
qui eft celle de la Baie falée. 

Le troifieme jour , nous eûmes con- 
noidance du Morne de Copiapo , qui 
paroît de loin comme une Ile , parce- 
qu’il ne tient au Continent que par une 
Langue fort balfe. Ce Morne ou c,ett& 

H V 
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Pointe , eft à 27 degrés du Sud. Sa 
hauteur eft moïenne. On le compare à. 
la Pointe de Sainte Helene au Pérou, 
furtout lorfqu il eft vu du côté du Sud, 
A mefure qu’on en approche , on dé- 
couvre une petite Ile balfe , d’environ 
un quart de lieue de diamètre , entre 
laquelle & le Continent , on dit qu’il 
y a mouillage à l’abri du Nord, vers 
le fond de l’Anfe où fe décharge la 
Rivière de Copiapo. Vis-à-vis de cette 
Anfe , nous mmes contrariés pat les 
vents du Nord , & le calme me fit re- 
marquer que les courans portoient au 
Sud. Enfin le vent de Sud étant reve- 
nu , nous allâmes mouiller . dans une 
Anfe qu’on nomme Port à l’Anglois , 
Puerto del Ingles , parcequ’un Corfâire 
de cette Nation y a mouillé le premier. 
Nous trouvâmes trente-fix brafles d’eau, 
fond de fable & de coquillage , au 
Nord-Eft - quart - de - Nord du Morne 
de Copiapo , 8 c Sud-quart-de-Sud.Eft 
de la Pointe de la Caldera la plus pro- 
che. La fonde nous fit trouver , dans 
cette Anfe , fond de rocher du côté 
du Morne , & beaucoupd’eau ; au con- 
traire , fond de fable ôc moins d’eau du 
côté du Nord. Elle n’a > ni eau , ni 
bois. 

Le Port de la Qaldera , où nous aï: 
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lames mouiller enfuite , n’en efl: fé- ‘‘des^rTI' 
paré que par une Pointe de terre , au Chixi. 
devant de laquelle eft un Brifant , que 
nous rangeâmes à la portée du Pifto- 
let. La Côte , que nous fuivîmes de 
même , pour aller au mouillage , fans 
iouvoïer , efi: fort fiine, & nous trou- ' ^ 

vâmes à mouiller fur dix brades d’eau , 
au Sud Eft quart-d’bft delaterre la plus 
avancée à droite , aïant la pointe baf- 
fe du Nord au Nord-quart-Nord- Eft 
à trois lieues. Ce Porc eft à l’abri des 
vents du Sud *, mais en Hiver, quoi- 
que les vents de Nord n’aient plus de 
force , à cette Latitude , on nous dit 
que la Mer y eft violente. C’eft propre- 
ment le Porc de Copiapo , parcequ’il 
en eft le plus proche; mais il eft peu 
fréquenté. Le bois y eft rare & l’aigua- 
de mauvaife. Pour y faire du bois , on 
a cin^ ou fix lieues à faire , dans la Val- 
lée ou pafle la Riviere , & l’on ne peut 
faire que de l’eau faumâche dans un 
creux du fond de la Rade à cinquante 
pas du rivage. Les environs n’offrent 
pas d’autre Habitation qu’une Cabane 
de Pêcheur, au fond de l’ Anfe du Nord- 
Eft. La Ville eaeft éloignée de quatorze 
lieues vers l’Eft , par le plus court che- 
min des Montagnes *, & de vingt lieues, 
par le chemin ordinaire , qui fuit le 

H vj , 
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cours de la Riviere. Toute lafPlage eft 
couverte de coquillage, & M. Frezier 
reproche à Darapier d’avoir dit qu’il, 
ne s’en trouve point fur toute cette 
Côte. 

Copiapo n’eft qu’une Bourgade 
donc les Maifons font difperfées , de 
fans ordre. Les Mines d’or , qu’on y 
avoir découvertes depuis quelques an- 
nées , y aïant attiré de nouveaux Ha- 
bita ns , on y comptoir alors huic ou 
neuf cens âmes. Il fe trouve au(îi,aux 
environs , des Mines de fer, de cui- 
vre , d’étaim & de plomb , quantité 
d’aiman , & du Lapis Azuli. Enfin tou- 
te la terre y eft remplie de fel gemme , 
ce qui rend l’eau douce très rare , & le 
falpêtre fi commun , que dans les Val- 
lées on le voit épais d’un doigt fur la 
terre. Dans les hautes Montagnes de 
la Cordilliere , à quarante lieues du 
Port , vers l’Eft-Sud-Eft , on trouve des 
Mines du plus beau foufre du monde, 

3 ui fe tire pur d’une veine d’environ 
eux piés de large. Rendu au Port, il 
ne revient qu’à trois piaftres le quintal* 
On fait aiilli, àCopiapo , un Commer- 
ce de Bray , efpece de réfine qui vienc 
d’un arbrifieau , dont la feuille ref- 
femble à celle du Romarin. Depuis 
cette Bourgade jufqu’à Coquimbo, 
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lians un efpacè de cenc lieues , on ne 
rencontre que trois ou quatre Métairies; 
& de Tautre côté , jufqu’à Atacama dans 
le Pérou , le Pais n’eft qu’un affreux 
défert. 

X. Mendoza eft une Ville , à cin- 
quante lieues de Sant’Iago , à l’Eft de la 
Cordilliere j grande , mais fi remplie 
de jardins , qu’on n’y compte ptts plus 
de deux cens Familles , la moitié de 
Blancs , & le refte de race mêlée. Ou- 
tre la Paroifïe , elle a les Eglifes des 
Cordeliers , des Dominiquains , des 
Au^uftins & des Jéfuites. Son Côrré- 
giment contient deux autres Villes ; San 
Juan de la Frontera , à trente lieues au 
Nord de Mendoza , & S. Luis de Loyo- 
la , à cinquante lieues à l’Orient de la 
..même Ville. La première eft tout-à- fait 
égale à Mendoza ; mais dans l’autre , à 
peine compte- t’on vingt-cinq Maifons , 
&c cinquante à foixante Chefs de Fa- 
milles , quoique les environs foientfort 
peuplés. Elle a néanmoins une Paroif- 
fe , un Collège de Jéfuites , & un Cou- 
vent de Dc^miniquains. C’eft à Loyola 
que les Préfidens du Chili font reçus 
pour la première fois en cette qualité > 
lorfqu’ils viennent prendre le Gouver- 
nement par la Mer du Nord; parce- 
que cette Ville eft la première de lemc 
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deslh-itt. Jurifcliâ:ion du côté de’ Buenos- Aireal 
nu CHILI. Ce-clernierCorrégimcntduChi- 

di ’acoiuep- li s ecend depuis la Riviere de Maule -, 
non. qui pade par la Côte fepcentrionale de 
la Ville , jufqu’à la Pointe de Lavapies. 
Dans cette étendue , il n’y a pas un 
grand nombre de Villages j mais on 
trouve une prodigieufe quantité de Mé- 
tairie? &c de Chaumines , répandues 
dans la Campagne , & peu éloignées les 
unes des autres. 

Ville 3 e la La Ville de la Conception , appellée 
Conception. p^nco j nom Indien qui lignifie je 

trouve de Veau ^ fut fondée , en 1550, 
par Valdivia. Mais les Indiens d’Aranco 
61 de Tucapel s’étant bien-tôt révoltés^ 
la nouvelle Colonie fut obligée d’aban- 
donner fon Etablilfement , pour fé re- 
tirer à-Sanr’Iago. Ce fut dans cett^ 
guerre que Valdivia fut tué, ôc Vil- 
lagra fon SuccelTeur eut le même fort. 
Enfuice les Efpagnols s’étant rétablis à 
la Conception , Lautaro & Caupoli- 
can , deux redoutables Chefs d’indiens, 
les chalTèrent encore. La Place ne fe 
, releva pas de fes ruines jufqu’à l’arri- 

vée de Dom Garcie , fils du Viceroi 
Dom Andres Hurtado de Mendoze, 
Marquis de Canete , qui amena un 
Corps de Troupes capable d’en impo- 
fer aux Indiens. En rebâtilTaiit la Coi> 
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Ceptioii , il conftruifîc fur une monta- 
gne voifine une ForterelTe défendue 
par huit pièces de canon. En iCo^ , un 
nouveau foulevement fut encore fu- 
nefte à la Conception , comme à Valdi- 
via & à quelques autres Villes ; mais 
aïant été fecourue , elle fut rebâtie pour 
la troifieme fois (14). 

Aujourd’hui , écrivoit M. Frezier en 
1 7 1 3 , il ne refte plus de vertiges d’au- 
cun Forr. La Ville ert ouverte de tous 
côtés , & commandée par cinq hau- 
teurs , dont celle de l’Hermitage s’a- 
vance prefqu’au milieu , & la décou- 
vre entièrement. On n’y voit pour tou- 
te défenfe , qu’une batterie à barbette , 
fur le bord de la Mer j qui ne flanque 
que le mouillage de devant la V’ille 3 
mais outre quelle n’ert pas grande, 
n’aïant que trente-cinq toifes de long 
& fept de large , elle ert en aflez mau- 
vais état , la moitié fans platte-forme , 
& mal-bâtiede moîlon. Les canons ne 
font pas meilleure figure. On y en voir 
neuf de fonte , calibres bâtards de vingt- 
trois à dix-fept livres de balle , c’ert-â- 
dire , de vingt-quatre à dix-huit d’Ef- 
pagne , dont quatre font montés fur de 
mauvais affûts. Les plus grandes pie- 

(£4^ Relation de fon Votage a» Pérou j Tom. II à 
#bap. J, 
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DESCR.IT.T. ces , qui font longues de treize pies Sc 
»u Chili, ^ ofit leurs luiiiieres fi évafées, 

qu’on y a mis des grains de fer. A l’en- 
trée de la Cour du Palais , ou loge- 
ment de l’Oydor , qui tient ordinaire- 
ment la place du Gouverneur , on en 
trouve deux , de quatre livres de balle , 
montés près du Corps de-garde , qui 
fait l’aîle gauche de cetre Cour. La foi- 
blefie de nos Fortifications , ajoute le 
meme Voïageur, n’eft pas remplacée 
par le nombre des Troupes & par de 
bons Commandans (15). Domd’Ulloa 
n’oppofant rien à ce témoignage , il 
doit pafler pour certain. 

Suivant les obfervations qu’il fit , 
dit-il, à Talcaquana , en 1744 , la 
Conception eft par les ^6 degrés, 43 
minutes , 1 5 fécondés de Latitude mé- 
ridionale [x 6 ) i & fuivant celles du 
P. Feuillée , par les 303 degrés , 18 
minutes , 30 fécondés de Longitude , 
du Méridien du Ténérife (17). La Vil- 
le eft bâtie au côté Sud-Oueft d’une 
agréable Baie , fur un terrein inégal , 

(15) Voïage de la Mer degrés, 4? minutes, 
du Sud , p. 48. (17) Et peut-être, luî 

M. Frezier met 35 fait dite M. Freziet , 79 
degrés , 4’ minutes , f 3 fe- degrés , 3z minutes , to' 
condes dans fon Texte 5 fecondjes de Longitude Oc- 
& 3<r degrés, 43 minutes cidentaîe ou différenee du 
dans fou Plan de !a Ville. Méridien de Paris. 
p:lui de la B., ie porte 3 5 
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fablonneux , un peu élevé. Elle peut 
être comparée , pour la grandeur , aux 
Villes du quatrième ordre. Une petite 
Riviere la traverfe. Les Maifons aïant 
été renverfées en 1730 , par un trem- 
blement de terre , ont été rebâties fore 
bafles. Elle a toujours été fujette à ces 
furieufes fecoulïes ; mais dans celle de 
1730, qui paroît avoir été la plus dan- 
gereufe , la terre' aïant commencé à 
trembler le 8 de Juillet au matin, les 
inouvemens , qui fuivirent d’abord , fi- 
rent retirer la mer afiez loin 3 & bien- 
tôt elle s’enfla fi fort , que fortant de 
fes limites , elle inonda les Campagnes 
& la Ville. Tous les Habitans s’étoienc 
heureufement fauvés fur les Montagnes 
voifines. Le lendemain , de nouveîfiix 
tremblemens achevèrent de renverfer 
le peu de Maifons qui avoient réfifté 
aux premiers & à l’impétuofité des flots. 
Celles qu’on a rebâties ne font que de 
torchis , ou de brique's crues, couver- 
tes de tuiles. Le plus bel édifice de la 
Conception eft le College des Jéfuites. 
Les Eglifes & les autres Couvens, qui 
font ceux de Saint François , de Saint 
Auguftin , de Saint Dominique & de 
la Merci , font pauvres & fans appa- 
rence (2.8). 

> 

{18) Donnons la Dercription do U Baie , Sc 
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174 HrStOtREGÉNERAt* , 
Cette ville eft gouvernée par urf ‘ 
Cotrégidor , de la nomination du Roi , . 
avec les Alcaldes & les Régidors ordi- ! 
naires. Pendant la vacance du Siège , ! 
c’eft le Prélident du Chili , qui nomme 
à cet Emploi par provilîon , en qualité 
de Gouverneur , Capitaine Général. 
L’Audience roïale de Sant’Iago fut d’a- 
bord établie à la Conception , où elle 
demeura jufqu’en 1574 : mais les in- 


fei Ports. La Baie eA la 
plus grande de toutes ces 
Côtes, depuis Tierra-Fit- 
me. Elle s'étend en long , 
du Nord au Sud , environ 
trois lieues & demie-, 8c 
de I’EA à rOucA. Sa lar- 
geur eA de trois lieues , 
qui font la diAance du 
PoA de Talcaguano à ce- 
lui de Ceirillo verde , pro- 
che de la Ville. Depuis ce 
Porc la Baie eA rétrécie par 
rite de la Quiriquina , 

Î ui , fe trouvant au mi- 
ieu , forme deux entrées, 
la plus fure 6c la plus/ré- 
quentée eA celle de l’EA j 
elle a deux milles de large. 
Celle de l’OucA , entre 
Q jiciquinaSc la Pointe de 
Talcaguano n’a pas touc- 
à-fait une demie lieue. On 
trouve , dans la principa- 
le, jurqu'â trente braAes 
d’eau , (lui vont en dimi- 
■nuant jufqu’à onze 8c dix, 
à un mille de la Plage , 
qui fait face à la même en- 
trée. Quoique celle de 


l’OueA paroilTe impratica* 
ble à la vue , à caufe de$ 
battures 8c des Brifane 
qu’on y découvre , elle ne 
laiAé pas d’être accdlible , 
8c l’on y a depuis trente 
jufqu’à onze braAes d’eau: 
mais il faut tenir le milieu 
de la largeur du Canal en- 
tré la Côte de i’Ile & celle 
du Continent , c’eA à- di- 
re à un quart de lieue des 
écueils qui s’avancent de la 
Côte de Talcaguano , 8c à 
la même diAance de Qui- 
riquina . 

Le dedans de ta Baie a 
trois Ports , où l’on peur 
mouiller , mais avec iné- 
gale fureté , quoique le 
tond foit partout de vafe 
molle. Il n’y a qu’un des 
trois où la tenue Toit bon- 
ne ; les deux atitres font 
fort expofés aux vents. Le 
premier fe nomme Puerto 
Tomé, Il el’t à i’EA-OueA 
de la Pointe Septentriena- 
le de Quiriquina. On y 
mouille fur douze brades 
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fuites continuelles des Indiens aïant dhscrj?i. 
fait abroger ce Tribunal , il fut enfuite 
rétabli & fixé à Sant’Iago. Cependant 
le Préfident doit pafïer , alternative- 
ment , ftx mois de l’année dans ces 
deux Villes. Le premier femeftre , qui 
eft celui de la Conception , s’emploie 
au réglement des affaires militaires , à 
pourvoir aux Fortereifes qui tiennent 
en refped les Indiens d’Aranco , à 


d’eau , d demie lieue du 
Continent : mais ce n’efl 
□ue la nuit qu’on entre 
oans ce Port, pour attendre 
que le jour facilite l’en 
trée de Tua des deux au* 
très J ce qui ne fe fait qu’en 
louvoïant. Le meilleur des 
trois eft celui de Talcagua* 
no ; c’eft proprement une 
Anfe formée par la Côte , 
au Sud-Sud-Oueft de la 
Pointe métidionale deQui- 
riquina. Piefqiie cous les 
Navires y vont mouiller , 
parceque la tenue y eft 
meilleute que dans tout le 
refte de la Baie , & qu’on 
y eft en quelque forte à 
l’abri des vents du Nord. 
Au contraire , dans le 
Tort de Cerillo-verde , la 
terre y eft G balFe, qu’il eft 
touc-à-faic expofé aux me- 
mes vents , 8c même à 
ceux du Sud , auxquels 
rien ne fait obftacle. Âufll 
les Vaifteaux n’y mouil- 
lent-ils guttcs qu’en Eté, 
f OUI étte plus d portée de 


recevoir leur Cargaifon 
de la Ville. 

Deux Rivières fe déchar- 
gent dans la Baie j l’une 
qui traverfe la Ville , donc 
elle prend le nom ; l’autre 
nommée San Pedro. La 
première fournit de l’eau 
aux Navires mouillés dans 
le Port de Cerillo-verde j 
8c ceux du Porc de Talca- 
guano en font leur provi- 
lion dans quelques Ruif- 
feaux qui defcendenc des 
hauteurs voitînes de La 
Côte. Le bois y eft en 
abondance. 

Pour encrer dans la Baie, 
il faut s’avancer iufqu'à 
l’ile Sainte Marie , la rc- 
connoître , 8c la côtoi'er , 
avec beaucoup d’attention 
pour une chaîne Je Ro- 
chers qui font fous l’eau , 
8c qui s’étendent à crois 
lieues de la Pointe du 
Nord-Ell. De-!à on con- 
tinue , à peu de diftance de 
la Terre , fans craindre les 
Rochers , parcequ.’il& 
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DEscB-irr. mainrenir Tordre dans la Milice » 

»u Chili, fécond n’eft que pour Tadminiftra- 
tion de la Juftice, & pour rendre le 
Tribunal de l’Audience plus refpeéta- 
ble , par la préfence du Chef. La Con- 
ception eft la réfidence ordinaire du 
Maeftre de Campo , dont on a rappor- 
té les fondions. Tous les Habitans des 
Villes & des Villages du Corrégiment 
compofent diverfes Compagnies , qui 
prennent les armes au premier mou- 
vement des Indiens. Autrefois la Con- 
ception étoit du Diocèfe d’une autre 
Ville , nommée ImperiaLé ; mais el- 
le eft devenue Siège Epifcopal , de- 
puis qu’Imperialé , qui avoir été bâ- 


font voir ici hors tie l’eau ; 
& lorfqu’on les a jiallés , 
on gouverne de l’iîe Sain 
te Marie à la Pointe de 
Talcaguano. A peu de dif- 
tance de cette Pointe , eft 
un Brifant , nommé Quié- 
braoUas , qui s'étend d’en- 
viron une demie lieue eu 
Mer. Il s'apperçoit aifé- 
ment ; & l’on en paffè à 
un demi-mille fans dan- 
ger , puifqu’à la diftance 
d’une cablure , on trouve 
aftez de fond. On continue 
de gouverner vers la Poin- 
te Nord de Quiriquina , 
près de laquelle font en- 
core deux Brifans , dont le 
plus éloigné de la Terre 
A’cn eft qu’i un quart de 


lieue. On n’en paffè qu’â 
un jet de pierre. Ils font 
fans ceifTe couverts tous 
de Loups marins. Comme 
il n’y a point de danger, 
près de ces Brifans , il ne 
faut pas s’en écarter trop , 
crainte de perdre le defîlis 
du vent. Après qu’on lésa 
dépaftes , on gouverne le 
plus près de l’iïe Quiriqui- 
na, qu’il eft poflSble, en cô- 
to'iant d’autres écueils qui 
font fort proches. 

Comme on 'entre d’or- 
dinaire en louvo'iant, dans 
1.1 B.iie de la Conception , 
il faut fe garder d'appro- 
cher de Quiriquina du côté 
de l'Eft & de celui du Sud , 
parccqu’il s’y trouve un* 
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tie par Valdivia fur la Riviere de 
Caureii , à quatre lieues de la Mer, 
a été détruite par les Indiens. L’Evê- 
que eft Suffragant de la Métropole de 
Lima & le Chapitre eft compofé d’un 
Doïen , d’un Archidiacre & de deux 
Chanoines. 

Les Habitans de la Conception font 
Efpagnols ou Metifs. Ils ont tous le 
teint fort blanc , & quelques-uns font 
même blonds. On compte plufieurs Fa- 
milles de diftinétion parmi les Efpa- 
gnols j les unes Créoles , les autres Eu- 
ropéennes. Les Hommes font bien 
faits , gros & robuftes. On ne vaçite 
pas moins la beauté des Femmes . Leurs 


aflez longue Baffe. Au tiers 
de la dinance , entre le 
Port de Talcaguano & fa 
Pointe, il y a une autre 
Baffe , qui s’étend d’envi- 
ton une demi-lieue à l’Eft. 
Quoiqu’on la rcconnoiffe 
à la couleur trouble de 
l’eau', le plus fût, en en- 
trant par la Baie pat le 
vent de terre , eft de porter 
droit vers une lifiere de 
terre rouge , que l’on dé- 
couvre au fond de la Baie , 
fur une Colline de médio- 
cre hauteur , & continuer 
fur cette Ligne , jufqu’à 
ce qu’on aie dépaffé la 
Bade : après quoi on gou- 
verne vers le Village de 
Talcagua;}o , l’on va 


mouiller â demie lieue de 
la Plage , fur un fond de 
cinq à fix braffes d’eau j 
de forte que l’Ile de Qui- 
riquina couvre la Pointe 
de la Herradura. Il faut 
fe garder aulfi d’une au- 
tre chaîne de Rochers, 
entre le Motro & la Plage 
de Talcaguano , & ne pas 
approcher du Morro , 
parcequ’il y a là un Banc 
de Sable , qui court de cet- 
te chaîne jufqu’à Cerillo- 
vetde. La marée entre avec 
furie par les deux bouches 
de la Baie j mais la bonne 
qualité du fond n’en laide 
rien à craindre. Relut, da 
Dont d'Ulloa , Tom, 11^ 
çhap, 6, 


Desckipt. 
su Chili. 


Habitans io 
la Concept' 
tion. 
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ufages reflemblenc beaucoup à ceux de 
Lima & de Quito, Mais Dom d’Ulloa 
fait une peinture fort fingulierede l’ha*» 
billement des Hommes. Au lieu de 
Cape , dit-il , ils portent ce qu’ils nom- 
ment des Ponchos. C’eft une piece d’é- 
toffe , de la forme d’une couverture de 
lit , & de deux ou trois aunes de long fur 
deux de large. Pour toute façon , on 
fait au milieu de la piece un trou à paf- 
fer la tête. S’habiller , c’eft y paftèr en 
effet la tête. Le Poncho pend des deux 
côtés , & par derrière comme par de- 
vant. On le porte à cheval & à pié. Les 
Pauvres , & ceux qu’on nomme Guafes 
dans le canton , ne le quittent qu’en fe 
couchant. Le Poncho ne nuit point au 
travail. On ne fait que le retrouffer par 
les côtés jufques fur le dos j ce qui laiffe 
les bras & le refte du corps libres. A 
Cheval , ce vêtement eft à la mode 
pour les^ deux fexes , fans diftindion 
de rang. L’exercice du Cheval eft fi 
commun à la Conception , qu’on eft 
furpris d’y voir aux Femmes , autant 
d’adreffe & de legere^é qu’aux Hom- 
mes. Au refte , la fimpliçité du Pon- 
cho n’empêche point qu’on ne difcerne 
le rang &: le fexe. Cette différence naît 
<le la nneffe de l’étoffe , & des bordu- 
res qui la relevent. Le fond en eft or- 
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dinairement bleu -, mais les bordures " OSSCKiPTa, 
font rouges ou blanches. Quelquefois 
le fond eft blanc , & les bordures 
bleues , mêlées de rouge. Il y en a de 
tout prix > depuis cinq jufqu’à cent 
cinquante & deux cens piaftres. L’é- 
toffé eft de laine , fabriquée par les 
Indiens. 


Ce qu’on nomme les Guafes , à la 
Conception , ejj; une race d’indiens , 
fort adroits dans le manîment des laqs 
& des lances. Rarement ils manquent 
leurs coups avec les laqs , à cheval 
même, en courant à toute bride. Un 


Ksce des 
GHafe* &: leur 
adcclTâ. 


Taureau furieux , tout autre Animal , 


& l’Homme le plus rufé , ne leur 
échappent jamais. Comme il faut que ’ 
U licou ( c’eft le nom qu’ils lui don- 
nent ) ferre la proie qu’ils veulent fai- 
fir , ils pouffent vivement leur Che- 
val , pour le jetter , de forte qu’on le 
trouve pris , entraîné , avec une vî- 
teffe qui ne lailfe pas diftinguer les 
degrés de l’aélion. Dans leurs que- 
relles particulières , ils fe fervent en- 
tr’eux de ces las., & d’une demi-lan- 


ce , avec tant d’habileté dans l’atta- 


que &C la défenfe , qu'après un long 
combat , ils fe féparent fouvent fans 
avoir pCi s’enlacer , & fans autre mal 
que quelques çou^s ,4e 4npç, L^ f§i4 
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™ De SC RI PT. maniéré de fe dérober au licou , fî 

SV Chili. pleine Campagne , c’eft de s’é- 

tendre à terre tout de ion long , aufli- 
tôc qu’on le leur voit prendre à la main , 
& de s’y blottir , pour ne pas donner 
de prife. On fe garantit aufli , en fe 
collant contre un arbre , ou contre un 
Mur. Leurs licous , ou laqs , font de 
cuir de Bœuf, coupé autour de la peau. 
Ils tordent cette courjpie j ils la ren- 
dent fouple à force de la grailler , Sc 
l’allongent, en la tirant, jufqu’à ne 
lui lailTer qu’un demi doigt d’épaif- 
feur.~ Elle ne lailïè pas d’être fi forte 
qu’un Taureau ne la peut rompre, 8>c 
qu’elle réfifte plus qu’une grolTe corde 
de chanvre. 

Climat de U Le climat de la Conception différé 

Concepûon. climat coiiimun de l’Europe. 

Si l’Hiver y eft plus froid que dans les 
Provinces Méridionales d’Efpagne , il 
l’eft moins que dans les Parties Sep- 
tentrionales •, & l’Eté à proportion. Ce- 
pendant la chaleur y eft plus grande 
dans la Ville qu’à la Campagne ; ce 
qu’on ne peut attribuer qu’à la difpofi- 
tion du terrein. Le Canton eft.arrofé 
par diverfes Rivières , dont celles d’A- 
ranco & de Biobio font les plus confi- 
dérables. Le Biobio eft fort profond j 
ôc fa largeur , une lieue au-deftus de 
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fon embouchure , eft d’environ trois 
quarts de lieue. Les Habitations des 
Indiens Gentils s’étendent en avant , 
depuis la rive méridionale de ce Fleu- 
ve. A peu de diftance de la même ri- 
ve , font les Forts de la Frontière. 
Cette Jurifdiétion contient des Plai- 
nes fort étendues j car , les Monta- 
gnes étant fort loin à l’Orient , tout 
i’efpace qui eft entr’elles .& la Côte 
Maritime , forme un terrein fort uni. 
A peine y voit-on quelques collinçs 
dans l’éloignement. La conformité du 
climat avec celui d’Efpagne en pro- 
duit une parfaite dans les fruits , avec 
la feule différence que ce Pais l’em- 
porte pour l’abondance. Les arbres & 
toutes fortes de Plantes y ont leur fai- 
fbn , embelliffènt les Champs , & ne 
flattent pas moins la vue que le goût. 
On comprend que les Saifons doivent 
être ici le contraire de celles d’Efpa- 
gne , c’ eft- à-dire que l’Hiver d’Efpagne 
eft ici l’Eté , & que l’Automne d’un 
■Païs eft le Printams deU’antre. En 
affuraiit que les fruits , les fèmences 
& les autres Denrées font ici les mêj 
mes , Dom d’Ulloa excepte les Pro- 
vinces méridionales d’Elpagne ; car 
le Païs de la Conception n’eft pas pro- 
pre aux Cannés 4e fttcrey aux 

Tome LL I 

1 / " 
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^ dfscrjpt. ges , aux citrons , ni aux oliviers , quoi- 
qu’on y faflTe un peu d’huile : mais pour 
le refte , il l’emporte fi fort du côté 
de l’abondance , qu’on prend pour une 
mauvaife année celle où les grains ne 
rendent pas cent pour un. Les raifins 
de toute efpece y croiflent heureufe- 
fnent. On en fait des vins , plus efti-* 
més que tous ceux du Pérou & la plu- 
part rouges. Les raifins mufcats îur- 
. palTent les meilleurs Vins d’Efpagne, 
pour l’odeur & pour le goût. Mais tou- 
tes les efpeces de raifins croifiènt ici en 
treilles , & non pas en feps. "Enfin , l’on 
croit donner une jufte idée de l’abon- 
dance du Pais , en ajoutant qu’un Bœuf^ 
le mieux engrailTé j ne s’y vend que qua- 
tre piaftres. 

Je maniéré de tuer le Bétail , pouc la 

Eoeuft, ' Boucherie , ne pafieroit que pour un 
amufement , fi l’on n’afTuroit qu’elle 
fert à rendre la chair beaucoup meil- 
leure, On enferme un troupeau de 
Bœufs dans une Bafiècour , & les Gua- 
fes fe mettent à cheval devant la porte , • 
armés d’une lance de deux ou trois 
brafies de long , qui fe termine par une 
efpece de croifiant d’açier bien affilé , 
dont les pointes font à près d’un pié 
l’une de l’autre. Ils ouvrent la porte 
^$4 BafTeçQur , & fojir l^çir jjn Bçeuf ^ 


PE s V oï AGIS. X/r. F/. iSf 
qui prend aufli*tôc fa courfej aour re" descritt. 

* ^ \ n A T T CHILI* 

tourner a ion gue. Un Guaie le luit > 
l’atteim , lui coupe un jarret en courant» 
l’autre enfuite , 6c met pié à terre pour 
le tuer après quoi il le dépouille , ôte 
la grailTe , & dépèce la chair. Le fuif 
eft enveloppé dans le cuir , & tout eft 
porté à la Métairie fur la croupe du 
Cheval. Quelquefois on fait fortir en- 
femble autant de Bœufs , qu’il y a de 
Guafes pour les tuer. Cet exercice du- ^ 
re plufieurs jours , jufqu’à ce qu’on ait 
achevé de tuer le nombre deftiné pour 
la vente. Si le Bœuf court ü vite que= 
le Guafe ne puilTe le frapper de fa lan- 
ce , il fe fert du lacet pour l’arrêter. 

Le Commerce de la Conception de- . çommcitî 

. 1 • I I • 1*^ 1 aelaConcep- 

viendroit beaucoup plus riche , li le don. 

Païs étoit peuplé à proportion de fa fer- . . 

tilité & de ion étendue : mais faute 
d’Habitans il eft fi médiocre , qu^um. 
feu] Vaifteau fuffic ordinairement pour 
la Traite. CaUao ne manque pas d’y 
en envoïer un , tous les ans j & quel- 
ques autres y viennent charger , moins 
régulièrement, pour Valdivia Sc l’Ile de 
Cniioé. Les Marchand! fes qu’on en 
tire font le fain-doux, la graifle , une 
efpece de Maroquin nommé Corduan j 
du beurre , des fruits fecs. Celles qu’on 
y apporte pour Tufàgedes^Hîftrttaiis ÿ 
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font des Baïettes, des draps , des 
euyos de Quito *, quelques étoffes d’Ei* 
rope , du fer & des merceries. On É- 
brique quelques bonnes Baïettes dains' 
Canton, 

§ XII.I. % 

X)efcnpüon de Santiago j Capitale 
Chdi J & Caraüere des Indiens 
cette Prçvincç> 

(^Ett£ Capitale d’une vafte Régi 
étoit peu connue , avant le voïage ' 

M. Frezier au Chili en lyr j , ôc cel 
des deux Mathématiciens Efpagnols ô 
1741. Leurs Obfervations réunies e 
forment une curieufe defeription. 

- Elle eft du nombre des Villes qi 
furent fondées par Valdivia , & l’o 
rapporte fon origine au 14 de Févri 
i 54'][. Son premier nom fut Sant’Ih 
de la Nouvelle Eftramadure. La V ail 
dé Mapocho , où elle eft fttiiée , par 1 
3 5 degrés , 40 minutes , de Latituc 
auftrale , à vingt lieues du Port de Va 
paraifo , n’eft pas éloignée de celle 
Çhilé » d’où tout le Chili tire 
pom. On vante beaucoup la fituati 
de Sant’Iago. Sa Vallée , ou plutôt 
jPiUiiie > n’a pas moins de Yingt-çinb 
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s d’étendue. Elle eft traverfée par 
Riviere , nommée aufïi Mapocho , 
irrofe les murs de la Ville au Nord, 
li lui fourniflant , par des aque- 
, une grande abondance d’eau , ré- 
la fraîcheur & la fécondité dans 
rrdins dont elle eft remplie, 
n lui donne mille toifes de long, 
:ft à l’Oiieft , ôc fix cens de large du 
1 au Sud. De l’autre côté de la ,Ri- 
î, elle a un grand Fauxbourg, nom- 
'lhimba \ 6c vers l’Orient, unecol- 
de médiocre Hauteur , appellée 
■1 Lucia J ' qui touche prefque aux 
ons. Ses rués font alfez larges , 
es , bien pavées , & fe croifent fi 
ierement , qu’il n’y en a pas une 
'aille exaétement dfe l’Eft à l’Oueft, 
i Nord au Sud. La grande Place , 
jrme le centre de la Ville , eft un 
é parfait, dont le milieu eft orné 
Fontaine. Le côté du Nord eft oc- 
par le Palais de l’Audience roïale; 
de i’Oueft , par le Palais de i’Evê- 
celui du Midi , par de grandes 
ques , embellies d’arcades , 6c ce- 
; l’Eft , par de fort belles Maifons,' 
i le refte de la Ville eft compofé de 
:és , ou d’Iles de Maifons , qui par 
diftances & leur égalité reffem- 
parfaitement à celles de Lima. EL- 


Desciutt. 
DU Chili. 

Sant’Iaco. 


SagranJ-M 
Sc Ta forme. 


Digilized by Google 



tS(î Histoire 6ENER.AL8’ 

D^SCRîPT. les font de briques crues , mais baflès » 

U Chili, Une ptécaution auffi nécelïaire ici 
sant’Ubq. q^’a^ Pérou , contre les triftes effets des 
treniblemens de terre , dont Sant’Iago 
Ce qu’eîie a pluflcurs fois rcffenti. En 1 5 70 , il 
o ifFert des en effuia un,qui bouleverfa des Monta- 
iTtcrrcr*”* gnes entières dans d’autres parties du 
Chili. En i<î47 , le 13 de Mai , un au- 
tre renverfa la moitié de fes Maifons. 

-En I <3 5 7 , le 1 5 de Mars , la terre trem- 
bla pendant un quart-d’heure entier , de 
-détruifit la meilleure partie de la Ville. 

En 1711, le i4 de Mai , plufîeurs Edi- 
üces furent encore maltraités. En 1 7 5 o, 

,Ie 8 de Juillet , la plupart des Mai- 
fons furent abfolument renverfées , & 

‘.les fècouffes durèrent plufieurs mois. 
Sant’Iago s eft heureufement relevé de 
tant de difgraces , & les Edifices., quoi- 
que bas , y font agréables & commodes. 

Outre la Cathédrale , on y compte 
trois Paroiffesi le Sagrario , Sainte An- 
ne & Saint Ifidore ; trois Couvens de 
l’Ordre de Saint François 3 deux de 
Saint Auguftin *, un de Saint Domini- 
<[ue -, un de la Merci 3 un de Saint Jean, 
de Dieu , & cinq Collèges de Jéfuices » 
■qui font San Miguel , le Noviciat * 
Saint Paul , Saint Xavier pour les Etn- 
dians féculiers , qu’on oblige à porter 
' lë Manteau brun & le Chaperon raâge , 


Igtifes Sc 
Couvens. 


1 )!S V' 


lÎJ celui de 1 

londeretr; 

les de Fill 

les AqouII 
0 

comçKit e 
lî Beaer 
libte 
toutes 0 




Digitized bv ' 


t>È s Voi A’G is. LiŸ.VL i 8 y 

elui de la Olleria , qui eft une Mai- DïtcRitt, 

de retraite- Il y a quatre Monafte- 

de Filles , deux de Sainte Claire , **** 

Auguftines & les Carmélites •, fans 

npter ce que les Efpagnols nomment 

Beateria , qui eft une Communauté 

re fous la Réglé de Saint Auguftin. 

jtes cesMaifonsReligieufes fontauflî 

plées que celles du Pérou. Les Eglifes 

font grandes •, quelques-unes bâties 

pierre , & les autres de briques crues* 

les des Jéfuites font les plus belles. 

)om d’Ulloa fait monter le nom- HaWtan». 
des Habitans de Sant’Iago à quatre 
le Familles t la moitié d’Efpagnols 
e refte d^Indiens , ou de Races mê- 
. Leurs ufages & leur habillement 
t les mêmes qu’à Quito. Les Hom- 
: font bien faits •> les Femmes ont 
traits agréables , le teint blanc 
couleurs vives •, ce qui ne les em- 
le pas de fe farder , & de mettre fur- 
: beaucoup de rouge , fans conftderer 
non-feulement cette mode leur alte- 
teint , mais qu’elle leur gâte , pref- 
. toutes, les gencives & Tes dents. 

)n a déjà remarqué que l’Audience xribunau.% 
le , qui a fon Siège aujourd’hui à 
’lago , l’avbit autrefois à la Con- 
ion. Ce Tribunal eft compofé dun 
ident , de quatre Auditeurs , d’iiri 

I iiij 
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utscRii'T. Fifcal , & d’un autre Fifcal pour les Iiv^ 
) Chili, Lcs affaires s’y jugent définitive- 

ment , ou du moins fans autre appel 
que pour le déni de Juftice } au Conleil 
des Indes. Le Préfidenc, quoique dé- 
pendant en certains cas du Viceroi du 
Pérou , efl tout- à-la-fois Gouverneur &c 
Capitaine Général du Chili , avec l’af- 
fujetifTement fingulier depafler fix mois 
de l’année à la Conception , & fix mois 
à Sant’Iago. On rappelle cette fingula- 
rité , pour en obfer^^r une autre j c’efl: 
que pendant fon abfence de la Capita- 
le, le Corrégidor de cette Ville exerce 
fes fonélions, fous le titre de Lieute- 
nant Général, & qu’il étend fa Jurif- 
diéfcion fur tous les lieux habités du 
Chili , à l’exception des fculs Gouver- 
nemens militaires. 

Le Corps de Ville , dont le Corrégi- 
dor eft le chef, confifte en plufieurs Ré- 
gidors , &c deux Alcades ordinaires. 
JLorfque le Préfidenc eft à Sant’Iago , la 
Jurifdiétion du Corrégidor fe réduit à 
la Police ôc au Gouvernement œcono- 
mique. Les Finances font non-feule- 
ment recueillies , mais admin.iftrées 
par une Chambre roïale > compofée 
d’un.Tréforier , d’un Contrôleur, &c 
de leurs Officiers. Deux autres Tribu- 
naux de Sanc’Iago font ceux de la Croi- 
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. fade Sc deTInquifirion ,mais tous deux 
dépendans de ceux de Lima , donc leurs 
Ofliciers ne font que les CommilTaires. 
Le Chapitre de la Cathédrale eft com- 
pofé de rEvê*]ue , de trois Dignités , de 
quatre Chanoines , Ôc de pluîieurs Prê- 
tres fubalternes. 

Le climat , & le terroir de Sant’fago 
ne diderent point de ceux de la Concep- 
tion J c’cft-à dire que non-feulemenc 
l’air , mais les fruits & les denrées y 
font les mêmes. On féme dans une par- 
tie des Métairies* 6c dans les autres on 
éleve & l’on ens-railfe des Beftiaux. On 

O 

trouve d’un côté des Haras , d’un autre 
des Vignes , êc d’un autre des Arbres 
fruitiers. Ce font les vaftes Campagnes 
de Sant’Iago , qui fourniflent au Pérou 
du froment , du fain-doiix 8c du chan- 
vre. Tous les ans on tr^infporte au Cal- 
lao environ cent cinquante mille Fane-- 
gués (ly) de froment , huit mille quin- 
taux de cordages de chanvre , & feize a 
vingt mille quintaux de fain-doux 
fins compter les femelles de cuir , les 
Cordouans > les fruits fecs , tels que des 
des noifettes , des figues , des 


noix 


poires & des pommes, la grailTe , le 
Chargui ou viande falée , les langues 
fumées , 6cc. On ne porte point d’oli- 

itÿ) Mefore du poids de 150 livres. 

’I H 
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ves du) Chili au Pérou , parccque ces 
deux Régions en produifentavecla mê- 
me abondance : mais l’huile du Chili , 
furtout vers Coquimbo, eft incompara- 
blement meilleure. On en tire au(îî de 
fort bonne, des environs de Sant’Iago , 
quoique les Habitans n’aient jamais pris 
la peine d’y faire de grandes Planta- 
tions d’oliviers. 

En échange des denrées & de j’oc 
meme (30) que le Chili envoie au Pé- 
rou , il reçoit du fil , des draps , ôc des 
toiles de la Fabrique de Quito , des 
chapeaux , & quelques Baïettes , mais 
en petite quantité , parcequ’il s’en fa- 
brique au Chili 3 du fucre, du cacao , 
des Chancacas j efpece de gâteaux de 
fucre, nommés auffî d^s 
conferves , du tabac , de la fayence , 
& toutes fortes de Marchandifes de 
l’Europe. 

Entre le Chili , le Paraguay & Bue- 
nos-Aires , le Commerce fe fait uni- 
quement par la voie de Sant’Iago. Le 
Commerce paffif confifte en herbe dii 
Paraguai , en cire , & dans une efpece 
de fuif , qui fert à faire du fa von. 
L’herbe du Paraguay pafiè du Chili au 
Pérou , & le fuif à Mendoza , où le 
favon fe fabrique. En échange , Sant’Ia- 

~~ho) Wio l’article *dej Mines. 
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go fournit à Buenos-Aires, des érof- DF_s;.iu?T. 
Fes du Païs , du fucre , des Ponchos 
qui font des manteaux d’Hommes , du ‘ 
tabac en poudre , des vins & des eaux- 
de vie. Quand l’Ailiente des Negrès 
n’eft point interrompue , ces Elcla- 
ves viennent au Chili , du Comptoir 
de Buenos-Aires , parceque la voie de 
Panama & du Pérou n’eft pas li com- 
mode. 

A l’égard du Commerce intérieur , 
la Ville de Valdivia tire de Sant’Iago» 

.en denrées , la valeur de dix mille piaf- 
tres , &: lui fournit en échange quel- 
que.bois d’Alercé. On envoie dans Pile 
de Chiloé des vins , des eaux-de-vie,, 
du miel , du fucre , de l’herbe du Pa- 
raguay , du fel ,• de l’Agi ou piment -, 

& cette lie, qui abonde en bois d’ex- 
' cellente qualité , on envoie au Port*de 
Valparaiîb , avec des Ponchos de fes 
Fabriques r des couvertures , des fardi- * 
nés féches , & des jambons fi bien pré- 
parés , que leur délicatelTe les fait re- 
chercher jufqu’au Pérou. Le Golfe de 
Chiloé eft le feul Parage de toute la. 

Mer-du Sud où Pon trouve des Sardi- 
nes. De Coquimbo , on envoie du 
cuivre à Sant’Iago par Valparaifo *, car 
malgré l’abondance de ce Métal dans 
toute la partie de la Cordilüere , qui 

l vi 
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"“deur-ipt. eft du côté de Sant’Iago & de la Con- 
DiT Chili, ceptiou ,• oü Dom d’Ulloa ne crainc 
Saht’Iaco. p^ 5 d’alTurer qu’on en trouve des chan- 
teaux purs , de cinquante à cent quin:' 
taux , les Mines n’y font point exploi- 
tées , & tout le Chili tire Ion cuivre de 
Coquimbo & de Guafco. Les retours fe 
font en Cordouans , & en favon de 
Mendoza , qu’on tranfporte fans celle L 
Sant’Iago, d’où il fe répand dans toute 
l’Audience. 


Commerce Le Commerce de Sant’Iago & des 
dltns ^*^^**^^ parties du Chili , avec les In- 
foumii. diens Gentils de la Frontière , confifte 


â leur vendre des Ouvrages de fer , des 
mors de brides , des éperons , des cou- 
teaux , du vin , & diverfes > fortes de 


merceries. Ces Barbares , qui habitent 
un Pais riche en or , & qui n’en font 
aucun ufage , lui préfèrent un morceau 
de fer. Ils donnent aux Efpagnols des 
Vaches , des Chevaux , de jeunes Filles. 
& des Garçons , que leurs propres Pe- 
res troquent pour des bagatelles qui les 
éblouilTent. Cette efpece de Traite s’ap- 
pelle Rafcatar j c’eft-à-dire rançonner- 
Elleefl: abandonnée aux Guafes , race. 


mélée de Sang Efpagnol , dont on a dc- 
Gorduite jà vanté l’adrellè. Ils vont dans le Pais 
4m Guafes. j-gj Indiens , & s’adrelTentdireéte- 
ment aux Chefs (ie Familles ; car elles. 
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ne font point gouvernées par des Cad- 
ques, ou par des Curacas, comme l’é- sant Ucck 
toient autrefois les Péruviens. Toure la 
forme de leur Gouvernement conf^ftea 
refpeéker leurs Anciens. Le Guafe étale 
au Chef de Famille ce qu’il a de plus fé- 
duifanr pour des Barbares , & ne man- 
que point de lui préfenter une petite 
quantité de vin. Si le Traité fe con- 
clut , l’Indien publie dans tout le Vil- 
lage que cet Efpagnol eft ami de la Na- 
tion , & qu’on peut fe fier à lui. Le Gua- 
fe parcoure toutes les Cabanes. Tl cou- ' 
vient du prix de chaqne Marchandife,, 

& livre fans difficulté celles qu’on 
acheté. Enfuite il fe retire dans la pre- 
mière Habitation où il eft venu , en 
avertifiant , à fbn paftage , qu’il fe dif- 
pofe à partir. Rien n’eft plus admirable 
que l’emprefTement avec lequel chacun Barbares, 
court à l’Habitation qu’il a choifie , 
pour lui délivrer fidèlement le prix 
dont il eft convenu. Il raftemble fes ef- 
fets.; il part,&: le Chef de la Famille 
le fait accompagner jufqu’à la Frontiè- 
re , par quelques Indiens qui l’aident à 
mener les Chevaux & les Bœufs ou les 
Vachesqu’ila reçus en échange. Avant 
1724,00 leur portoit du vin en abon- 
dance : mais l’e-xpérience du danger a- 
fait cefler cet ufage. Il arrivoit que 
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DESCB.IPT. s’enivrant cous , ils prenoient fubite-^ 
Et: Chili, armcs poLif allbmmec les Gua- 

santiao». ^ Elpagnols , qui fe crou- 

voient dans leurs Habitations , fans ref- 
pedter ceux dont ils avoienc reçu des- 
Marchandifes ; dans le même cranf- 
port , ils foîidoienc fut les Forts &' les^ 
V illages de la Frontière , où ils tailloienc 
en pièces tout ce qui tomboit en leurs 

Leor haine na^i^S* ^ ^ 

jour les Ef. Les plus intraitables de ceux qu’on 
pagnoi*. jamais pu foumettre à la domina- 
tion Efpagnole , font les Habitans d’A- 
rauco & de Tucapel , ceux qui habitent 
au Sud de la ^iviere de Biobio , &c 
ceux qui s’étendent vers la Cordilliere. 
Le Pais eft It vafte , qtfe lorfqu’ils fe 
voient trop preflés , ils abandonnent 
leurs pofTèflions , & s’enfoncent dans 
des Deferts inacceffibles. Là fe forti- 


fiant par leur jonéfcion avec d’autres In- 
diens , ils reviennent au Païs qu’ils ha- 
bitoient. C’eft ce mélange de fuite S>C 
de réfiftance , de courage & de crainte, 
qui les rend comme invincibles , & qui 
ne ce(Te pas d’expofer le Chili Efpagnol 
à leurs infultes. Qu’un feul crie parmi 
autres qu’il faut prendre les armes , 
guerre, les hoftiUtés commencent auffi - tôt. 


Leur maniéré de déclarer la guerre , 
c’eû d’égorger jufqu’au dernier Efpa- 
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gnol qui fe trouve chez eux fur la foi dcsciutt. 
aes conventions , ou de ràvager les Vil- chiu. 
lages dont ils font voifins. Quelquefois 
iis font avertir d^autres Nations à qui 
les Efpagnols ne font pas moins odieux. 

C’eft ce qu’ils appellent faire courir la 
fléché , parcequ’ils font paflèr l’avis , 
d’une Habitation à l’autre , avec autant 
de vîtefle que de fecret. La nuit de l’in- 
vafiün eft marquée , fans qu’il en rranf^ 
pire jamais rien. Cette fidélité , & le 
peu de préparatifs dont ils ont befoin 
pour leurs armemens , rendent leurs 
delTeins impénétrables jufqu’au mo- 
ment de l’exécution. Leur convocation ‘ 
faite , ils élifent entr’eux un Chef de 
guerre , auquel ils donnent le nom de 
Toqui ; & dans les premières ténèbres 
de la nuit fixée , lorfque les Efpagnols 
ne s’attendent à rien moins , des In- 
diens qui vivent parmi eux les furpren- 
nent & les tuent. Enfuite ils fe difper- 
fent de divers côtés , ils entrent dans 
les petits Villages , dans les Métairies 
& les Chaumières , où ils égorgent touc 
ce qu’ils rencontrent fans diftinétion 
d’âge & de fexe. Après cette exécu- 
tion , fe réuniflanc en corps , ils for- 
ment une armée , dont l’audace s’atta- 
que aux Forts & aux plus grandes Vil- 
les y plus redoutable néanmoins par le 
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DFîcRipr, nombre , que par la difcipline & l’h^' 
tr Chili, fiirieiix empottemens leur 

sant lAco. fouvenc réuffi > malgré les plus fa- 
ges précautions des Gouverneurs Ef- 
pagnols , parceque les fecours qu’ils re- 
çoivent con-tinuellement les empêchent 
de fentir leurs perrés. S’ils en font d’af- 
fez fan glantes pour fe rebuter du com*« 
bat , ils fe retirent à quelques lieues du 
champ de Bataille 5 mais cinq, ou fix 
jours après, ils vont fondre d’un autre 
cote. 

Ces Indiens ne déclarent jamais de 
guerre, qui ne dure plufieurs années. 
Dans la paix , leurs plus grandes occu- 
pations confiftent à femer quelques 
Champs , à fabriquer des Ponchos ^ ou 
Manteaux , pour leur propre habille- 
ment •, car dans leur barbarie , ils n’onc 
pas celle d’aller nus. C’eft.même à leurs 
Femmes qu’ils laiiîent ordinairement 
ce travail , tandis que s’abandonnant à 
l’oifiveté , ils palTenc le tems à boire 
d’une efpece de cidre , compofé réelle* 
ment de pommes , qu’ils ont en abon- 
dance dans leurs terres. Leurs Cabanes 
font 11 legeres, qu’un jour ou deux fuf- 
fifenr pour les bâtir.* Leurs mets de- 
mandent peu de préparations : ce font 
des racines , & de la farine de Maïz ou 
de quelque autre grain. Ainfl > faifauc 
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la guerre avec aufli peu de frais qu« 
de rifque , ils la regardent comme un 
amufemenr. Si la paix fuccede , c’eft 
toujours moins à leur folliciracion qu’d 
celle des Efpagnols. On convient d’u- 
ne conférence , qui a reçu le nom de 
Parlamento , à laquelle afllftenc le Pré- 
iîdent Gouverneur du Chili , le Meftre- 
de-camp avec les principaux Officiera 
de l’Armée , l’Evêque de la Concep- 
tion , & quelques autres Perfoniies du 
premier rang. Du côté des Indiens » 
c’eft le Toqui , avec les principaux Ca- 
pitaines , qui font en même-tems Dé- 

f mtés de chaque Canton , & chargés de 
eurs fuffrages. La derniere irruption 
fe fit en 17 io. Dom Gabriel Cano ^ 
Lieutenant Général des Armées d’Ef- 
pagne , alors Gouverneur du Chili , 
prit de fi fages mefures , qu’il força ces 
Barbares à demander la paix. Dans 
un Parlement , tenu en 1714 , on 
leur accorda la poireffion libre de tout 
le Pais qui s’étend au Sud de Bio- 
bio , & tous les Capitaines de Paix 
furent fupprimés. On donnoit ce ti- 
tre à des Efpagaols , qui réfidoienis 
dans les Villages habités par des In- 
diens convertis , & qui avoient fait 
naître le foulevement par leurs ex.* 
torfions. ' . ■ 
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Outre ces AflTemblées , qui fe tien:' 
nent à l’occafîon de quelque Traité , il 
s’en tient d’autreS lorfqu’il arrive de 
nouveaux Préfidens. La différence erï 
eft fl legere , qu’il fufîit d’en décrire 
une > pour donner une idée de toute* 
les autres. Lorfqu’on juge un Parla-, 
mento néceffaire , [on en fait donner 
avis aux Indiens de la frontière , & le 
jour eft indiqué. Des deux côtés , oiî 
convient d’une efeorte pour les Chefs. 
Les Efpagnols campent fous des Ten-* 
tes , & le Quartier général des Indien* 
eft vis-à-vis , à peu de diftanee. D’a- 
bord les Anciens de chaque canton 
viennent faluer le Préfldent. Il boit à 
leur fanté : tous lui répondent •, mais 
c’eftTe Préfldent qui leur verfeà boire 
de fa propre main , ôc pour joindre 
quelque chofe de plus réel à cette poli- 
teflè, il leur diftribue des couteaux , des 
cifeaux , & d’autres bagatelles , fort 
précieufes à leurs yeux. On commence 
enfuite à parler de paix , & de la ma- 
niéré d’en obferver les conditions ; 
après quoi les Indiens fe retirent à leur 
Quartier , où le Préfldent leur rend 
unevifite» & leur fait porter une cer- 
taine quantité de vin , dont il les traite 
avant fon départ. Les Indiens de la fui- 
te des Députes , qui ne les ont point ac- 
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eompagnés à rAfTemblée , paroiflTent DsscRip-f. 
alors , & fe joignent pour rendre leurs 
devoirs au Préndenc. Il leur fait donner ' 

aullî du vin j enfiiiteil reçoit à fon tour 
un préfent de Veaux ,'de Boeufs » de 
Chevaux ôc d’Oifeatix. 

La paix étant conclue pat ces caredes 
mutuelles , le Prélîdent-ne dédaigne 
point , pendant la fuite des conféren- 
ces , d’admettre à fa table les princi- , 
paux Chefs , ou ceux du moins auxquels 
il reconnoit de la douceur & de la rai- 
fon. Il fe tient une efpece de Foire, où 
les Guafes accourent avec leurs Merced 
ries , & les Indiens avec des Ponchos 
& des Beftiaux. Ces Marchandîfes fe 
troquent , & la bonne-foi régné dans 
ces Traités. 

Ces mêmes Indiens , qui ont tou- 
jours refufé de fe foumettre aux Efpa- grès duchrîf- 
gnols , accordent l’entrée de leur Pais 
aux Millionnaires » quelque différence 
qu’il y ait entre leurs fauvages maxi- 
mes & celles qu’on leur prêche. Plü- 
fieurs fe font baptifer ^ mais ils ne re- 
noncent point aifément à la vie libre 
dans laquelle ils font élevés 5 ôc la plu- 
part de ces Nouveaux convertis n’onc 
aucune forte de Religion. Avant U 
guerre de 1720, les MilHonnaires e*n 


Digitized by Google 



Descrift. 
BU Chili. 

SANT’iAGO. 


ioo Histoire generale 

avoient ràffemblé un aflfez grand noiiv 
bre, dont ils avoient formé des Villa- 
ges , fous les noms de San Chrijloval , 
Santa Fé j Santa Juana y San Pedro , 
& la Mocha. Dans tous les Forts de la 
Frontière > il y avoir aulîi des Aumô- 
niers païés parle Roi pour les inftriiire : 
mais , à la première nouvelle du foulé- 
vement , tous les Néophytes difpara- 
rent &: fe joignirent aux Guerriers de 
leur Nation. Depùis la publication de 
la Paix , ils ont demandé volontaire- 
ment le retour des Millionnaires , qui 
ont recommencé à les ralFembler , mais 
en moindre nombre. - 

Quoique dans leurs guerres , ces In- 
diens ne falTent de quartier à perioune y 
furrout aux Efpagnols , ils ne lailTenc 
pas d’épargner les Femmes biahches : 
mais ils les enlevent , & les conduifent 
dans leurs Terres , où ils vivent fami- 
lièrement avec elles. Delà vient cette 
multitude d’indiens blancs &c blonds, 
qu’on pïendroitpour des Européens nés 
au Chili. Pendant la paix , il en vient 
ui) grand nombre dans les Villes & les 
Bourgs Efpagnols , qui s’engagent à tra- 
vailler pour un certain prix , l’efpace 
d’un an ou de fix mois. Ils s’en retour- 
’nent à la hn du terme , après avoir cm- 
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prloïé leur falaire en Merceries. Tous descript. 
ces Peuples , fans diftinélion de fexe , chiu. 
portent des Ponchos 6c des manteaux santIac*. 
d’étoffe de laine \ mais cet habillement 
eft fort court , & ne leur defcend pas 
^fqu’aux genoux. Les Nations plus 
éloignées des Etablifîèmens d’Efpagne, 
qui habitent au Sud de Valdivia, & 
ceux de la Côte voifine de Chiloé , ne 
portent aucune efpece d’habit. Ceux 
d’Arauco , de Tucapel , & des bords du 
Biobio , nourriffent quantité de Che- 
vaux , & font fort exercés à les mon- 
ter. Aufîi leurs Armées font-elles com- 
pofées de cavalerie & d’infantei ie. Leurs 
armes font des Lances fort longues , 
qu’ils manient avec beaucoup d’adrelfe, ' 
le Javelot , & d’autres Inftrumens de 


cette nature. 

Dom d’Ulloa fait obferver que c’eft Excciien-es 
dù Roïaume de Chili que font venues 
des races de Chevaux & de Mules , 
donc il vante beaucoup la vîteffe. U 
ajoute que ces Animaux doivent fans 
doute leur origine aux premiers , qui 
furent tranfportés d’Efpagrte en Amé- 
rique î mais aujourd’hui , dit-il , ceux 
dii Chili ne font pas moins fupérieurs à 
ceux d’Efpagne, qu’à ceux de toutes les 
Indes. On y cqnferve plus fidellement 
r^ces. Les Coureius du CLili one 
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descript. l’ambition de ne vouloir jamais ccr® 
9 HiLi. (jgvancés, 8 c galopent fi légèrement, 
sant’Iaco. q^g [g Cavalier ne fent pas la moindre 
agitation. Du côté de la figure, ils ne 
cedent rien aux plus beaux Andalous. 
Leur taille eft belle. Ils font pleins de 
feu 8 c de fierté. Aufli tant d’excellen- 
tes qualités les font - elles rechercher. 
Les plus beaux font envoies à Lima. U 
en palTe jufqu’à Quito. L efiime qu’on 
en fait a porté quantité de Particuliers 
à former des Haras dans les Provinces 
du Pérou , pour en étendre la race : mais 
c’eft to’jjours à ceux du Chili , furtouc 
des environs de Sant’Iago, qu’on donné 
la préférence. 

Avanturcs paroit que Dom d’Ulloa s’em- 
ie M. Cheap, ploïoit à recueillir fes Obfervariqns 
cette Ville , lorfqu’on y amena, 
avoir perdu de l’Ile de Chiloé , M. David Cheap j 
0“ « «U- j}g5 Capitaines de l’Efcadre de l’A- 
miral Anfon , qui aïant échoué , en 
1741 , fans favoir où , ni comment,, 
mais entre les ^6 & les 47 degrés 
de Latitude , tomba heureufement en- 
tre les mains des Efpagnols. Ses avan- 
tures n’étànt connues que par le ré- 
cit de Dom d’Ulloa , il eft d’autant 
plus naturel de leur donner place ici „ 
qu’elles ne peuvent être plus rappro- 
chées du Journal de M. Anfon, qu’on 
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Si donné dans le Tome X L I de ce 
Recueil. 

M. Cheap , après fon malheur , en- 
vo'ïa , dans fa chaloupe , une partie 
de fon équipage > pour reconnoître di- 
vers canaux formés par des Côtes , 
qu’il prenoit pour celles d’autant d’I- 
les (31). Il fe dégagea de ce labyrin- 
the , & fe crut entin fur la Côte du 
Continent. Mais n’aïant aucune efpè- 
rance de pouvoir remettre fon VailTeau 
à flot , il prit le parti d’en emploier 
les pièces, avec la Chaloupe, à conf- 
truire un Bâtiment fur lequel il pût 
gagner l’Ile de Juan Fernandez : c’é- 
toit le rendez-vous marqué pour toute 
l’Efcadre. On fe barraqua dans un lieu 
commode , & les pièces qu’on put fau- 
yer du Vaifleau furent foigneufenient 
raflemblées. Mais à peine eut-on com- 
mencé l’Ouvrage , que la difcorde l’in- 
terrompit. Quelques Officiers ,'jugeant 
qu’il y avoit de la témérité à tenter , 
fur un fi frêle Bâtiment , le trajet juf- 
qu’â nie Juan Fernandez , dans l’in- 
certicude même d’y trouver l’Efcadre » 


(51) C’éioj'ent en effet 
celles qui bordent la Côte 
du Contineut au Sud de 
ChUoi , & qui forment 
on Archipel , doui aucun 
Cco^rapHc Q'a &it taea- 


tion jufqu’à Dom d'Ul- 
loa , parcequc celte Côte 
eft très peu connue. Votez, 
ci-deffous , les Eclaiicif- 
femens fur la nouvelle 
Carte de la Mci du Sud^ ^ 


Descmtt. 
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Catherine , ou ils avoienc couche dans 
leur route *, & le chagrin de voir perfif- 
ter M. Cheap dans la première rcfolu- 
tion , les fit comploter lourdement con- 
tre lui. Ils gagnèrent la plupart, des Ma- 
telots *, & la confpiration fut fi fecrere , 
qu’on reprit tranquillement le travail. 
Lorfqu’il fut achevé , les Faétieux cher- 
chèrent le moïen de fe défaire du Ca- 
pitaine & de fes Partifans. On penfa 
d’abord à les poignarder j mais cet avis 
' aïant paru trop cruel , on fe tint à la ré- 

fdlution de s’enfuir fur le Bâtiment , & 
d’abandonner à leur mauvais fort ceux 
qui refuferoient de prendre la même* 
route. Il ne reftoit de fideles à M, 
Cheap , que M. Thomas- HamiLton , 
Lieutenant d’infanterie , deux Volon- 
taires de la Marine , & fix Matelots. 
Un jour , ils furent faifis.& liés par 
les Rebelles, qui mirent auflî tôt à la 
voile , fans leur laiffer aucune forte de 
provifions. Ces perfides prirent en ef- 
fet leur route vers le Détroit & l’Ile 
de Sainte Catherine-*, mais aïant fort 
peu de vivres , la faim les fit périr 
prefque tous ; & l’Auteur apprit en fui- 
te, en Angleterre, qu’il n’y en étoic 
retourné qu’un fort petit nombre. 

Le$ 


su 


pafier le Détroit de Ma 
gellan . oour fe rendre à l’Ile de Sainn 
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Les Indiens du Païs , qui ne s’étoient "DÈsTnTT 
pas fait voir fur la Côte pendant qu’on 
travailloit à la conftrudion du Bâti- 
ment , y arrivèrent lorfqu’il fut parti. 

Ces Peuples font vagabonds ,& ne fe 
nourriflènt que de leur pêche , pour 
laquelle ils ont des tems & des lieux 
réglés 5 tantôt au Sud , tantôt au Nord , 
fuivant les lumières qu’ils doivent à 
l’expérience. Ce fut dans une de ces 
courfes , qu’ils rencontrèrent M. Cheap 
& fes trois Officiers. Les fix Matelots 
s’en étoient éloignés , pour chercher 
quelque nourriture dans les Monta- 
gnes , & n’avoient pas reparu depuis 
plufieurs jours. Un fentiment de pitié, 
dont les Sauvages ne purent fe défen- 
dre à la vue de quatre Hommes exté- 
nués de faim & de mifere , les porta 
fur-le-champ à leur donner toute forte 
de fecours. Ils les emmenerent avec 
eux , en continuant de les traiter avec 
la même bonté. D’autres Indiens fu- 
rent informés de cette nouvelle , & la 
communiquèrent à leurs Alliés. Elle 

{ >a(ïa ainfii de bouche en bouche jufqu’à 
’ile de Chiloé , d’où le Gouverneur Ef- 
pagnol fit partir une Barque , pour fe 
procurer des informations plus exaétes. 

Bien-tôt les quatre Anglois arrivereno # 

dans i’ile , â bord de ce Bâtiment , ôç* 

Tomç LL Iw 
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dtscript. furent envoies au premier Porc duChi- 
»v Chili. ^ ^ Préfident fc les fit anieneç 

ANT ago. ^ Enfuite , pn profita du dé- 

part des deux Mathématiciens Efpa- 
gnols , pour les embarquer avec eux & 
les faire pafTer en Europe ( 3 1). 
VaiprSro^à M, Frezier nous apprend la route de 
Sjint'iago. Vaiparaifo à Sant’Iago , dans le recii 
d’un voïage que fa, feule çuriofité lui fiç 
faire à cette Capitale. Nous partî- 
jj mes , dit-il , de Vaiparaifo la veilla 
s> de la Toulfaints 17 1 z , & nous paf. 
famés par le grand chemin de Sapa- 
ta. Je fus fort furpris , la première^ 
journée , non-feulement de voir qu’il 
falloir la faire fans débrider , mais 
coucher le foir en pleine campagne , 
faute de Maifon , quoiqu’on m’eût 
promis un bon logement. J’appris , 
par expérience , que ce qu’on nom- 
me Alogamiento au Chili , nefigni-r 
fie qu’un endroit où il y a de ^ea^ 
& du pâturage pour les Mules. Ce- 
pendant nous avions palTé à demi- 
quart de lieue de Sapata , qui eft 
un Hameau., & le feul qu’il y ait 
en trente lieues de chemin : mais ce 


U 


(u) Voïage du Pérou , 174^ , fur l’Efcadrc Je M, 

Tuai II , Liv. $ , chap. i. de l’Etanduece, & palle7 
iiii arrivèrent à BreA avec reiu de ce Port en Angle; 
PojuJuau Iç ji d’Ao^t lerrp. 
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»» n’eft pas l’ufage du Pais de loger descript, 
M dans les Maliens. du Chili. 

« Le lendemain , nous palTâmes la **"^^*‘^°* 
V Montagne de Sapata , qui eft fore 
M haute. Enfuite , après avoir traverfé 
» la Vallée de Poangue , arrofée par 
« une petite Riviere , qui eft dange- 
« reufe dans le rems des pluies , nous 
• paflames une autre Montagne , plus 
0 roide que la précédente , appellée 
« la 'Cofia de Prack>-j & ;nous. allâ- 
n mes loger , à la defeente , de l’autre 
w côté , fur les bords de la petite Ri- 
>> viere du Podaguel. Pendant ces deux 
» journées, ;nous ne vûjies prefqu’au- 
»» cunes Terres labourées. .Toutes les 
M Campagnes font defertes , & pleines 
If de certains arbres épineux , qui ren- 
*> dent les chemins très incommodes. 

Il Enfin , le i d’Oélobre au «natin , 

I* nous arrivâmesà Sant’Iago , qui n’é- 
« toit qu a quatre lieues de notre lo- 
II gement au-delà du Podaguel, Ainfi, 

Il j’ai compté vingt-huit lieues depuis 
Il Valpataifo , quoiqu’Herrera n’en 
If compte que quatotze (j 3) «. ' 

(îî) Relation de la Mer pas volontiers l’entrée dp 
da Sud , p. ^9. M. Fre- leurs Domaines aux Err-in- 
zier n’eut pas peu de peine gers.Dans la crainte qu’on 
» xrouvec le iDoïen de lai- ne lui en refufât la per? 
rc ce Voïage , pareeque miflion , il feignit.de par- 
les Efpagnols a’stccotdem tir pour ^ller s’embarc^qcc 
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descmpt. Le meme Voïageur nous donne d’au- 
»u HUI. lumières à fon retour. « L’envie, 
_ M dit-il , que l a vois de voir des Mines 
jesMinesd’or >» d or & de nouveaux objets me ne 
T‘W1* „ prendre , pour rerourner à Valpa- 

» raifo , la route de Tiltil j qui ne tàit 
, M qu’un détour de deux lieues. Ce Pais 

»» eft un peu. moins defert que celai de 
» Sapata. On y voit ’ quelques terres 
» labpurées ; & quoiqu’on y paflè une 
»> Montagne fort rude, il n’y a point 
» de ces dédiés incommodes , parmi 
’ », des Arbres épineux , où l’on eft dé- 

,* chiré de toutes parts. J’arrivai donc 
„ à Tiltil , petit Village fitué un peu 
», plus qu’à demie côte d’une haute 
„ Montagne toute pleine de Mines 
»> d’or : mais outre qu’elles ne font pas 
« fort riches , le Minerai, ou Pierre 
» de mine , en eft fort dur , & l’on 
„ y voit peu d’Ouvriers , pareeque 
», l’eau manque aux Moulins pendant 
M quatre mois d’Eté. J’y vis cinq de 
», ces Moulins , que les Efpagnols 
», nomment Trapiches j & qui ref- 
femblent à ceux dont on fe fert 
„ en France pour écrafer des Ppm- 

4 la Codceptioa . avec ua voulut paflèr â la Mer da 
Capitaine ^ançois «jui re- .Sud pat Sant’lago , y fut 
venoic en' Europe. Un au- emprifonaé ÙAi 
‘ tt«'i dît- il , qui s’étant jet; . . 
jppcdu i ÿueaps - Ain; I 
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H mes (34). En forçant de Tiltil , &c desciupt* 
»» continuant ma route pour Valparai- Chili. 

»> fo , on me ht remarquer , a la del- 
i» cente de la Montagne , du côté de 
« rOueft , une Contrée qui contient 
»> un riche Lavadero (35). On y trou- 
»> ve fouvent des morceaux d’or vier- 
» ge , qui pefenc près d’une once } 

» mais l’eau y manque aufli dans l’E- 
» té. Le même jour je paflâi à Lima^ 

» che ^ village où fut trouvé l’Arbre 
»> dont le Pere Oualle donne la figu- 
» re dans fa Relation des Miflîons du 
« Chili. On en voit uil femblable , à 


» 

» 

» 

» 

» 

9 > 

9 » 

99 

» 


deux lieues de Sanc’Iago , vers 
l’Oueft-Nord-Oueft : c’eft une Croix ouvrage (în^ 
formée par la nature , fur laquelle guüer de la 
eft un Crucifix de même bois 
comme en bas relief : mais les Sculp- 
teurs y ont fait quelques cliange- 
mens , qui ne permettent plus de 
reconnoîcre fa figure naturelle. En- 
fin j’arrivai à Valparaifo , dégoûté 
de voïager dans un Pais , où l’on 
ne trouve ni Majfons , ni vivres > 
ni lieux où l’on puifiTe fe loger. U 
y faut porter jufqu’à fon lit , fi 
l’on ne veut coucher , comme les 


*> Habicans du Pars , à la belle étoi- 


(J4) Voïez l’article des Mine». 

Lavoir. ; 

K iij 
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>v Chili. 
Sant’Iago. 

Vallées vi- 
lîtées par M. 
Fiesici. 


Rufe Indien- 
ne , qui coûte 
cher aux Ef- 
pagnols. 
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»> le , fur des peaux de Mouton **"* 
Ce dégoûc n’empêcha point M. Fre- 
zier de vifîter quelques autres lieux 9 
dont on ne trouve la defeription que 
dans fon Journal. A l’occahon du chan- 
vre , qui vient des Vallées de Quil- 
lora' , d’Acomagua , de Ligua & de 
Limache , il obferve que la première 
de ces Vallées eft à neuf lieues an 
Nord-Eft-quart-Nord de Valpaiaifo , 
&: que c’ell un des premiers endroits 
où les Efpagnols commencèrent leurs 
EcablilTemens. Elle eft traverfée par la 
Riviere du Chilé , du nom de laquel- 
le on a dé|a remarqué que s’eft for- 
mé celui de Chili , plutôt que d’un 
autre mot Indien , qui fignifie froid , 
comme le dit Herrera j de qui coiï- 
viendroit mal à la température du Pais. 
La Vallée de Quillota produifoit tant 
d’or , que les Efpagnols crurent y de- 
voir bâtir un Fort , pour s’y établir 
en fureté , & tenir en bride les In- 
diehs qu’ils emploïoient à le • tirer : 
mais ces Peuples s’en failîrent , pat 
une rufe allez ingénieufe. ' Un d’en- 
tr’eux y porta un jour une marmite 
pleine de Poudre d’or , pour exciter 
l’avidité des Soldats de la Garnifon. 
En effet , ils s’alTemblcrent autour de 
ce petit Tréfor 5 ôc pendant qu’ils 


\ 
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Croient occupés du parcage , une crou- 
pe d’indiens , caches & fort bien ar- 
més , vint fondre fur eux , les fur- 
pric fans défenfe. Les Vainqueurs dé- 
tmifirent le Fort , qui n’a jamais été 
rétabli , & les Efpagnols perdirent l’en- 
vie d’y venir chercher de l’or* Aujour- 
d’hui cette Vallée n’a de confidérablè 
que la fertilité du terroir. Elle ren- 
ferme un Village d’environ cent cin- 
quante Blancs & trois cens Indiens ou 
Metifs J qui font commerce de blé , 
de chanvre & de cordage. Ils font les 
cordages , blancs , &: fans goudron , 
■parcequ’ils n’en ont pas d’autre que 
celui qu’ils reçoivenr du Mexique & 
de Guayaquil , qui brûle le chanvre » 
& qui n’eft propre qu’au bois des Na- 
vires. La Plaine de Quillota eil: fort 
agréable. » Je m’y fuis trouvé, ajoute 
l’Auteur , au teins du Carnaval , 
»> qui arrive dans ce Païs au commen- 
cernent de l’Automne. J’étois char- 
» mé d’y voir une fi grande quantité 
» des plus beaux fruits de l’Europe , 
» qu’on y a tranfplantés , & qui réuf- 
5> filTent merveilleufement ; furtout 
» les Pêchers , dont il fe trouve de 
“ petits Bois , qui croillènc fans cul- 
»♦ cure , & fans autre foin que de fai- 

K iiij 


DescriPT. 
BV Chili. 

Saht’Iaco. 


Digitized by Googl 



DEscuirT. 
ru Chili. 

Sanx'Iago. 


Extrême a- 
hondancc de 
blé au Chili. 
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M re couler , au pié des arbres , de pe* 

« tics RuiflTeaux qu’on tire de laRivie- 
re , pour fuppléer , pendant l’Eté > 

« au defaut de pluie «. 

La Riviere fe nomme auffi Riviè- 
re d’Aconcagua , parcequ’elle vient 
d’une Vallée de ce nom , fameufe par 
la quantité de Blé qu’on en tire tous 
les ans. C’eft delà & des environs de 
Sant’Iago , que vient tout celui qui fe 
tranfporte de Valparaifo au Callao , 
à Lima 8c dans d’autres endroits du 
Pérou. Quand on ne connoît point la 
qualité de la terre , qui. donne ordi- 
nairement foixante 8c quatre-vingts 
pour un , on a peine à comprendre 
qu’un Pais fi defert , où l’on ne voit 
quelques Terres labourées, que de dix 
en dix lieues , puifle fournir tant de 
grains , outre celui qui eft néceflàire 
à la nourriture de fes Habitans. Pen- 
dant huit mois que M. Frezier 8c les 
François de fon Vaifleau paflerent à 
Valparaifo , il en fortit trente Bàti- 
mens chargés de blé > dont chacun por- 
toit environ fix mille Fanegues , quan- 
tité fuffifante pour nourrir foixante 
mille Hommes. Il ne laiflepas d’y être 
à très bon marché. La Fanegue , c’eft- 
à-dire cent cinquante livres , ne coûte 
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eue depuis dix-huit jufqu’à vingt-deux descmpt. 

^ ' A J- ou Chili. 

reaux : ce qui revient a neur ou dix 

^ . SamtIaco* 

livres de notre monnoie ; très petite 
fomme pour, le Païs , où la plus baf- 
fe monnoie eft üne piece d’argent de 
quatre fou & . demi de France , qu’on 
peut comparer' d deux liards , par rap-# 
port à la divilion & la valeur. Com- 
me il fe pafle fept ou huit mois de 
l’année fans pluie , la terre ne peut 
être cultivée «ans tous les cantons qui 
n’ont pas de ruilTeaux : mais les Mon- 
tagnes n’en font pas moins couver- 
tes d’Herbes , entre lefquelles il s’en 
trouve d’aromatiques Sc de médici- 
nales (35). . _ . 

Enfin M. Frezier vifita les Mines 
ôc les Lavaderos de la Palma , qua- „ , 

tre lieqes à l’Eft-quart-Sud-Eft de Val- vifla i u 
paraifo , où quelques Religieux avoient 
des Ouvriers pour leur compte ; cel- 
les de Saint Chriftophe de Lampaguy, 
près de la Cordilliere , à 3 1 degrés de 
Latitude ; & la Vallée de à la 
Mar, à une lieue & demie de Val- 
paraifo au Nord-Eft , d’où l’on tire 
non-feulement du bois à feu , donc 
les Navires font leur provifion , mais 

' <} 5) Voïcz l’atticle d’Hiftoîre Naturelle. 

K V 
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encore des planches & des cordageE# 
Quatre ou cinq lieues plus loin , on 
trouve du bois de conftrudVion pour 
les Vaifleaux. Champlorec le Brun , 
Capitaine de l’AlTomption , VaiflTeau 
François , en fit faire une Barque de 
trente- fix piés de quille () 6 ). 

(56) M» Frezicr , ui/ fuprd,^ 
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CHAPITRE IV. 

Divers Voïages au Pérou. 

LTelque utilité qu’oii puifle tirer Introdoc- 
des Defcriptions chorographiques , el- ’^*®*‘* . . 

les ne lailfent ordinairement qu’une 
connoiflance vague des noms & de la 
lituacion des lieux , fans éclaircilTemenc 
fur les routes > & par conféquent , fans 
le plus important de tous les fecours , 
pour fegler la marche d’un Voïageur, 
qui éprouve à chaque pas la nécelÏÏté 
d’un guide. C’eft un avantage qu’il ne 
faut chercher que dans les Relations 
particulières » où l’on trouve des che- 
mins ouverts , & comme tracés par l’ex- 
périence. Cette raifon nous fuffiroit 
feule pour en placer ici quelques-unes ; 
mais joignons-y celle de faire hon- 
neur à des noms célébrés , qu’on feroit 
furpris de ne pas trouver dans ce Re- 
cueil (??)• 

(57) C’eft faire entendre je me fuis réduit , fuivant 
ique je continue de fuppri "ma promeffe > à fondre 
mer ceux qui méritent ce qu'ils ont d'utile dans 
moins d’actemion ^ àc que les acdcles piécédçns. 


K vj 
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§ I- 

^ Otages, de François CorreaU 

' Xj Es Obfèrvations innombrables 
ce Voïageur , & l’immenfîté de fes 
courfes dans les deux parties du Con'- 
linenc de l’Amérique , nous ont déjà 
donné' plus d’une occalîon d’emploïec 
fon témoignage. Il nous apprend lui» 
même , avec une modeftie Itnguliere, 
qu’étant né à Carthagene en Efpagne, 
& fa paflîon pour les, Voïages l’aianc 
emporté furies remontrances de fes Pa- 
rens, il quitta fa Patrie dès l’âge de 
dix-huit ans , »» avec de fi foibles re- 
w commandations , qu’elles ne l’éle- 
w verent prefjue point au - deflus du 
» rang de petit Apprenti Marinier (59). 
Il s’embarqua , le 19 Mai 1666 , dans 
le Port de Cadix , pour fe rendre aux 
lies Efpagnoles , & le goût du liberti- 
nage le jetta bien- tôt parmi les Flibuf^ 
tiers Anglois , qui ne lui firent pas^me- 
ner une vie fort innocente. Enfuite les 
années aïant meuri fa raifon , il em- 
ploïa une partie du bien qu’il avoic 

(38) Recueil de V oïagei dans FAmérique Mérîdioà 
nale , traduits de l’Efpag nol ôc de l’Anglois * Amllei*' 

d»ui,i7j8. 
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èaené , à faire d’utiles Voïages, dont,,®'''®''* 

O ” ■ 1- \ P ‘ ^ VolAGSi Air 

on a vu particulièrement les rruits dans perou. 
fes Obfervations fur le Mexique. Mais correal. 
il n’eft queftion, dans cet article , que Kîja, 
de le fuivre au Pérou , où il arrive en 

(59) 

La faifon , dit-il , la plus favorable , 
pour padèr de Panama au Pérou , efl: 
dans les trois premiers mois de l’an- 
née (40) . La Mer eft ouverte alors , & 


(jÿ) Ibid. p. 175. 

(40) C’cA ici l’occafion 
de placer les Obrervations 
de Dom d’Ulloa fur cette 
Çôre. Les mêmes Brifes 
qui caufent , comme «n 
l'a remarqué , le chaage->. 
ment des faifons Bc du cli- 
mat à Panama , font va- 
der le tcms danala (raver- 
fée de ce Pott à la Puna , 
ou plutôt jufqu’au Cap 
Blanco. Lorfquece vent, 
qui court du Nord au 
Nord-£il , a commencé i 
refaire (bâtir à Panama 
H s'étend peu à peu , 6c 
combat les vents du Sud , 
}ufqu'à ce qu'il les ait fui ~ 
monoés, 6c qu'il Ce foit 
établi. Ordinairement les 
Brifes ne fe font pas femir 
au delà de l’Equateur , où 
elles ont même allèz peu 
de force , de forte qu'elles 
font fouventimerrompues 
par des calmes , ou par 
d’autres vents foibles 6c 
vatiables. Quelquefois 
poiutvu elles péneci;cat 


plus loin , 6c jufqu’à l’Ila 
de Plata , ou aux envi- 
rons. Leur plus grande 
force fe fait toujours fen» 
tir, à mefure qu’on ap- 
proche de Panama. Ellev 
nettoient l'air de toutnna- 
ge, elles éclaircidcnt let 
Côtes en écartant les 
brouillards , Ci ne font 
point accompagnées de 
pluies orageufes : mais el- 
les poulTent des bouffées 
violentes & fréquentes , 
furtout depuis le Cap San- 
Francifeo jufqu’au Golfe 
de Panama. 

Quand elles ceflènt , le» 
vents du Sud commencent 
à s'animer , 6c deviennent 
plus forts , que ne le font 
les Brifes lorfqu'elles font 
bien établies. Ces vents ne- 
vienneut pas précifément 
du Midi , comme plu- 
ffeurs l'ont cru. Ils' cou- 
rent du Suii-Ell au Sud- 
Oueft, & s'éloignent plus 
du Sud en certains tems 
qu’en d^auues. Quaniil» 
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{le des Perles^ 
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les vents du Nord y foufïlenr; On peut 
auflî voïager à la fin d’Aoûc & dç Sep- 
tembre , mais moins agréàblemenc 
qn’en Janvier , Février & Mars. Pen- 
dant le refte de l’ahnée , les vents da 
Sud & du Sud-Oueft rendent ia navi-* 
gation fort dangereufè. Les Navires , 
qui partent de Panama , touchent aux 
Iles des Perles , & s’y rafraîchilïènr# 
Ges Iles ont pris ce notn , du grand 
nombre de Perles qu’on y trouva lorf- 
qu’elles furent découvertes t mais on 


iliclineilt eu Siid-£ft j qui 
eA le côté du Continent » 
ils font accompagnés d'o- 
tages 6c de tempêtes, qui 
heureurement ne font paé 
de longue dutée. Les Na- 
vires , qui font la traita du 
Pérou & de Guayaquil 
pour Panama , partent de 
leurs Ports pendant que 
les Vents du Sud régnent , 
pour profiter de ceux du 
Nordjâ leur retour , fie 
pour abréger leur naviga- 
tion : non qu'ils ne fafTenc 
ce trajet lorfqu'il régné 
d'autres vents j mais alors 
ils rifquént d'être plus 
long-tems en Mer, jufqu’à 
ce qu'ils aient gagné le 
Port de Payea. S'il leur ar- 
rive de naviguer ainlî dans 
la l'aifon contraire , ils 
font obligés de relâcher 
aux Ports de Tuinaco , 
d'Aumes ^ de Manta , ou 
4 la Pointe de Sainte He« 


lene , pour faire de l’eau 
fie des vivres. 

Tels font les vents ali- 
feS , qui régnent toujours , 
dans cette traverfée ^ ou 
du moins les changemensy 
ui arrivent quelquefois , 
urent peu , fie le vent éta- 
bli reprend toujours le 
deiTus. 

Les Courans ne tiennent 
point une route fi régu- 
lière ; car dans la faifou 
des Brifes , les eaux cou- 
rent depuis Morro dePuer* 
cos jufqu'à la hauteur dti 
Malpelo , au Sud-Ouell fie 
Oueif ; fie de là jufqu’au 
Cap San Francifeo, elles 
portent â 1' £fl fie £ft- Sud- 
£fl , en inclinant un peu 
vers la Gorgone. Depuis 
le Cap San Francifeo , cl- 
le.s portent au Sud fie Sud- 
Oueft , fie confervent cet* 
te direftion jufqu'à trente 
fie quarante lieues en met ^ 
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B y en apperçoic plus. Delà Correal prit diyê*.* 
fa hauteur à l’Oueft , pour Venir re* 
connoître la Pointe de Garaclline > qui correal. 
eft Nord-Oueft & Sud-Eft à Caboga. 165)2. 
Cette Pointe eft une Terre haute & 


montagneufe. Bnfuite la Côte s’étend 
à Rio de Pinas , Sud-Oueft,& Sud- 
Oueft-quart-au-Sud. On voit , le long 
de la Côte j quantité de Pins , dont 
elle porte le nom. Elle continue de s’é- 
tendre , Sud , & Sud- quart-à-l’Oueft , 
jufqu’au Cap de Cdrrientes* Les Cou- 
rans y font £ort rapides > & prennent 
leur cours à l’Eft. Un Navire , qui fait 
voile la nuit dans ées Parages , doit 


côte depuis 
Panama juf- 
qu’au Pérou. 


Avis poot 
les Pilotes. 


t 


avec Cette différence , que 
leur mouvement eft plus 
pu moins fort , fuivant la 
force ou la foiblellè des 
Brifes. 

Pendant le fouifle des 
Vents du Sud , les Courans 
portent aulll à trente ou 

Q uarante lieues en Mer, 
epuis la Pointé de Sanî*- 
Helena jufqu'au Cap San 
francifeo , par Nord üc 
Nord-Oueft. .Delà jufqu’à 
la hauteur 8c le Méridien 
de Malpelo, ils inclinent 
vers l’Eft avec beaucoup 
de force , 8c au Sud-Eft de- 
puis Morro de Puercos , le 
long de la Côte , à quel- 
•que diftance néanmoins , 
puifque leur diceâion rend 
Vers le Golfe de la Gorgo- 
jie ; mais depuis Malpelo 


jiifqu’i Morro de Puercos, 
par le Méridien du pre- 
mier , ils portent avec vio^ 
lence au Nord-Oueft 8c à 
rOueft. Le premier effet fe 
remarque pendant le ré- 
gné des Brifes , 8c' le fé- 
cond p.endant celui des 
vents du Sud. 

Dans toute cette iraver- 
fée on éprouve rarement 
Une Mer mâle. Les grains 
de vents 8c de pluie y font 
plus fréquens , fans agiter 
beaucoup la Mer , 8c cef- 
fent même locfque lèvent 
s’affoiblit. Pendant les 
vents du Sud , les brouil- 
lards font épais fur les Cô- 
tes : au contraire , ils font 
clairs dans lèvent des Bri : 
fes, Liv. IV » ch. z. 
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""'piVËRs fouvent mouiller lancrç , de quelque^ 
'^'ferou/^ fois , lorfqu’il fe croit fort avancé le 
CBRREAt. - niâtin , il fe trouve arrête , ou déri- 
i6pi, vé pat lès Gourans jufqu’à fe voit 
forcé de croifer pendant quinze jours 
' autour du Cap ^ fans aucune pofEbilité 
d’avancér. 

■ Cor real arriva enfuite i Palnias , Sc 
bien-tôt à Buenaventura Port du Po- 
payan. Du Cap Gorrientes à Palm as 
la diftance eft de vingt-deùx lieues j ôc 
. , de neuf j depuis Palmas jufqu’à la. Baie 

de Buenaventura. Proche du rivage ,• 
qui eft fort élevé , on trouve un écuei I 
haut , à l’entrée même de la Baie ; par 
les trois degrés & demi du Nord. Tou- 
‘ te cette Côte eft bordée de hautes Mon- 
tagnes , & plufîeurs Rivières s’y jet- 
tent dans la Mer. Depuis la même 
Baie , la Côte court, Eft , & Ëft-quart- 
aU'Sud , jufqu’à la Gorgone. Elle eft 
fort bafte pleine de 'Bois ôc de Monti- 
cules. Entre plufieurs Rivières , qui en 
forcent aufti , là principale eft celle de 
Saint Jean. . . V 

; Les Indiens de cette Contrée fonç 
Guerriers , & mortels ennemis des Ef- 
pagnols. Ils habitent dans des maifons 
élevées fur( des; poutres dont la' for- 
me repréfente Une <?^pece de tonneau. 
Le Pais ' eft très futile. La -Volaille 

t 
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& le Gibier y font en abondance j DivEdy 
mais les Habitans n’en vivent pas p 
moins de Plantains & de Maïz. On coukeae. 
prétend que la Terre y eft riche en or , 

& que les Torrens en entraînent beau- 
coup des Montagnes ; mais le Pais eft 
fl marécageux , qu’il ne peut être aifé- 
ment conquis. 

La Gorgone eft une Ile d’environ la Gorgone* 
deux lieues de circuit ÿ terre élevée. 

La pluie' & le tonnerre y régnent pen- 
dant huit mois de l’année. C’eft dans 
cette Ile que François Pizarre & fes 
Compagnons eurent beaucoup à fouf- 
frir de la foif & de la faim > dans leur 
premier Voïageau Pérou. La Cote s’é- 
tend enfuite , Oueft-Sud-Oueft , juf- 
qu’à l’Ile qU’on nomme del Gallo. Elle 
eft inégale , & lai (Te paftage à plufieurs 
Rivières. Cette Ile n’a qu’une lieue de 
tour , & git précifément à deux degrés. 

Delà , la Cote s’étend , Sud - Oueft , 
jufqu’à la Pointe de Manglares > qui 
tiré ce nom d’une grande abondance de 
Mangliers. On compte neuf lieues , de 
nie del Gallo à cette Pointe. Dans 
cet efpace , la Côte eft bordée de baf- 
fes Collines , & s’ouvre à quelques eaux 
qui fe rendent dans la Mer. Delà , elle 
continue de s’étendre , Sud- Oueft , juf- 
qu’à la Riviere de Sant’Iago. Un Golfq 
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y forme un coude dé terte bafîè , qui 
ponele nom d’Ancon Sardinas. Vers 
l’embouthure de laRiviere , le bord eft 
fi droit , qu’un Vailleau qui le touche 
de proue , ne laifie pas d’y être fur qua- 
tre-vingts braffes de profondeur. Il ar- 
rive aullî que de deux brades , on fe 
trouve tout-d’Un-coup fur quatre-vingt- 
dix : ce qui vient du cours impétueux 
de la Riviere. Mais ces Bancs ne font 
pas aflea dangereux pour nuire à la rou- 
te d’un Navire. La Baie de Saint Mat- 
thieu eft au Sud-Eft-quart-au-Sud. D’i- 
çi la Côte s’étend à l’Oueft j vers lè 
Cap Saint François , à dix lieues de 
Saint Matthieu. Ce Cap fait partie 
d’une Terre haute; Enmite la Côte 
court au Sud-Oueft y jufqu’à la Pointe 
de Paflao. Entre ces deux Pointes , on 
rencontre les Rivières qui fe nomment 
Quiximas , & plufieurs bons Havres « 
DLi les Vaifleanx trouvent de l’eau & 
des rafraîchifiemens. Plus loin , dans 
les Terres , on découvre les Montagnes 
de (^üacos. 

\ Depuis le Cap de Pafiao j la Côte 
du Pérou s’étend au Sud , & Sud-quart- 
à-l’Oueft, jufqu’à Puerto-viejo , mais on 
trouve , auparavant, le petit Port de 
Characas , où l’on peut aborder fans 
péril , & qui eft fort commode pour fa 
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Radouber ; quelques Ilets , qui s’ofFrent 
dans l’intervalle 5 peuvent être évites 
fans peine.Puerto-viejo eft une des cinq 
premières Villes , que les Efpagnols 
bâtirent dans la partie platte dü Pérou : 
mais l’intempérie de l’air s’eft toujours 
oppofée à fes progrès. On aflure néan- 
tnoins qii’elle a , dans fon voifinage , 
des Mines d’Emeraudes , que les In- 
diens tiennent cachées. Ils avoient au- 
trefois quantité d’or & d’argent, dont 
on n’a pas, mieux connu la lource ; & 
leur mifere eft telle aujourd’hui, que 
la Cour d’Efp.agne, pour les foulager, 
ne les oblige â païer que le dixième 
du revenu dé leurs Terres. A la pre- 
mière arrivée des Efpagnols , les Habi- 
tans du Pais fe réfugièrent , comme des 
Oilcaux , fut les branches des arbres. Ils 
y avoient des Cabannes , pour s’y met- 
tre à couvert de leurs Ennemis -, leuf 
Païs d’ailleurs eft fort marécageux , Si 
lî fujet aux inondations , que ne trou- 
vant prefque jamais de fureté fur ter- 
re , ils font fouvent obligés d’en cher.» 
cher entre la Terre Sc le Ciel. Lorfqu’ils 
fe virent attaqués par les Efpagnols , ils 
fe défendirent avec un courage ex- 
traordinaire , à coups de pioches & de 
javelots , & vuidanf, fut la tête de leurs 
Ennemis , des pots pleins d’eau bouil- 


DivER* 
VOÏACES aU 

Pérou . 

CORREAt. 

1691. 

Puîtto-vicjo# 
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lance. li en coûta beauconp pour les dé'* 
’ nicher & les foumettte , furtout avec- 
la difficulté qu’il y avoit à fe procurer 
des vivres. 

Au-delà de Puerto-viejo & de Sant’- 
lago , on rencontre Monte-Chrifti , dc 
plus loin , au Sud , le Cap de Saint Lau- 
rent. Enfuite > vers le Sud-.Oueft , on 
a rile de Plata , où les Indiens de cette 
Côte alloient facrifier à leurs Idoles , 
des Brebis , des Agneaux , & meme de 
petits Enfans. Lorfque François Pizarre 
& fes douze Compagnons découvrît 
rent le Pérou , ils arborderent à cette 
Ile , & la trouvèrent remplie de Joïaux 
d’or & d’argent , de Mantes à l’Indieiv- 
ne ÔC de Cafaquins d’une fort belle lai- 
ne : c’eft l’origine du nom de Plata ^ 
qui lui eft refté ; mais on la nomme 
auffi Saint Laurent , du Capde ce noii>. 
Les Indiens de la Côte , comme les 
Calchaquis , Peuple fitué entre le Pé- 
rou & le Tucuman , avoient quanti- 
té d’ufages qui fembloienc venir de 
la Nation Juive , tels que la circonci- 
lion , de Paverfion pour la chair de 
Porc. 

En fuivant , au Sud , & Sud qnart-à- 
i’Oueft , jufqu’à la Pointe de Sainte 
Helene , on trouve ^e Port del Callo ; 
enfuite , Salango , ôc Rio , Colanche y 


Digilized by Google 



DES Voï AGES. LlV.VL 11 5 

enfin Sainte Helene , qui efl: à deux de' divirs 
grés de Latitude. Cette Pointe renfer- 
me , du côté du Nord , un Golfe , où 
le mouillage eft commode. A cent pas 16^ i. 
du rivage , Cprreal découvrit une Eau 
qui fe divife en quatre ou cinq bran- saime hcIc- 
ches , & qui rend une efpece de bitu- 
me , dont ont pourroit fe fervir à calfa- 
ter les Vaifleaux. Les Indiens du Pais 
prétendent qu’il étoit autrefois habité 
pat des Géans. Ils racontent ainfi leur 
deftruétion. » Un jeune homme def- 
» cendit du Ciel , tout raïonnant de 
w lumière» & les combattit avec des ' 

» flammes de feu. Les pierres & les 
» rochers , qui furent lancés de ces 
« flammes, fe fendirent en deux 
& tous les rochers du Pais , qui paroif- 
fènt en effet fendus ou creyafTés , font 
montrés en témoignage. » La peur fît 
prendre la fuite aux Geans. Iis fe 
» lauverent dans des cavernes & 

JJ trous , où ils furent cous* confumés . * 

>j par le feu Ce qu’il y a de certain , 

c’efl: qu’en arrivant pour la première 

fois à Puerto-viejo , les Efpagnols y ■ - 

trouvèrent deux Figures de pierre , qui 

repréfentoienr des Geans i l’une , d’un . n j 

Homme , & l’autre d’une Femme ; de 

qu’en 1535 , Juan d’Helmofe, Gouri ‘ ; ' ; 

yg.rneiy: 4 ? P.uçrfP-vlejp , AÏanp faij; 
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bouchure de 
Cuayaquil. 

/ Tuinbez 8c 
fÀ Kiyicre, 
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fouiller en quelques endroits , on y 
trouva des olfemens d’Homme d’iinç 
grandeur extraordinaire •, les dents des 
mâchoires avoient trois doigts de lar- 
ge, ôc quatre de long (41). Ce Pais 
eft chaud & mal fain. Entre plufieurç 
maladies , il y régné fouvent une forte 
de Galle douloureufe , dont les puftur 
les font de la grolFeur d’une noiferte. 
C’eft une efpece de petite vérole , qui 
laiflTe auflî des creux , mais plus grands 
ëiC plus difformes. Une partie des gens 
de François Pizarre en fut attaquée dans 
fon fécond Voïage, Il trouva , dans 
ce Canton , des Temples très riches , 
tapilTés de belles toiles de coton , & 
tous percés du côté de l’Orient. On y 
voïoit deux Idoles de pierre , chacune 
fous la forme d’un Bouc noir, avec un 
feu allumé devant elles , ou l’on jet? 
toit , pour l’entretenir , de ce bois 
qui diftille le Baume , connu fous le 
nom de Baume du Pérou. Cette ef- 
pece d’arbfes croît en abondance dans 
le Pais. 

De la Poinre Sainte Helene à Plie 
Sainte Claire , qui eft à Pembouchure 
du Guayaquil , la diftance eft de fept 
lieues *, & de. Sainte Claire â Tunibez , 
elle eft de fîx. La Riviere de Tumbez 


(i^i} Voïagcï de Coiieal , 'Tora. I, chap. i 


Digitized by Google 



D E $ V O V A G E S. LiV, V’I, xtj 
^ntrç dans la Mer , Sud-Sud- quart- à- diyeils '* 
l’Eft de cette Ppinte. Là, des Monta- 
gnes , qui portent auffi le nom de Tum- ‘ 
Eez , s’étendent le long de la Côte juf- 
qu a Punta-Moro. Entre Sainte Helenc 
^ la Riyiere de Tumbe?: , on rencontre 
pile de Puna , ou Sant’Iago , qui a fept 
lieues & demie de tour ; riche & fort 
habitée au tems de la Découverte. On a 
vu quelle yangeance François Pizarre 
tira de fes Habitans. C’eft dans cette 
Ile, que Vincent de Valverde, Aumô- 
nier des Conquérans , & premier Evê- 
que du Pérou , fe retira pour éviter le 
relTentiment de Diegue d’Almagro ; 
maïs aïant été découvert & furptis , il 
fut aflommé à coup de maflTue par les 
Infulaires. Souvent , on découvre en- 
core dans Plie de Puna , de l’or & de 
l’argent que les Indiens y cachèrent 
alors , polir les dérober à l’avidité des 
Efpagnolç. 

Les environs de la Riviere de Tum- 
bez font encore adez liabités : mais ils 


Pétoient beaucoup plus avant la Con- 
quête. Une partie des Indiens eft palTée 
dans des Terres plus éloignées. On 
voïoit autrefois » près de cette Riviere , deXumbez. ■ 
«ne FortereflTe bâtie pat les Irreas , 8c 
un Temple fort riche , dédié au Soleil , 
avec un Monaftere de Femmes & de 
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zi$ Histoire generale 
Filles , confacrées à fon culte, fous le 
nom de Mamacunas. Il en relie encore 
quelques ruines, qui rendent témoi- 
gnage à la magnificence de ces Bâti- 
mens. L’embouchure de la Riviere eu 
ell à quatre ou cinq lieues au Sud. La 
Côte s’étend delà au Sud-Oued , juf- 
qu’à Cabo blanco , qui eft à trois de- 
grés & demi de Latitude Méridionale , 
& d’où la Côte va droit au Sud jufqu’à 
nie de Lobos. Entre le Cap & l’ile , on 
trouve la Pointe de Parina , qui s’étend 
en Mer à peu-près comme le Cap. De- 
puis cette Pointe , l’étendue de la Côte 
eft a^i Sud-Oued, jufqu’à Paita. Saint 
Michel eft entre Cabo blanco & Pai- 
ta. Cette Ville, une des premières 
que les Efpagnols bâtirent au Pérou , 
ious la conduite de François Pizar- 
re , étoit déjà fort déchue du tems 
de Correal. Toute la Côte eft baf- 
fe , fans Collines & fans Montagnes , 
à l’exception de quelques petits ter- 
tres de fable ou de gravier. Le Ha- 
vre de Paita eft au delà de la Poin- 
te , à cinq degrés du Sud , Eft & 
Oued de l’Ile de Lobos. C’eft une 
des Echelles du Pérou. On comp- 
toir , dans la Ville , environ deux 
cens Maifons & deux Eglifes , avant 
l$s malheurs qu’elle a plufieurs fois ef- 
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fuïés (41) -, & deux Fores faifoienc toute 
Ùl déteiiFe. 

Suivant la Côte au Sud , on arrive à 
la Pointe de la Scura , qui forme un 
^rand Golfe, où les Vaideaux trouvent 
un bon abri. Elle eft à fix degrés. En- 
fuite on trouve deux Iles , nommées, 
comme la derniere , JJlas de Lobos. 
Elles font à la Pointe Nord & S'ud , 
l’une à trois lieues du Conrinent. DcU , 
on fuit la Côte , Nord-Hft & Sud-Oueft, 
jufqu’à Malabrigo , Golfe où les Vai{- 
feaux ne peuvent entrer que d’un bon 
rems : de fept ou huit lieues au delà , 
on trouve le Récif de Truxillo , mau- 
vais Havre , où l’on peut à peine de- 
meurer à l’ancre. Les Vaideaux ne laif- 
fent pas d’y aborder , pour y prendre 
des rafraîchidemens. La Ville de Tru- 
xillo , une des premières que les Efpa- 
gnols ont bâties au Pérou (45) , ed: 
dans les Terres, à deux lieues de la 
Mer ; fituée fur le bord d’une Riviere , 
dans la Vallée de Chimo. Son Terroir 
eft riche en Beftiaux , en Maïz , en 
fruirs de l’Europe & du Pais , qui y 
croident excellemment , en Volaille, 
en Gibier ; fans compter que les In- 

(41) Par les Corfaires de ce Recueil. 

9 c le^ Anglvis. Voïez fur- (43) A huit degré» d® 
tout la Relarion de TA- Laxitude du Sud. 

«lirai Anfon, Tom.^XLI 

Tçme Z/. Jb 
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’ diens y apportent leurs denrées » de 
' "peroü cinquante ou foixante lieues à la. ronde. 
corp.eaL l’abondance y regne-t-elle tou- 

ï 6 f)i. jours J & les environs de la Ville n’oé^ 
frent que de beaux Jardins , vçrds 6c 
riants dans tputes les faifons de l’année. 
La Ville même eft fort bien bâtie. Ses 
rues /ont larges & très nettes. On y fait 
un grand Commerce d’eau-de-vic , de 
fucre , de confitures & de foie. Il part, 
cous les ans , de T ruxillo pour Panama , 
quatre grands Navires , remplis de 
• Marchandi fes du Pais *, & fbuvent , 

d’autres VailTeaux viennent y charger 
de belles toiles de coton , qui fe por- 
tent en diverfes parties des Indes Orien- 
tales. L’Amérique a peu de Villes plus 

n iées. Ses richelTes 6c le voifînage 
i Mer l’ont fouvent expofée aux 
infulces des Avanturiers ; mais elle eft 
défendue par une Forterefle , qui les 
tient en re/pedt, quoique mal entre- 
tenue , pour une Place de cette im- 
portance. Les revenus de l’Eg^ife y font 
immenfes. 

Riches & La diftance de TruxilloàSaint Mi- 
beiies Vallées, g(^ jjg quarante cinq lieues. On 

lo Ta*int pafte par la Vallée de Mompa , qui 
Wichcl. g{]. ^ quinze. Cette Vallée eft large 

■éc fertile ; quoique la Riviere , qui 
prend fa fource dans les Montagnes, I 
/e perde dans le fable avant que de , 
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fê' rendre à la Mer. Trois lieues plus P»ver$ 
loin , on trouve la Vallée de Xavanca , perou!* 
^ui eft traverfée par une autre Riviere. corre/l. 
Ces deux Vallées étoient autrefois ha- 
bitées par les plus grands Seigneurs du 
Pérou. On paüe , de celle-ci , à celle de 
Tuquema , qui eft remplie d agréables 
petits Bois , entre lefquels on voie en- 
core les ruines de plufieurs Palais. Une • 
journée au-delà , on trouve celle de 
Ciuto , mais l’intervalle n’offre que des 
fables & des rochers , fans aucune tra- 


ce d’habitations. Plus loin , on traverfe 
la Vallée de Colliquen , arrofée -d’une 
Rivierè du même nom ; enfuite celle 
de Zana , ou Mira-Flores , & celle de 


Pafeamaio , qui pafte pour la plus fer- 
tile & la plus peuplée. L’ancien che- 
min roïal des Incas communique à U 
pltipart de ces charmantes Vallées. Ou- 
tre la beauté des Pâturages , les Mai- 
fons de plaifance , les Monafteres & 
les Couvens , y forment une très agréa- 
ble perfpedtive. 

De Truxillo , on s’avance au Port de 
Santa , proche d’une Ile du même nom » 
à laquelle Correal donne une lieue de 
longueur. La Ville eft à l’embouchure 
d’une Riviere , dont on vante l’eau. 


Ile te ?ott 
de Sxatii,. 


Toute cette Côte eft balle’, avec quel- 
ques petits tertres , pierreux & ftériles. 

Lij 
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Le Porc de Santa eft à 9 degrés. Quatre 
lieues plus loin , on trouve Férol , Ha- 
v.e très bon & très fur; mais faiis eau 
douce & fans bois. Cinq lieues au-delà, 
on palfe deyanç Cafma j & la Côte s’é- 
tend enfuite au Sud , jufqu’à los Faral- 
Ipnes de Gaura. Guarmay /e préfente , 
à l’embouchure d’une Riviere forç 
agréable ; d’où la route continue tou- 
jours au Sud , jufqu’à Barranca. Quatre 
ou cinq lieues plus loin , on rencontre 
le Havre de Gaura , lieu célébré pa^ fou 
abondance de Bœuf falé , dont il fait 
un riche commerce avec Lima & Pa- 
namaf Le fel, y eft dans une grande 
quantité furprenante. A crois lieues da 
Gaura , on trouve i par les douze de- 
grés , des écueils , qui font Nord-Efl: ÔÇ 
Sud-Oueh à la Pointe la plus proche. 
D’ici , la Côte tourne au Sud-Efl: juf- 
qu’à l’ile & au Porc de Callao , qui eft 
à deux petites lieues de Lima. On ren- 
contre , encre les écueils & Callao , un 
Rocher que les Efpagnols ont nommé 
Salmerina. 

A vingt- lieues de Lima , vers le 
Sud , on trouve Sangalla , fort bon Ha- 
vre , à quatorze degrés de hauteur ; ôç 
fort près du Havre une autre Ile de 
Lobos. C’eft de la quantité de Loups 
iparins, que plufieurs Iles delà Mer di^ 
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Sud ont tiré ce nom. Toute la Côte eft Divers 
bafle , à la réferye de quelques Dunes. 

'Cette Ile de Lobos eft environnée de correal* 
fept ou huit autres, qui forment en- 
fembleun vrai triangle; toutes inhabi- 
tées & compofées de fables , qui fer- 
vent de retraite aux Loups marins. El- 
les font à trois lieues de la Côte. Un 
peu plus foin , à la même hauteur , on 
trouve encore une Ile de même nom ; 

& neuf lieues au delà , Sud Oueft , & 
Sud-Oueft quart au Sud , on arrive à la 
Pointe de Nafca , par les l ; degrés 
1 5 minutes. Cette Pointe eft un abri 

Î )our toutes fortes de Navires. Plus 
oin eft celle de Saint Nicolas , d’où la 
Côte tourne au Sud Oueft & neuf 
lieues au-delà, on trouve le Port d’A- 
cari , où les vivres , l’eau fraîche ÔC le 
Bois font abondamment fournis , par 
une Vallée qui en eft à quatre lieues. 

Ce Port eft à ftx degrés. En fuite , on 
arrive à Rio d’Occona , fans perdre de 
vue une Côte aftèz deferte ; un peu plus 
loin , à la Riviere de Camana ; enfin à 
celle de Quilca. Le Havre de même 
nom en eft à demie lieue , & fert de 
Port à la Ville d’Arequipa , qui eft à 
douze lieues dans les Terres, à iz’de- 
grés de Latitude. 

Dans i’efpace d’environ cent lieues, BcllcsValiéei 

L iij 
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254 Histoire generals 
qu’on compte depuis Lima jufqu’au 
Havre de Quilca, on pafTe devant plu- 
fieurs belles Vallées, qui méritent une 
defcription. Celle de Pachacamac , fi 
célébré par fon ancien Temple, n’eft 
qu’à trois lieues de Lima. On vante fà 
fertilité, & l’abondance defes Beftiaux« 
Elle eft fui vie de celle de Xilca , qui 
n’ell pas moins riche en grains , en ra- 
cines & en fruits , quoiqu’elle ne foit 
arrofée d’àucune Riviere , ôc qu’il n’y 
tombe jamais de pluie , comme dans les 
autres Païs plats du Pérou. Les Indiens 
y creufent de petites folTes , dans lef- 
quelles ils plantent leurs Maïs ou d’au- 
tres grains qu’ils veulent cultiver j. & la 
feule rofée les fait fruétifier. Deux 
lieues plus loin eft la Vallée de Mala , 
qui eft traverfée par une belle Riviere, 
bordée d’arbres. On trouve , quatre 
; lieues après, le Val de Guarco , célé- 
bré atl Pérou , non - feulement pat Ù, 
fertilité , mais par le fouvenir que les 
Péruviens confervent de fon ancien 
Domaine. Ses Habitans , qui éten- 
doient leur pouvoir fur tout le Païs voi- 
fin , ne furent affiijettis aux Incas , qu’a- 
près une longue & fan^lante guerre. 
Les Vainqueurs firent bâtir , pour les 
tenir en bride , une Forterefle , dont le 
fondement étoit de grolTcs pierres quar- 
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tées . fi bien liées , qu'à peine en ap- 
perce voit-on la feparation dans leurs pjB.ou. 
débris* Elle avoir des degrés pour del- co».kea<. 
cendre vers la Mec -, ôc les Incas la 
croïoienc fi bien défendue par la fitua- 
rion , ou par la nature de Touvrage , 
qu’ils y avoient une grande partie de 

leurs Tréfors. ... i , 

Une lieue au-deU paflè la Riviere de Lucaguana. 

Lucaguana , qui arrofe une autre Val- 
lée du même nom i & cinq lieues plus 
loin , on trouve celle de Cbmca , qui 
contient un beau Couvent de Domi' 
nicains. On y comptoir autrefois plus 
de vingt - cinq mille Habitans. Elle 
écoit .auffi fous la doniination des In- 
cas , qui y avoient fait bâtir un Tem- 
ple au Soleil. Ceft une des plus gran- 
des Vallées du Pérou. Elle eft coupee 
par des Ruifleaux & des Bois, Les ci- 
trons y font en abondance , Sc ^un 
excellent goût. On y voioit autrefois , 
fur des éminences , un grand nombre 
de Tombeaux -, mais les Efpagnols les 
ont détruits , après en avoir çnleve les 

'‘DaChin«.onpaffeàUV.lléed-y- 

ca , qui n’étoit pas moins habitée que 
k précédente. Elle eft arrofée d’une Ri- 
vière , fi petite en certain tems , que 
pour y fuppléec ,on fait defcendre l’eau 

L üij,. 
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2 3 H l's t O I R E GENERAL?, 
des Montagnes par des canaux. EHe . 
abonde aufli en fruits , en Chevaux, en 
Vaches , Chevres , Pigeons & Tourte- 
relles. On pafle enfitite à la Vallée 
de Taxamalca , qui contenoit autre- 
fois plufieurs Palais , 6c les plus ri- 
ches “Magafins des Incas. On y voioit 
aufli des Tombeaux , pleins d’or de 
d’argent , que les hfpagnols pillèrent , 
après avoir détruit une|'partie des Ha- 
bitans. 

On diftingne plufleurs Vallées de 
Nafca , entre lefquelles il s’en trouve 
une , qui produit beaucoup de fruits ÔC 
de cannes de fucre. C’eft par toutes 
•ces belles Vallées , que pafle le che- 
min roïal des Incas, fait pour la com- 
modité des Voiageurs , 6c pour la fu- 
reté des routes. De ces Vallées , on 
paife à celles d’Acari , d’Ocana , d’Yca- 
-raana 6c de Quilca , lieux ancienne- 
ment fort habités , & fertiles en fruits 
&enBeftiaux. ‘ 

Arequipa , fituée dans la derniere, 
" eft bâtie dans un lieu commode. L’air 
y eft: fort temperé , & le plus pur du 
Pérou. On vante les agrémens de fon 
féjoLir. La Ville eft compofée de quatre 
â cinq cens Maifons. Son territoire eft 
fertile , furtour en excellens grains. Son 
jeflbrt s’étend jufqu’à Tarapaca , & 
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Comprend quelques parties du Coude- piviks 
fuio, Hubinas , Xiqui , Guanitra , Qui- peJou.^'^ 
miftaca &c Colaguas. L’entrée de fon corri/l. 
Port eft étroite , mais on y mouille fur 1 
dix -huit bralTes d’eau. On ne parle 
point avantageufement defes fortifica- 
tions ; cependant , c’efl: un pofte impor- 
tant de la’ Mer du Sud , parcequ’on y 
tranfporte la meilleure partie des tré- 
fors de los Charcas , des Mines du Po- 
tofi , 5c de celles de Porco , pour le Cal- • 
lao & Panama La plupart des Habitans 
Naturels ont été détruits par les Efpa- 
gnols. Ils adoroient le Soleil , comme ’ 
tous les Péruviens. Ceux , qui ne pu- 
rent fupporter la tyrannie de leurs nou- 
veaux Maîtres , fe retirèrent plus loin 
dans les Terres. 

On voit, près d’Areq.uipa , ce fa- Son Volcan, 
meux & redoutable Volcan, qui caufe- 
ra , quelque jour j la ruine de la Ville. 

C’eft peut-être la chaleur qu’il commu- 
- nique aux terres , qui leur donne la 
force & la . douceur qu’on admire dans 
leurs produftions. Cependant elles ne 
portent pas de raifin , ni d’olives , ni de 
froment. On tire ces Provifions d’Efpâ- 
gne, pour toute la Province de los Char- 
tas & du Potofi. D’autres , telles que le 
coton , la toile , les cordages des Navi- 
res, viennent du Chili & du Mexique» 

L V 
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Histoire generale 
d.vir-s Les Côtes Maritimes de ces Cantons 
font peuplées d’Oifeaux, alTez fembla- 
COKR.EAL. blés à nos Vautours , mais dont les ailes 
Kjfjz. font d’une grandeur extraordinaire. Us 
oifeauxfin- fg nourriflenc de Loups marins , aux- 
guuer» quels ils arrachent les yeux , pour les 
tuer enfuite & les manger. On y trou- 
ve auffi beaucoup d’ Aicatras , oifeaux , 
donc la chair eft puante & fort mal 
faine. 

Troîs-fot- Comme il y a peu d’endroits du Pé- 
les de Monta- rou d’où l’on n’apperçoive des Monta- 
gnes , Corréal les diftingue en trois for- 
tes j I . la fameufe CordiUiera de los An- 
des J ou Cordilliere des Andes , qui eft 
une chaîne de terres fort élevée , ôc 
pleine de Bois ou de Rochers *, les 
Montagnes , qui font étendues le long 
des Andes, & qui font très froides , 
incultes , inhabitables , avec leurs fom- 
inets toujours couverts de nége. 5 . les 
hautes Dunes qui s’étendent dans le 
Pais plat , depuis Tombez jufqu’à Te- 
rapaca. Entre ces Montagnes , on ne 
laide pas de rencontrer de grandes Plai- 
nes & des Vallées , qui ne fouffrenc 
jamais rien des vents & des orages i 
fertiles , d’ailleurs , & pleines de Bois , 
où l’on trouve routes fortes de Gibier, 
ki^ltem!** Les Péruviens , qui touchent aux Mon- 
tagnes , font plus robuftes & plus labo- 
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lieux , que ceux du bas Pérou & de la di^ jts 
C oce. Quoiqu ils n aient pas encore pris ptnou. 
les ufages & les maniérés des Elpa- corr-eal. 
gnols , ils fonc traitables , adroits, in- i6ÿz. 
telligensj & d’un Commerce facile. 

Leurs Maifons font bâties de pierre , & 
couvertes de terre ou de chaume. Les 
Rivières , qui coulent dans leurs Val- 
lées facilitent leur travail par la ferti- 
lité qu’elles donnent aux Terres» 

La Vallée d’ A tris contient une Ville Vallée d’A-- 
nommée Pajlo. Elle conduit a Gual- 
natan , & Ypiuli , où le voifinage de la Guaiaaioo.. 
Ligne n’empêche point que l’air ne foit 
trop froid pour le Maïz mais il y croît 
quantité de racines de fruits. D’Y- 
piuli â Guaca , on trouve le Chemin 
roïal des Incas j route magnifique , 8c 
qui n’avoit rien d’inférieur aux plus 
belles de l’Europe. On y pafTe une Ri- 
vière , fur le bord de laquelle les Péru- 
viens avoient bâti une Forrerefle , où 
ils faifoient la guerre aux Habitans de 
Pafto. On trouve , à peu de diftance 
une Fontaine , dont l’eau eft fi chaude 
qu’à peine y . peut-on tenir les mains - 

quoique celle des Rivières voifines; 
foit très froide. La Riviere offre un 
Pont de Pierre , que les Naturels du 
Païs appelloient Lumichaca , où les In- 
cas avoient toujours eu deffein de bâtif 
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Djyj^s un Fore , pour fe rendre maîtres dû pafî 
voïACüs AU faee ; mais l’arrivée des Efpajznols fit 
PEROU, ayoccer ce deflfein. 

De Guaca , on pafle à Tufa ; d’où 
Fortereffe l’on arrive bientôt au pié d’une Colli- 
des Incas. ^ Pm- laquelle les- Incas avoient une 

de leurs principales Forterefles. Les rui- 
nes en fubfiftent encore. Plus loin eft 1^ 
Riviere de Mira ; canton , où la chaleur 
eft fort vive, mais riche en fruits , tels 


fur tout que les melons & les oranges. 
Les Lapins, les Tourterelles , les Per- 
drix , le Maïz & l’orge y font auflî dans 
la plus grande abondance. ‘Delà , on 
traverfe un Lac , que les Péruviens 
nomment, dans' leur Langue , Lac de 
fang. Il tire ce nom d’une fanglante 

Cruauté de cruauté de l’Inca Huayna-Capac , qui 
iiuayna-ca- mallàcrer , ou jetterdans les eaux du 
Lac , plus de vingt mille Habitans de 
cette Province , pour une offenfe , qu’il 
prétendoit en avoir reçue. On place cet 
événement un peu avant l’arrivée des 
Efpagnols. 

„ . Après ce célébré Lac , on trouve la 

Ruines ma. _ ^ 1 1 \ • • 

jeAucufei. Bourgade de Garangua , ou 1 on voit 

encore de fort belles Citernes , qui font 

un ouvrage des Incas. On y voit auflî 

les reftes d’un Palais , & d’un Temple 

du Soleil. Toutes ces ruines , qui con- 

fervent un air de grandeur , entçetient 
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tient encore , dans refprit des Péru- 
viens , im magnifique fou venir de leurs 
anciens Souverains. Ils racontent qu’il 
y avoir , dans ce Temple , deux cens 
Vierges , gardées avec un foin extraor- 
dinaire , après avoir voué leur virgini- 
té au Soleil. Celles qui avoient le mal- 
heur de la perdre , étoient étranglées , 
ou enterrées vives. Les Prêtres , logés 
près du Temple , y faifoient tous les 
jours des offrandes & des facrifices. 
Tous les vailfeaux & les uftenfiles du 
Temple étoient d’or ou d’argent. Les 
murs étoient revêtus des mêmes mé- 
taux , enrichis de perles , d’émerau- 
des & d’autres pierres précieufes. Une 
garnifon nombreufe , que les Incas te- 
noient dans la Ville , augmentoit leref- 
pecb des Peuples pour un lieu , ou la ter- 
reur des armes fervoit a foutenir la ma- 
jefté des Autels. 

Après Garangùa , on trouve Otabal- 
lo & Cocefqui ; mais l’intervalle eft oc- 
cupé par des Montagnes toujours cou- 
vertes de nége. On pa(Te enfuite à Güal- 
labamba , qui n’eft qu’i trois lieues de 
Quito. La chaleur eft excefiive dans ce 
Canton , par la double raifon qu’il eft 
fous la Ligne j & renfermé entre des 
Montagnes. 

Quito eft la principale Ville du haut 
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Divers Pérou , ôc la Capitale de fon Audience» 
Elle étoic autrefois Capitale d’un Roïau-- 
CoRREAL, me du même nom *, mais depuis plus 
i6^z, d’un fiecle , elle avoir beaucoup perdu 
de fon ancien luftre , dont on rapporte 
le plus grand éclat , au tems de Gon- 
zale Pizarre , depuis l’année 1545 , où 
l’on découvrit aux environs plufieurs- 
Mines d’or , que l’avidité des Efpagnols 
épuifabien-tôt. La defcription de Cor- 
real n’ajouteroit rien à. celle qu’on a 
donnée dans un article particulier j mais 
il alTure que le climat y relTemble beau- 
coup à celui de l’Efpagne , & que l’Eté 
y eft peu différent. Sa curioflté lui fit 
vérifier plufîeurs fois que des hautes 
Montagnes , qui enferment la Ville , les- 
• pluies violentes & les Torrens , déta- 
chent quantité d’or , qui roulé dans la 
Plaine avec le fable. Les Indiens , dit- 
il , s’y rendent en troupes , pour le re- 
cueillir J & leur travail tourne au profit 
des Efpagnols , que cette efpérancey at- 
. tire aufli de toutes les Places voifines^ 
Mais le bonheur , qu’ils fe promettent 
de ces richelTes , eft extrêmement di- 
minué par le prix qu’elles leur coûtent. 

. ' On refpire , à Quito , & dans les lieux 

voifins , un air épais & mal fain , qui 
caufe des fievres , des coliques d’en- 
trailles ,& de fort dangereufes fluxipitsi 


Digitized by Google 



DES VoÏAGIS. LiV, VI. ^45 
& fouvent ceux , qui vont y chercher divers» 
delor, n’y trouvent que la mortou^la 

coaRExt. 

Les fameux Palais de Tomebamba , 1 69a. 

ou plutôt leurs telles , font à trente 
lieues de Quito. Pour s’y rendre , on Quito à t.o- 
palîè de cette Ville à Pancaleo , dont ">ebamba. 
ou ne nous apprend pas l’éloignement. 

Deux lieues plus loin , on trouve les 
relies d’un ancien Bourg, nommé Mul- 
chalo ^près duquel ell un Volcan. En- 
fuite on palTe à Tacunga , Ville autre- 
fois ^ale à Quito , comme fes ruines 
en font foi. Elle ell fuivie de Muliara*- 
bo ,& de Hambato. Deux lieues au- 

• delà , on trouve Mofcia j enfuite Rio 
Bamba , dans le Purvacs , Pais célébré 
par la beauté des Campagnes , qui font , 
remplies de Heurs charmantes & d’ex- 
cellentes herbes. Cajambi , Taenbos., 
Tiguicambi , Cannaribamba , & Tam- 
boblanco fuivent. Tous ces lieues font 
du rellbrt de Los Cahares , comme To^ 
mebamba , qui ell dans le chemin roïal , 
au pié des Andes ; Païs froid , arrofé de. 
deux Rivières , Ôc fort abondant en Gi- 
bier. Les Incas avoient , dans le Païs 
de Cahares , leurs Magalins & leurs 

• Arfenaux , à dix lieues les uns des au- 

• très. Ces édifices étoient gardés par les 
principaux Officiers 'de l’Empire. Le 
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^DivêÏs Temple du Soleil , dont il ne refte qiie 
PEROU.*" les mines àTomebamba , écoit bâti dô 
CoRREAx. belles pierres , noires & vertes ; efpeee 
dejafpe que les Habitans naturels des 
Tomeban^a MoiitagHes reçoivetit en échange des 
temple”*^*'" Indiens de l’Amazone , pour d’autres 
marchandifes. Les Portes du Palais 
étoient ornées de figures d’Oifeaux , de 
Bêtes à quatre piés , Ôc d’autres ani- 
maux , dont les reftes font fi bizarres , 
qu’on ne peut les prendre que pour des 
repréfehtations fantaftiques4 
Paï: Je Pa- Aptès avoir palTé la Cotdilliefe , du 
çanioros. côté de Tomebamba , on entre dans 
les Terres de Pacamoros. On a vu que 
ce Pais fut découvert par Vergara. Mais' 
quoique lesEfpagnols y aient bâti quel- 
ques Villes , pour tenir les Indiens en 
bride, la plus grande partie en eft en- 
core aflfèz mal connue. Auffi Dom 
d’Ulloa même en parle-t-il peu. Il eft 
à plus de foixante lieues de Quito , 
par les Montagnes. Quarante - cinq 
Chicapopas. lieues plus loin , on entre chez les Chi- 
capoyas. On afTura Correal quetout ce 
Pais, qui eft au-delà des Andes , eft 
très abondant en or j & que les In- 
diens , qui habitent au Nord- Eft de 
Sant’Iago de las Montanas , n’en font 
pas plus de cas que nous ne faifons du’ 
cuivre ôc du fer. Mais les Efpagnols 
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îi’onc encore pCi fubjuget ces Peuples , 
foie qu’ils les trouvent plus guerriers 
que leurs Voilîns, ou qu’ils foient ar- 
rêtés par là difficulté des palfages. Tou- 
te l’étendue des Terres , quieft renfer- 
mée entre les Andes , Aguarica , le 
Fleuve des Amazones , & Majobamba , 
paffè aufli pour très riche en or & en 
pierres prccieufes^ Les Habitans , dit 
Correal , y feroient d’un Commerce 
aifé , s’ils étoient traités avec douceur : 
mais leur ancienne prévention , contre 
la cruauté des Efpagnols , les tient en 
garde , jufques dans les échanges qu’ils 
font avec eux. Ils font d’une haute 
taille , bien faits & robuftes. Leurs 
Femmes font belles » & d’un naturel 
fort doux. Les habillemens du Pais 
font de toiles de coton , qu’elles fa- 
briquent elles-mêmes , ou de petites 
étoffes de Quito , que les Efpagnols 
troquent avec eux pour de l’or , & fur 
lefquels ils font un profit du triple. Ces 
Provinces furent réauites en 1 5 3 (j , par 
Alfonfe d’ Alvarado. 

Des Chicapoyas , en allant au Nord- 
Oueff y on trouve Jaen , & les Cha- 
guancas , qui habitent dans les Andes, 
La petite Ville de Jaen eft fituee au pic 
d’une des Andes , dans la Vallée de 
‘ Vega. On a découvert des Mines dor 
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DiviKS dans une partie des Montagnes j mai» 
'"°perou.^^ les difficultés refroidirent le travail, 
t coKKEAL. La Vallée eft riche en Grains &c en Bef- 
I X. tiaux. Autrefois les Habitans de ce Can- 
ton étoient emploïés à fabriquer les 
'' étoffes qui fervoient à l’habillement 

des Ineas & de leur Cour. Ils con fer- 
vent leur ancienne induftrie y ôc leur 
principale occupation eft encore à fa- 
briquer des Ouvrages délicats , tels 
que de la tapifferie & de la broderie 
qui ne cedent rien aux plus belles de 
l’Europe. 

Wnteyonei, Des Chicapoyas , on pafTe au Sud- 
^Majobwn- Moteyones > & l’on arrive 

à Majobamba. Au-delà , vers le Sud- 
Oueft y on trouve Saint Leon de Gua- 
nuco , à quarante lieues de Saint Juan 
Cnaauco . Frontera. Guanuco eft dans un Païs 
agréable, où tous les fruits d’Efpagne 
croiffent en perfection. Le Chemin 
roïal y palTe. A quarante-huit ,ou cin- 

3 uante lieues de Guanuco , on arrive 
ans une autre Colonie Efpagnole , qui 
portoit; anciennement le nom de Gua- 
oH*?M*jSn nianga , & qui a pris celui de San Juan 
4elaVicwria. de la Vittoria. La Ville doit fon origi- 
ne à François Pizarre , qui voulut en 
faire uhe Forterefîê , pour la défenfe 
des Paflàges entre Los Reyes & Cufco*. 
lies Maifons y font de pierre 6^ fore 
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bien bâcies y avec des Jardins & une 
belle Place , traverfée par une Rivie- 
re, nonvnée Rio Vinoquo , donc on 
- vante beaucoup l’eau. Le chemin roïal 
pade à Guamanga. L’air , qui ed fain 
& tempéré \ l’abondance des Bediaux , 
que les Habitans nourrillènc dans de 
grands Parcs aux environs de la Ville; 
fexcellence des Grains , furcouc du Fro- 
ment } qui n ed pas moins beau qu’en 
Efpagne > enfin les agrémens ôc les 
commodités d’une belle fituation , font 
choifir , à quantité d’Efpagnols , Gua- 
manga pour leur féjour. On voit , a 
peu de didance de cette Ville, fur les 
ix>rds de Rio Vinoquo > les ruines d’un 
beau Palais des Incas, d’une druéture' 
toute differente des autres Palais du Pé- 
rou. Sa forme ed quarrée ; au lieu que 
celle des autres ed ordinairement lon- 
gue ôc étroite.' 

' De Guamanga , on compte Quarante- 
cinq lieues jufqu’à Cufco. Les nuit pre- 
mières conduîfent à Bilcas , fur le bord 
d’une Riviere de même nom , qui vient 
d’un Pais riche en Mines , où les In- 
diens font naturellement guerriers. De- 
là , paflànt par Andaguaylas , on arrive Andaguaytaj, 
à la Ville & Riviere d’Abancay ; can- Abancay. 
ton plein de Mines , &■ traverfé par 
l’ancien chemin roïal , mais ou la mai- 
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che n’en eft pas moins difficile , à trâ« 
vers des rochers & des montagnes , 
dont les defcentes l'ont fort dangereu- 
fes t furroyit pour les Chevaux & les 
Mulets chargés* Audi l’ufages des LlaT- 
mas y eft-il plus commun. D’Abancay , 
Matambo. on palTe à Matamboj & traverfant les 
Montagnes de Villaconga ^ on entre 
dans la Vallée de Xiquixagana, Terre 
de Mines , comme toutes les précé- 
dentes. Cette Vallée eontenoit autre- 
fois les Maifons de Plaifance & les 
Jardin des Incas. Marambo eft à qua- 
tre lieues de Cufco. On trouve ici le 
chemin roïal ^ qui conduit à cette Ca- 
pitale de l’ancien Empire des Incas. 

tes^aliées ^ Cufco (45) eft fermé de toutes parts 
ptir des Montagnes-, mais les Vallées 
vol fines font d’une extrême fertilité en 
grains & en fruits La Ville a, du côté 
du Nord & de l’Eft , les Andefuios & 
les Omafuios ; au Sud les Callogas ÔC 
les Condefuios. Les Rivières d’Vucay 
& d’Apurima pafienc aftez près des 
Murs. La Vallée que forme la premiè- 
re , & qui porte le même nom , -eft 
un des plus agréables féjours du mon- 
de. Elle s’étend plus de trois lieues , en- 
tre de hautes Montagnes. Deux lieues 
plus loin eft celle de Tambo, où l’on 

(45; Voï« ci-delTuj fa Defcription. 
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▼oît encore de magnî6ques ruines des divers 
M a^afins' & des Arfenaux des In cas. 

Eemite , on fe trouve dans le Pars des cdrkeai,. 
Callogas & des Condefuios , Peuples i6^z, 
belliqueux & mal fournis , qui ne 
cherchent que l’ocçafion de nuire aux 
Efpagnols. Ils habitent de hautes Mon- 
tagnes } ou ils ont leurs Bourgs & leurs 
Villages. Le chemin roïal palle à Chan- 
cas , & des deux côtés du Lac de Titi- 
laca , fi fameux fous la domination des 
Incas , & dans les derniers tems de la 
conquête. Tout le Pais qui environne 
ce Lac, abonde en Mines , donc quel- 
ques-unes ont été découvertes ; mais 
la plupart font demeurées inconnues , 
par la malice & l’obftination des Ha- 
bitans naturels , qui n’ont pas d’autre 
voie , pour fe vanger de la tyrannie des 
Efpagnols , que de leur cacher des tré- 
lôrs pour lefquels ils leur voient tant 
de palfion. Le Lac de Titifaca , fitué lacjefj. 
dans le Pais des Callogas & des Orna- tîuca. 
fuios , efi: bordé des Habitations de 
ces Peuples. Au-delà, le chemin roïal , 
qui fe diyife à droite & à gauche du 
Lac, fe réunit au deflbus de Choquia- 
po , encre les Andes, & continue juf- 
qu’à Plara, Tout çe Pais eft rude , & . • 

d’un accès difficile : mais , en récom- , 

penfe , il n’a poiru de Mpotagnes qui 
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ne contiennent de grandes richeffè® 
dans leur fein* 

Après une fi longue route , Correal 
revient à la Côte d’Arequipa , ôc nous 
conduit à Xuli , Villeficuéeà 17 de- 
grés , & plus peuplée autrefois qu'elle 
ne l’eft aujourd’hui. Trois lieues plus 
loin , on rencontre la Riviere de Tam- 
bopalla , & fept lieues au-delà , une 
Pointe , qui s’étend d’une lieue en Mer, 
au bout de laquelle il faut fe garder de 
trois écueils. Une lieue au-defïous de 
cette Pointe , on trouve le Havre d’Yl- 
lo , à l’embouchure d’une Riviere du 
même nom -, on le prendroit pour une 
Ile. C’eft une Pointe de terre bafïe , qui 
ne permet point aux Navires de s’eu 
approcher fans précaution : mais les vi- 
vres & les rafraîchiffemens n’y man- 
quent point. La Côte s’étend enfuite au 
Sud-Eft & au Sud-Eft-quarc à-l’Eft. 
Cinq lieues plus loin , on arrive au Cap 
nommé Mono del Diabolo de 

Rio Sama. AuSud-Eft & Sud quart-à- 
i’Eft , on trouve , fept lieues plus loin , 
un Monticule , avec quelques Dunes , 
fuivie d’une petite Ile , &c bien- tôt le 
Port d’Arica. 

La Ville de ce nom , que fon Com- 
merce rend importante aux Efpagnols , 
eâ; défendue par d’affez bonnes ^rtifi-r 
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cations. Elleeft à 18 degrés 15 minu- d.veh., 
les de Latitude. Sa rade n a rien à crain- 
dre des vents du Nord , dont elle eft a coilreai, 
couvert par de hautes & ûeriles Mon- 
tagnes. Autrefois , toutes les richefles 
du Potofi & des autres Mines de los 
Charcas y étoient tranfportces fur le 
dos des Llamas : mais, par degrés, on 
a pris la route de Lima , comme la plus 
fure -, ce qui n’empêche point qu’Arica 
ne foit toujours une Place de grand 
Commerce. Elle a , vers le Sud , un 
Rocher qui la met à l’abri des vents , 

& qui la garantit , par conféquent de 
Il fraîcheur qu’ils apportent. Auffi l’air 
.y eft-il fort mal fain & fiévreux. La 
Guana ^ fiente d’Oifeaux , qui fe ramaf- 
fe aux environs , pour fumer les ter.- 
res , répand une odeur infupporcable 
aux Etrangers j & quoique les Habi- 
tans y foient accoutumes , les exhalai» 
fons qui s’en élevent , jointes au mau- 
vais air qu’ils refpirent , leur caufent 
de violens maux de tete , & leur don- 
nent une couleur fort livide. Avant la 
conquête, les Péruviens faifoient leurs 
facrifices fur le grand rocher qui cou- 
vre la Ville du côté du Sud i & c’etoïc ’ 
ûn point de Religion pour eux , 4 e jet- 
ter dans le creux du rocher les Offran- 
tes qu’ils faifoient aux Idoles. Sur ce^ 
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"diTers te cFadition , les Efpagnolsdu Païs font 
'^pe^rou perfuadés qu’on y troiiveroit d’immen- 
côRB-EAL. riche iTès , s’il étoit poffîble d’y pé- 
nétrer. Ils croient au.lîî que la plus gran- 
de partie des tréfors qui éroient deftinés 
^ païer la rançon d’Arahdalipa , & que 
ies Sujets fe crurent difpenfés de livrer 
après fa mort , furent enfévelis dans 
d’autres creux de Rochers , où le Ciel 
permet qu’ils foient gardés par une trou- 
pe de Démons. 

D’Arica , la Côte s’étend fept lieue« 
Rivier; <je vers le Sud-Oueft , où eft l’embouchure 
Puiagua. jg Riviere de Pizzagua ; 3c d ix-neuf 
lieues plus loin , on trouve le Cap de 
Tatapaca , vis à vis duquel, on décou- 
vre , à une lieue 3c demie du Conti- 
nent , l’Ile de Gouana , dont le cir- 
cuit eft d’unp lieue. Enfuite la Côte s’ét* 
" tend , au Sud quart d’Oueft , l’efpace 
de quatre lieues , jufqu’à la Pointe de 
Dccacana.Douze lieues au delà de cette 
Pointe, on rencontre le Havre & la Baie 
de Müxillon, ou Meflilones, à 1 1 degré? 
3c demii d’où la Côte prend au Sud-Sud- 
Oueft, pendant ptès de 70 lieues. On 
trouve , dans cet efpace , Morro 
reno j 8c d’autres Caps ou Pointes , juf- 
qu’au , Havre de Copiapo , qui eft la 
' première Place du Chili. Correal ter- 

wine ici (k courfe 8c fes defcriptions. 

Route 
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Divers 


Koute par terre de Quito à Panama j Voïages au 
parle Popayan. t^Kou. 


E meme Voïageur , parti de Qui- 
to , en i (>9 5 , pour fe rendre par terre à 
Panama, donne la defeription d’une 
Route fi peu connue. Il fe mit en che- 
min avec le convoi des Marchandifes , 
qu’on envoie , deux fois l’année , dans 
le Popayan : ce font des étoffes fa- 
briquées à Quito , de la canelle du Pais 
de Los Quixos , du fer , du cuivre , du 
diverfes étoffes d’Europe , des 


CORREAL. 
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v^n 


dentelles d’or , d’argent & de fil , Sc 
quantité de petits ouvrages de Merce- 
rie , qui fe négocient à quatre ou cinq 
pour un de profit, avec les Indiens de 
l’intérieur desîTerres. On y tranfpor- ' ’’ 

te aufii beaucoup de Maïz & d’autres 
grains. 

Lorfqu’on a pafTé les Montagnes de Diftance sc ' 
Quito , la route eft agréable jufqu’i 
Pafto. C’eft toujours l’ancien ch’emin - 
roïal. Paftoeftà cinquante-cinq lieues ' 
de Quito , & à cinquante de Popayan. ' 

Saint Michel d’Ibarra , qu’on rencon- 
tra près des Montagnes de Quacos , eft ' 
une petite Ville peuplée de Créoles ,Sc[ 
d’indiens fournis , mais fort incommo- ’ 
défi du voifinage des Bravos ^ qui' • 

LL ’ M 


( 
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“"DivkiCs"" cupent tout le plat Pais juftju’à la Mer. 

redoutables Nations polîèdent des 
,* Terres , qu’on croit remplies de Mines 
rort riches j mais rien ne peut adoucit 
leur haine pour les Efpagnols. Us maf- 
facrent fans pitié ceux qui tombent en-> 
tre leurs mains ; ôc l’unique vangeance' 
qu’on tire d’eux , lorfqu’on peut les en-, 
lever , eft de les emploïer aux Mines du 
Pérou & du Popayan, 

viiudePaf- Pafto eft une fort 'jolie Ville , habi- 
t»' cée par quelques centaines de. Créoles 

& d’indiens ioumis , entre lefquels il fe . 
trouve cinquante ou foixante Efpa- 
gnols. Enfuite la route devient difficile 
& dangereufe , foit du côté des Bravos , 
dont il ne faut attendre aucun quartier, . 
foit par les Montagnes & les précipices 
Peuple* bar- dont elles font remplies. Les Voïaeeurs 

tares quon , . . ^ .. 

rencontre , Cf ne doivent jamais traverler ce Pais 
Eêtet fauva^ qu’en grand nombre , & bien pourvus 
^ v’ d’armes à feu , qui font également né- 
CefTaires pour écarter les Bêtes fàpvageS 
& les Indiens. Ils ne doivent pas quit- 
ter les. convois , ni le grand chemin , , 
parcequ’il n’y a point de Bois & de dé- 
filés, où ils nefoient menacés de quel- 
que embufcade. Les Peuples du Po- 
payan , &: des environs de cette Pro- 
vince., ont ordinairement pour demeu- 
re le creu?L des rochers > p»','dans'quçLr . 
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I <jues endroits , de petites Hutes de o.vhrs 

I branches d’arbres & de feuillages. Ils a« 

parlent du gofier , d’un ton fi rauque &C co».rea*i ' 
iifoard , que fans une longue habitu- 16 
de, à peine diilingue-t-on leurs paro- 
les : ils font vcrus ; mais les Femmes ne 
portent qu’une lîmple chemife de toile' 
decoton, qui leur couvre tout le corps. 

Les Hommes la portent fi courte , qu’el- 
le he palfe gueres'la moitié de lacuifie. 

Ils ont, ad nez & aux Oreilles , des an- 
neaux d’qr , de de petites pierres , qui' 
tirent fur fémèraude -, aux bras ôc aux 
jambes, des brafielets de Corail , qu’ils ' ' 
préfèrent à tout l’or du monde j & fur 
lâ tête! desiplumes de diverfes couleurs;* 

A réga,rd dd courage , Correal leur en 
attribue^ jufqa’^à la fureur , du moins 
coptre IqS E'fpagnols , dont ils ne veu- 
léht re'cevoir aucune propofition de 
paix. J’appris , dit-il , à Popayan même , 
qu’ils s’efforcent d’entretenir cette hai- 
ne dans l’efprit de leurs Enfans , de 
qu’ils leur, apprennent avec 'foin l’épo- 
que de' la coriqüête de leur Païs. Ils 
ont , comme dans toutes les parties du 
Pérou , des cordons qu’ils nomment 
Guappas j .•& dont les nœuds leur fer- 
’vent d'Aiiriales. ils montrent fans celle 
i.leurs Enfans ceux qui marquent l’ar- 
rivée des Efpagnol^ , & les exhortent â 

M i) 
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' DivfB.s 'fe fouvenir , qu’il ^^nt alors de la Mer, 
voïAGFs Au .^ne troupe de Brigands , dans des Bar^ , 
^ • ques allées , pour violer leurs Fem- 

CORREAt. 4:. î Ml 1 * ^ 1 • • t O 1 

c ’ , piller leurs biens , les tuer S< les 

^ ^ y ) ‘i: 1 / k* * . 

détruire, ^ .... . 

Ville de Por ^ Popayan , qui palTe pour. U Capi-#i 
pa/Wf taie du Pais, parcequ’elle lui donne ou 

3 u’elle çn reçoit fpn nom , eft le Siège 
iuiEveque. EUeeftà'j degrés 15 mi- 
nutes du Nord. Tous fcs Habitans font 
Créoles , ou Indiens , àja rpjferve du, 

. • moins d’un fort petit, nombre d’Èfpa-!^ 
gnpls*. Benalçazàr j^prernier- Conque--. 
Païs ïttîil tant du Pais » s’attacha plus à s’y forti- 
«ouqiÿs, fjef ^ (ja’à le foumetcre j &c çette négli- 
gence n’a Jamais été biçn réparée par 
les Succelfeurs- Ils, ont mçtne éré ror^. 
cés:^d’abapdQnner plufiéufs' Etablifîè^, 
mens i par la difficulté de réîîifer à des^ 
Indiens , auxquels on avoir laiiTé le 
t'ems de s’aguerrir , & qu’il eft devenu, 
comme impoffiblç de ^dompter- Ce?, 
pèhdànt'Çôrr^al efpé.re’que le zelé dgst 
Milfipnnaires! p’roduira.pliis'd’effet quq 
{ès'arraes -, par j’iTe.cpuveirti^ tçps.lesL 
jours quélquès-uns’de ces Barbares 
[a Reiigiop -adoucit, beaucoup . feurs 
mœurs- « J’ai remarqué , ditT’Auteur^ 
»> que les 'Créoles du Païs- fo'nc adrous 
f, a 1 exercice des armes , propres^ ^ 
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j* fir , que ceux du Mexique & du Pé- Divers 
w rou ; ce que j’attribue aux guerres 
M continuelles qu’ils ont à foutenir ^ 

» contre ces 'Indiens. J ai remarqué 1^55, 

»> auflî qu’ils ne font pas difficulté dé 
s’allier' avec les Indiens- convertis , 

>> dans la vue de leur faire oublier 
« leurs Parens & leurs Amis ; excel- 
» lente politique , qui n’eft bien éta- 
« blie que dans le Popayan & le Pata^ 

« guay. Il eft certain , ajoute le même 
M Vüiageur, qu’elle promet de grands 
» avantages dans le Popayan. L’or 
» les pierres prccieufes y font en abon- 
« dance. On en tire aufli du baume « 
du fang-de-dragon , du jafpe , &C 
t> une efpece d’agatlie. Sa fituation eft 
» très forte , parcequ’elle a d’un côté 
»> la Mer , 8c de l’autre les Monta- 
» gnes , où les Bravos ont des retraites 
» inaccellîbles. On ne laiffe point de 
t> trafiquer avec eux , par l’entrenaife 
»> des Indiens convertis ; mais ce Com- 
»} merce n’eft jamais fondé fur la va- 
â> leur réelle des'chofes , avec des Peu- 
*> pies qui n’eftiment ce qu’on leur of- 
M fre , qu’à proportion du befoin qu’ils 
»» en ont , ou du plaifir qu’ils trouvent! 
à le poffeder. 

De Popayan à Cali , la route eft Calî.féfouc 
commode. Cali eft de féjour du 

M iij 
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• ï)ivîR.s verneur particulier de la Provinces 
'^“peroo.^*^ C’eft une Ville aflfez agréablè , lîtuée 
Cor» E AL. au pié des Montagnes , fur le bord da 
■ 165)5.^ Cauca, Riviere qui, prend fa fource- 
dans les Monts qui féparent le Pérou 
(du Popayan méridional. On compte 
environ quarante lieues de Popayan à 
Cali. Le voifinage des Bravos y tient 
ks Habitans dans une défiance, qui 
des rend eux mêmes fort braves & fort 
adroits. Ils tirent avec une juftelTe furt- 
prenante -, & parmi leurs armes ils ont 
une efpece de lance , dont ils ne fe 
fervent pas moins habilement. On ne 
doute point que les Montagnes , voi- 
fines de Cali , ne renferment quan- 
tité de Mines d’or j mais le foin des 
Indiens eft extrême à les cacher ; Ô£ 
parmi ceux qui fe convertilTént , il 
ne s’en trouve jamais un qui aie le 
fecrec. 

^ T* st' n ’ continue le V oïageur , j’eus 

veiuiiia, ' à traverfer des Montagnes peuplées de 
Bravos : mais j’étois fous l’efcorte de 
quelques Soldats que le Gouverneur 
envoïoic au Fort de Buenavenmra. 
Nous étions bien pourvus de poudre 
& d’armes à feu , avec le fecours def- 
quelles nous 'arrivâmes au Fort , en 
douze jours de marche, fans autre 'dif- 
grâce que beaucoup'; de fatigue & d.Q 
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Ranger. Après avoir pa(Té les Monta- ^ 
gnes , on rencontre des Indiens plus peroo. 
doux : mais , dans une de leurs Habi- COK. 1 UEA 1 . 
tâtions , que nous ne craignîmes point 169 J» 
de traver fer , nous ne trouvâmes qu’un 
Vieillard & quelques Enfans* Le V ieil- 
lard,qui paroilToit âgé d’environ foi- 
xante-cinq ans , nous dit , en fort rnau- 
vais Efpagnol ) que fes Gens etoien’c 
en eourfe , & reviendroienc le foir 
avec les Femmes. C’efl: l’ufage du Pais , tifages its 
que les Femmes travaillent à la culture *^****‘**** 
des Terres , pendant que tous les Hom- 
mes , au-delTus de douze ans , vont a 
la chalFe. En retournant aux Habita- 
tions , ils ramènent leurs Femmes *, ÔC 
toute la troupe revient en chantant & 
danfanr , au fon d’une forte de Flutte 
& d’un Tambour. Les Danfeurs répon- 
dent aux Inftrumens par des paroles , 
entrecoupées d’un bourdonnement y 
qui approche fort de celui des mou- 
ches , & qu’ils accompagnent de di- 
vers geftes. Enfuite ils fe traitent , des 
fruits de leur chafTe & des autres ali- 
mens du Pais. Les Vieillards préfi- 
dent à chaque Bourgade , & demeurent 
dans leurs Habitations, avec les Gar- 
çons ôc.les Filles , qui ne font point en- ' 
core en état de prendre part au travail. 

Le Fort de Buenaventura renfermé 

M iiij 
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Divins quelques mauvaifes Maifons de bois,' 
eft défendu par quatre baftions , 
coRREAi. de quelques canons de la fa- 

1695. brique du Pérou j mais il ne foutien- 
droïc pas fix heures d’attaque. C’eft 
néanmoins le Port & l’Echelle de Ca- 
li , de Popayan , de Santa Fé , & de 
toutes les Parties méridionales deTier- 
ra-Firme. La Baie eft naturellement ft 
bien difpofée , qu’avec un peu de tra- 
vail , on pourroit la rendre inaccef- 
fible. 

ïnd'ens' du Tous Ics Indicns du Popayan font 
Pupayan. bienfaits. L’Auteur , dans une ft lon- 
gue route , n’en vit pas trois qui ne 
fulfent point de belle taille. Ils ont le 
corps droit , la jambe & les bras bien 
tournés , la poitrine large. La plupart 
font fort agiles & bons coureurs. Les 
Fçmmes font plus petites que les Hom- 
mes , mais elles font agréables 6 c vi- 
ves. Dans leur jeunefte , elles ont de 
l’embonpoint : enfuite leur peau de- 
vient lâche & rude , leur taille s’é- 
paiflît J ôc de tous leurs agrémens , il 
ne leur refte que la vivacité , qu’el- 
les confervent toujours. En générai , 
les deux fexes ont le vifage rond, le 
nez gros , les yeux grands & pleins de 
feu , le front haut , la bouche grande , 
• les levres petites , 6 c les dents blan- 
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«lies & faines, lisontles cheveux longs, divirs 
noirs ^ rudes. Les Femmes les tref- '^°p£roo.*'^ 
iènc , ou les arrachent fimplement avec co».reai. 
un cordon. L’ufage des peignes leur' 1695. 
eft devenu familiec -, c eft une des Mar- Peignes , 
ehandifes .qu’ils prennent le plus 
bntiers en; échange , & fur laquelle- 
on gagne le plus. • Ils ont beaucoup' 
moins de cheveux que les Européens , 
ce que rAïueur n’attribue qu’à la cha- 
leur du climat. Leurs Guerriers fe les 
ccMipenrauxiiouvelles Lunes. C’elï une 
beauré de îlbs avoir gras’& luifans. Ils 
fe les oignent , comme le corps , de 
divers onguens qui n’ont, rien de fale. 

Ils fe peignent auffi le corps j & s’ils 
ne nailTent pas ;tout-i- fait blancs , ils 
n’cmcLpas' dans le premier .âge. cette 
couleur de cuivre , qu’ils acquerent à ’ 
force de fe. peindre & de vivre ex- 
pofés au Soleil. On a vu , dans la def- 
cription de Tierra- Firme , qu’il y a , 
vers l’Iftnie , une race d’indiens , donc 
la blancheur eft remarquable , mais qui 
font méprifés des'autres Nations , qui la 
regardent comme un défaut. Correal 
prend occalion iei de confarmer cette confirmée gar 
lingularité par fon témoignage. . Corrcal, 

-, Le bleu , le rouge , & le jaune font 
les couleurs favorites dés Indiens , dans 
le. Pppay.an , comme dans l’Iftme. lU 

M y 
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D y FILS- l^s reAovtveUéur avecuhlfoioèxtrêraei 
^ pjekou.*^ lorfqu’elies commencent à s’effacer fur 
CORR.EAI. corps J '& pour les faire durer,^^plus; 
i6p^. long- cems , ils, fèopiqueBr legerement 
, avec'desjépinèsvoiU; des.'os de poiflba 

‘ iforr aigus dans, il’endroir qu’iis< veu-^ 

' ’ “ ' lenrpeindréi> furcouc pour y repréfen- 
ter quelque figure ; enfuite' ils fe frot- 
tenc avec la main qui eft teinte der 
lai couleur qui flatte leur gour.. Quoi- 
que.dans les grandes chaleurs ils.ne faC- 
fenc ^as fcrupule de quitter, l’efpece de.- 
chemife qui leur fert d’habit , c’eft ea 
réfervant toujours de quoi mettre lai 
pudeur à couvert. Les jeunes Garçons. 
& les Filles vont -tout-à-fait nus ; mais, 
ceiueft que:|ufqu’au teins où la na- 
ture commence à ; leur en faire fen- 
Décence ri- tir Je danger.:' Alors , la bienféance de * 
vient fi rigoureufe pour les Filles , qu’eU 
les ne peuvent plus paroître en publier 
fans un voile fur le vifagei A la- yé* 
rite, ces. Beautés fauvages ne font pas: 
long - tems captives. On les mer , dé- 
très bonne heure fous 'la- puiflance.- 

d’un MarL. ' . 

La plupart des autres ufages dii Po- 
payan onc tant de reflemblance avec 
ceux de Tierra-Firme dans les parties, 
qui s’en approchent , ou avec ceux do: 
ftkoLLvers le. midi , qu’ils .peuvent ècrj^ 
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compris fous l’un & l’aurre de ces deux divexs 
articles. Les Fruits & les Animaux y 
font auflî prefque généralement les me- correal.. 
mes *, ou s’il s en trouve quelques-uns 169 5 .. 
auxquels on attribue des propriétés par- 
ticulières , l’occalîon renaîtra de les> 
©bferverr' 


f I r. 

• yoïage de M. Fre^ier Jur Us Côtes 
du Pérou. 

(3 N ne peur refufer , dansceCha- MTraizinç.-- 
pitre , un rang diftingué aux obferva- 17 1 5.- 
tions d’un Voiageur François , dont ort 
a déjà donné (46) le Journal , avec pro- 
melTe d’y revenir particulièrement à 
l’occafion du Pérou : c’eft M. Frezier r • 
dont l’exaéhtude Ôc l’habileté font II 
connues , qu’on marche toujours avec 
autant de conffance que de plaifir fuiî 
fes traces. Il ne vit , dans fon Voïage 
qu’une partie des Côtes , en remon- 
tant du Chili à Lima j mais il y fit des- 
ïe marques , échappées à des Voiageur» 
moins attentifs. 

Depuis Copiapo , (fernierc Place dit 
Chili , jufqu’à Atacama , dans le Pé^- 
tou , le Pais eft fi defett& fi< affreux.,, 

Au Tome XLI. de ce Recueil. 

M. v-ji 


Digitized by Google 



2(j4 Histoire gens rai i 
divprs qûe les Mules y périlTent , faute d’her- 

V'OÏACES AU L O J U i* 

PEROU, be & d eau. On ne trouve , dans lel- 
M.frezier. pace de quarante lieues , qu’une feule 
171 J. Riviere , qui coule depuis le lever du 
Soleil jufqu’au coucher j apparemment, 
parceque cet aftre font la nége , qui 
fe gele de nouveau pendant la nuit* 
Montagnes Indiens l’appellent Anchallulac y 
qui réparent c’eft-à- dire hipocrite. Là font ces ter- 
yéroul* ^ ribles Montagnes , qui féparent le Chi- 
li du Pérou. Le froid y eft quelquefois 
j(î violent, qu’on y meurt gelé , fai- 
fant la grimace d’un Homme qui rit j 
&delà, fuivant quelques Hiftoriens, 
eft venu le nom de Chili j qui veut 
dire froid , quoi qu’au delà des me- 
mes Montagnes , l’air foit fort tem- 
péré. On a vu que , dans le premier 
voiage des Efpagnols , plufieurs d’en- 
tr’eux y moururent gelés , debout , avec 
leurs Mules ou leurs Chevaux. La fuite 
du tems a fait découvrir un chemin 
beaucoup meilleur , en fuivant la Côte 


maritime. 


Reconnoif Un bon frais du Sud-Sud-Eft mie 
^*"ccde Co-M. Frezier à la latitude de 21 dégrés 
2 5 minutes’; c’eft celle de Cobija j Port 
de la Ville d’Aracama , qui en eft à 
quarante lieues dans les Terres. Il eft 
reconnoilfable , parceque depuis Mor- 
ro-Moreno , qui en eft à dix lieues au 
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Vent y la Montagne vient en s’élevant 
jufqu’au-deirus de l'Anfe où il eft li- 
tué , & commence enfuite un peu à 
bailler *, de forte que cet endroit eft le 
plus haut de la Côte. Cette reconnoif- 
fance eft plus fùre que celle des taches 
blanches qu’on y voit *, parcequ’il y en 
a quantité fur toute cette Côte. L’Au- 
teur n’entra point dans l’Anfe de Co- 
bija ; mais il apprit de quelcjues Fran- 
çois , qui y avoient mouille > quelle 
n’a qu’un tiers de lieue d'enfoncement , 
qu’on s’y met à dix- huit ou quinze 
brafles d’eau , fond de fable , & qu’on 
y eft peu à couvert des Vents de Sud & 
Sud-Oueft , qui font les plus ordinai- 
res à la Côte. Pour mettre à terre , il 
faut débarquer entre des pierres, qui 
forment un petit Canal vers le Sud , le 
feul ou les Chaloupes puiflent aborder 
, fans rifque. Le Village de Cobija eft 
cômpole d’une cinquantaine de Mai- 
fons d’indiens , faitesde peatixde loups 
marins. Comme le terroir eft ftérile , 
ils ne vivent ordinairement que de 
poilTon , d’un peu de Maïz & de To- 
pinambours , ou Papas , qu’on leur por- 
te d’Atacama , en échange du poiftcn 
qu’ils fourniflént pour cette Ville. U 
,n’y a , dans le Village , qu’un petit 
filet d’eau > un peu falée v &. pour tous 


Divin* 
VoÏACES A0 
PtROU. 

M. Frezieiu 

1713. 


Son Anf*; 


Son Habita- 
tion. 
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Cliemîn de 
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Mines de Li- 
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îSô HïSTOrRB GENEKAtf 
arbre on y voit quatre palmiers 
deux figuiers , qui peuvent fervir de 
marque pour le mouillage. L’herbe y 
manque abfolument aux Bediaux. On= 
eft obligé d’envoïer les Moutons dans 
une Coulée , vers le haut de la Monta- 
gne , où ils en trouvent un peu. Com- 
me ce Port eft dénué de tour il n’a 
lamais été fréquenté que par des Fran- 
çois , qui , pour s’attirer les Marchands^ 
ont cherché les endroits les plus pro* 
ches des Mines & les plus écartés des 
Officiers roiaux , dans la vue de fe fa- 
ciliter le Comnrerce , & le tranfport de 
l’argent & des Marchandifes. Celui-ci 
eft le plus voifin de Lipes, & de Potofi y 
qui eft néanmoins a plus de cent lieues ^ 
éc d’un Pais defert , dont l’Auteur don- 
ne la route. 

De Cobipp, dit -il , on fait , pouf 
première fournée , vingt-deux lieues 
fans trouver d’eau ni de bois , pour ar^ 
river à la petite Riviere de Chacanza r 
dont l’eau eft fort falée. Delà , fepc 
lieues , pour en trouver de la même 
qualité •, c’eft la même Riviere , fous- 
un autre nom. Enfuite , neuf lieues y. 
pour fe rendre à Calama, Village de 
dix ou douze Indiens.. Deux lieues avant 
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Calama: à Chiouchioa , ou Atacama la "~dI 7 î 7 ^ 
baflTe, fix lieues ; c’eft un Village de 
huit ou dix Indiens ÿ éloigné de dix- pREzu^i 
fepc lieues , vers le Sud , d’ Atacatna la .1713. 
haute > où demeure le Corrégidor de 
Cobija. De Chiouchiou à Lipes , on 
compte environ foixante-dix lieues,, 
qui fe font en fepc ou huit journées ^ 
fens trouver la moindre habitation j &: 

Von pafle une Montagne de douze 
lieues , fans eau & fans Dois*- Lipes eft 
un lieu de Mines (47) qui ont fourni Lipei*."” • 
long-tems de l’argent en abondance. Il 
y a huit Moulins en exercice , fans y 
comprendre ceux de quelques petites 
Mines auy environs , dans lefquelles- 
il y en a lîx. La Ville eft divifée en 
deux parties , éloignées , l’une de l’au- 
tre , de moins d*un demi - quart de 
lieue -, Tune , qui fe nomme Lipes , 8t 
Tautre Guaico* Ces deux Habitations"- 
peuvent' contenir environ huit cens; 
perfoiines , en y comprenant' ceux qui 
rravaillent an bas de la Colline , oit? 
fonties Mines d’argent. Cette Colline 
qui eft entre-Guaico & Lipes, eft route' 
percée d’ouvertures , entre lefquelles 
il s’en voit une ft profonde , qu’on y^ 
trouve la fin du rocher , au-deflbus dit*; 
quel il n’y a que du fable & de l’eau*. ’ 

(47) Â/Eemo de Mina» 
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" DivEiLs De Lipes à Potofi , on compie en- 
VoïAGts Alt viron foixance-dix lieues 1 qu’on fait en 

Per-ou. r 1 • • r ^ i 

^ , lixou huit lours , lans rencontrer , dans 

1713. chemin , plus de deux ou trois 

cabanes d’indiens. 

Ilot nommé . Après avoir pafleCobija , M. Fre- 
Pavillon, zier fut pris d’un calme, parles z i de- 
grés , proche d’un Ilot , nommé le Pa- 
villon , parcequ’il a la forme d’une 
tente , moitié noir par le haut , & bl.anc 
par le bas. Derrière cet Ilot , dans le 
Continent , eft une petite Anfe pour 
les Chaloupes. Cette Côte offre des 
Animaux , que fes Habitans nomment 
lions du Paif. Lions , quoiqu’ils retfemblent peu à 
ceux d’Afrique. L’Auteur en vit des 
peaux , pleines de, paille , donc la tête 
tient un peu du Loup'& du Tigre, 
mais la queue eft plus petite que celle 
de l’un & de l’autre. Us fuient les 
Hommes , & ne font la guerre qu’aux 
Troupeaux. Deux jours de calme, que 
l’Auteur paflà près du Pavillon , ne lut 
firent appercevchr aucun courant. Quel- 
ques petites fraîcheurs le poufTerent 
Anfe «elle vers le Morne de Carapucho j au pié 
Aiijuiquc. ducpiel eft rile d’Iquique , dans une 
Anle où l’on peut mouiller , mais qui 
n’a' point d’eau douce. Les Indiens du 
Continent font obligés d’en aller pren- 
dre, à dix lieues deli, dans la, Cou- 
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lée de PiflTagua , avec une^Barque qu’ils pivtifcs 
ont exprès : mais comme elle eft 
quelquefois retenue pat les Vents con- xi. fri2u«,.< 
traites , ils n’ont point alors d’autres 1713. 
reflburce que le RuilTeau de Pica , ' 
qui les oblige de faire cinq lieues par 
terre. 

L’ile d’Iquique' eft habitée auffî par 
des Indiens &c des Negres qu’on y 
occupe à tirer la Guana , efpece de 
terre jaunâtre , qu’on prend pour de la 
fiente d’Oifeaux , parcequ’avec la 
puanteur de celle de Cormorans , on 
y trouve des plumes d’Oifeaux , fort 
enfoncées. Cependant on a peine à 
comprendre comment il a pu s’en _ , » 
amalier une 11 grande quantité j car de- lutiaouana^ 
puis plus d’un fiecle , on en charge 
tous les ans dix ^ou douze Navires , 
pour engraifler les Terres *, & l’on ne 
s’apperçoit prefque point que l’Ile air. 
diminué en hauteur , quoiqu’elle n’ait 
pas plus de trois quarts de lieue de 
tour. Quelques-uns en ont conclu que 
c’eft une terre d’une qualité particuliè- 
re. Mais l’Auteur trouve une raifon de 
rejetter ce fentiment , dans la multitu- 
de incroïable d’Oifeaux de.'! Mer , qui 
va , fans exagération ^ dit-il , jufqu’à 
rendre quelquefois l’air obfcur. Ils 
^’aflemblent , tous les matins , vers din 
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ifO -HlSTOÏIiE dEIÎEftAt# 
heures j 3c tous les foirs vers fix , poàif 
enlever le poiffon qui vient alors à 
fleur d’eau \ ce qui leur fait cotnme une 
pêche régulière. A douze lieues d’I- 
quique , on découvrit en 1715 , an* 
née de la navigation de l’Auteur, des 
Minesd’argent , donton efperoit beau* 
coup de richelTes. Depuis Iquique juf- 
qu’a la Rade d’Arica *, la Cote eft tou- 
jours fort haute & fort faine : -niais il 
faut la ranger de prés, dans la crainte 
que les Courans , qui portent en Eté 
au Nord & au Nord-Oueft , ne jettenc 
les Navires au large. Quelques autres 
Navigateurs ont éprouvé- , qu’en Hi- 
ver , ils portent quelquefois au Sud. 

Après la Coulée de Piflàgua , on 
trouve celle de Camarones , qui elfe 
plus large \ enfuite^ a quatre lieues y 
au Vent d’Arica , celle ae Vitor ^ qui 
a de l’eau douce & du bois. C’eft le 
feul endroit où les Bârimens , mouillés 
â Arica , pui lient en- faire. En arrivant 
à une lieue de la Quebrada de Camaro- 
nes , on commence à découvrir le Mor- 
ne d’Arica , que fa fituation , plus balle 
que la Côte vers le V.ent , fait paroîrre 
comme une Ile ; mais lorfqu’on en ap- 
proche à trois ou quatre lieues , il fe 
Fait reconnoîcre par une petite Ile baf- 
fe, qui eft au-devant, & pat fa figure 
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eîcarpée. On s y trompe d autant moins. , p»vï*:* 
quau'deia celt une Cote balle, oa la- pes.oi;. 
titude efl: de 1 8 degrés i minuces.JDu M.FK.iziEik. 
côté del Oueft , il eft tout blanc de fien- 1715»^ 
te d’Oifeaux. Cet endroit eft le plus re- 
connoilFable de la Côte. D’un tems 
clair , on découvre , alTez loin dans les 
Terres , la Montagne de Tacora , qui 
femble s’élever julqu’aux nues , & qui 
forme deux têtes , près defquelles eft 
le chemin qui conduit à la Paz. L’air 
y eft 11 différent de celui qu’on reC- 
pire en bas , que ceux qui n’y font 
pas accoutumés y fouffcenc , comme 
en Mer , des maux de cœur & de 
tête. 

En entrant dans la Rade d’Arica , on 

f eut ranger , à la diftance d’un cable , d’Àrica. 

Ile de.Guano , qui eft au pié du Mor- 
ne , & aller mouiller au Nord-quart- 
de-Nord-Eft de cette Ile , & au Nord- 
Oueft du'^Clocher de Saint Jean de 
Dieu , diftingué , par fa hauteur , dè ’ 
tous les édifices de la Ville. Là ,.on a 
neuf braffes d’eau ; fond de vafe dure» 
fans aucun danger des Rochers du fond» 
qui rongent les cables en plufieurs en- 
droits de la Rade. On n’y eft pas à l’abri 
des Vents de Sud & de Sud-Oueft j 
mais l’ile de Guano^ rompt un peu l’en- 
fleniencde la. Mer. Malgré la puauceus: 
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Divers des ficntes d’Oifeaux ôc les mauvaifeS 
qualités de l’air , entre des fables & des 
. M. frezier. rochers toujours brulans , on fait d’afîèz 
1713. bonne eau dans cette Rade j mais elle 
fe tire d’une maniéré fort extraordi- 


on^°&h'de Lorfquc la Mer baifle, on creufe 

i’eau. environ un demi pié dans le fable 
qu’elle a quitté •, & c’eft dans des creux 
n peu profonds , qu’on puife de bonne 
eau douce , qui fe conlérve fort bien en 
Mer. Comme le rivage eft plein de 
groires pierres ; qu’il y a peu d’eau , ôc 
que la Mer ne lailTe pas d’y être ton- 
Débarque- jouts mâle , le débarquement ne s’y 
^'”'j‘“^^*‘peut faire que dans trois petites Ga- 
lettes , dont la meilleure eft celle qui 
eft au pié du Morne. On paftê en- 
tre deux Brifans , pour y entrer *, & l’on 
range de près celui de tribord , parmi 
des Goémons. Il découvre , de Mer baf- 


fe , & fe fait appercevoir de Mer hau- 
te. Après l’avoir dépafte , on revient 
tout-d’un-coup fur bas bord , en por- 
tant. droit aux premières Maifons ; ôc 
l’on embouque ainft la grande Galet- 
te , dont le fond eft prefque de ni- 
veau , & où il y a fi peu d’eau , de 
Mer balle , que les Canots n’y flot- 
tent point , & que les chaloupes char- 
gées y touchent , de Mer haute. Aullî , 
pour les empêcher de fe brifer , atr 
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tiie-t-on la Quille de drague de fer. Divt*.$ " 
Les Efpagnols , pour fe mettre à cou ■ voïaoes aw 
vert de la furprife , avoient fait , en 

, . . M. Frizieb.. 

cet endroit , des retranchemens de bri- 1 - j t . 
qpe crue , & une .Batterie en forme de Arkan-éioit 
petit Fort qui flanque les trois Caler- “ 
tes ; mais çet ouvrage, mal exécuté 171}. 
dans fa nailTanee , tomboit en ruines , 
du rems de l’Auteur , qui reproche mê- 
me à Dampier d’avoir donné à la Ville 
le nom de Place forte , parcequ’il y fut ' 
repoulTé en 16S0. Les Anglois , pié- 
venusde la dijShculté de dçfcendre de- 
vant cette Place, débarquèrent à l’Anfo 
de Chacota , qui eft au Sud dp Morne. 
De^fréquens trçmblemens de terre ont 
enfin détruit Ariça> Ce n’eft plus qu’uri' 

Village, d’enyirpn çeût cinquante, Fa- 
milles , la, plupart Indiens , Mulâtres ôc ' 

Negres. En 1705 , le i6 de Novem- 
bre ; la Mer ^ émue par un tremblement 
de;Terre ,-en lenyerja la plus grande 
partie (4S). On voit encore les vertiges . 
des ruçs-, ‘qui-s’étendent à près d’urt', 
dej:ni-qU4çç,^de lieue . de ce qui fubfirteV 
aujourd’hui.! ^Çe.rerte de la Ville n’efl; > 
pas- frijeC: 'au- meme accident , parce- 7- 
qiVil Fe trouve fitué fur une petite émi- 
neiaçp au piéidu-Mofne. La plupart des 

’ . . 

(48) Ces malheurs rtfptîqucnc la ruine des Fortifie^» 

fjipns , ^uc Corrcal ayoiiyucs cooimc Dainficr, 
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Maifotis ne font que de fafcines , d’un9 
force de Glaïeul , nommé Totora ^ 
liées , debout , les unes contre les au- 
tres , avec des éguillectes de cuir , fur 
des i cannes qui fervent de traverfes; 
ou faites de ^cannes pofées debout» 
dont ie'S' intervàlies font' remplis de * 
terre. L’ufage des briques crues eft 
réfervé pour les principaux Edifices & 
pour les Bgiifes. Comme'il ny pleut 
jamais , une natte y fert de 'toît-, ce 
qui donne , par dehors ,! un air de 
ruine aux MaifonfS.- L’Eglife Pàtoiffia- ' 
le eft aflez propre. Un Couvent dé la 
Merci , de fept ou huit' Religieux , 
un Hôpital des Freres 'dé' Sàirif Jean * 
de Dieu- J & un X3onvént de Gbide- 
iiers , tranfporcédepuîs peu de là Val- 
lée dansla Ville j eompôfeint lie refte du ' 
Clergé. . - ‘ ' i 

La Vallée d’Arica na pas moins 
d’une lieue de’ large , '-au ‘bord de -la 
Mer V mais tout de ^Païs-'éft * aride i d 
l’exception de -rendroit^où raoèièftne^ 
Ville' exîftoif qui efbeulâvéon l^einéV'^ 
S)6 en cannes de 'fucre , '^niêléës‘ * 

viers & de cotoniers. Lies' Ma#âis‘ rie ‘ 
produifent que cette eljpecede Glatéuls» 
dont on bâtit'lés Maîwnsr.-'^rls s’ëhfbri- 
cent à l’Eft , fe.técrecift^nt du même 
coté. i . f ’j ••• « 
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• A la diftance d’une lieue au-dedans , P»ver« 
on trouve un Village , nommé Saint 
Michel de Sapa , où l’on commence à filezh*.* 
cultiver TAgy , c’eft-à-dire le Piment , 1713. 

dont tout le refte de la Vallée abonde. 

Elle offre quantité de Métairies, qui 
n’ont pas d’autre objet que cette cul- 
ture j de forte que dans un efpace fort 
étroit , qui n’a pas plus de fix lieues de 
long , il s’en fait un Commerce annuel 
de plus.de 80000. écus. Le goût des 
Efpagnols du Pérou eft fi général pour . 
cette épicerie , qu’ils en font entrer 
dans tous leurs alimens 3 & comme elle 
ne peut croître dans les Montagnes , 
quantité de Marchands viennent enle- 
ver tout ce qui s’en trouve dans les Val- 
lées d’Arica , de Sama , de Tacna , de 
Locamba,, & de quèlques autres , dans - - 
un efpace de dix lieues à la ronde , ’ ’ 

d’où l’on prétend qu’il en fort , chaque 
année , pour plus de fix cens mille piaf* 
tres'j 'quoiqu’elle fe donne à bon mar- 
ché. Cette abondance de Piment vient 
delaGuana , qu’on apporte d’Iquique , 

Sc qui fertilife la terre jufqu’à lui faire 
rendre quatre & cinq cens pour un, 
de toûtes fortes de grains. L’Aureur M*nlered# 
nous apprend ce qu’on y met par l’in* le cultiver, 
düftrie. Auflî-tôr que la.Graine eft en 
état d’ctre cranfplantée , on range les 
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Divers Plantes , en ferpenrant , afin què la 
'^*pÊroü,^” même difpofition des rigoles , qui por- 
M.FiEziER.tent l’eau pour les arrofer , puifle la 
1715, conduire doucement au pié des plan- 
tes. Alors on mer , à chaque pié de 
. . Piment , autant de Guana qu’il en peut 

tenir dans le creux de la main. Lorf- 
que la fleur fe forme , on y en ajoute 
un peu davantage : enfin , quand le 
fruit eft forme , on y en met une bon- 
ne poignée , avec le foin de l’arrofer 
. fouvent , parcequ’ü ne tombe jamais 
de pluie dans cette contrée \ fans quoi , 
les fels , n’étant point a fiez détrem- 
pés , bruleroient infailliblement les 
Plantes. L’expérience n’en laifle aucun 
doute. 

AncienCora- Avant les guerres', l’Armadille, pe- 
raetce d’Ari- tite Flotte compofée de quelques Vaif^ 
*** féaux du Roi & des Particuliers , ap- 
portoit tous les ans , au Port d’Arica , 
des Marchandifes d’Europe, fur-tout 
du vif-argent pour les Mines de la Paz, 
d’Oruro , de la Plata , ou Chuquizaca , 
Potofi & Lipes. Elle emportoit enfui- 
fe , à Lima , l’argent qui revient aii Roi 
pour le quint des Métaux : mais lorf- 
> • que les Gallions eurent celTé de ‘venir 

•• à Porro-Belo, &ique les François firent 
le Commerce , ce Port devint l’Echelle 
k pljus confidérable de coûte la Côte , 
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oti defcendoient ies Marchands des Diver-s 
cinq Villes quon a nommées. A la vc- 
rite, je Porc de Cobijaeftplus proche 
de Lipes & de Potofi-, que celui d’Ari- 1715. 
ea { mais les Marchands, n’y trouvant 
aucune reiïburce pour la nourriture des 
Hommes & des Animaux, aimoient 
mieux faire quelques lieues de plus , 
avec la certitude de trouver des feeours 
pour leurs befoins 5 fans compter qu’il 
ne leur étoit pas difècile de faire encrer 
dans Arica leur argent en pienes , c’eft- 
à-dire en malTes , dont on donnera la 
defcripcion , & de s’accommoder avec 
les Corrégidors , pour s’exempter de 
païer le quint du Roi. 

L’Auteur fortit de l’Anfe d’Arica , le DificuUé de 
10 d’AoCit , avec un petit frais de Nord- 
îft , vent de terre , qu’on y attend pref- 
que toujours pour mettre 'à la. voile, 
parceque les Marées abbattent & re- 
tiennent fouvent les Navires en calme , 
pendant plurieurs jours , vers le fond 
de laQuiaca, où elles portent continuel* 
lement. La difficulté de cette fortie 
vient de ce qu’au vent de terre , qui 
dure depuis minuit jufqu’au jour , fuc- 
cede la Brife de Sud-Oueft , qui eft 
trop près pour permettre de doubler le 
Cap , ou Morne , de Sama , fitué à 
POueft-Nord-Oueft de celui d’Afica j 
Jçm^LL N 
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<1 autant plus que les Marées changent 
fenfiblement defîus. Ceft cette mffi- 
culté de le doubler > qui lui a fait don- 
ner , fur nos Cartes , le nom de Morne 
des Diables. Mais lorfqu on eftrrop ab- 
battu à terre , on a la reiroutce de pou- 
voir mouiller à une lieue vers le Sud 
de la Quiaca , à trente ou quarante braf» 
fes d’eau , fond de vafe verdâtre , mê- 
lée en quelques endroits de fable. 

La Rade d’Ilo , où l’Auteur alla 
mouiller , eft facile à reconnoître du 
côté du vent , pat une Langue de terré 
platte & balle en comparaifon des 
Montagnes précédentes. De cinq à fix 
lieues au large , on la prendroit pref- 
qûe pour Une Ue ; c’eft ce qu’on nom- 
me la Pointe de Coles , au bout de la- 
quelle eft un Rocher fort bas , qui pa- 
roît augmenter de hauteur, à mefure 
qu’on approche. 

Comme la Rade d’Ilo n’eft prefque 
qu’une Côte» droite , on apperçoit de 
dehors les Navires qui y font à l’an- 
cré & par la mênie raifon , la Mer 
y-eft grolfe , de tous les vents. Audi 
n’y pcut-on mettre à terre , que dans 
un feul endroit, parmi des Rochers 
qu’on découvre à Centrée de la Vallée, 
à l’Eft -quart- de -Nord - Eft , ou Eft- 
^prd-Eft du mouillage , -lorlqu’on efti 
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à quinze ou douze brafïès d’eau > fond Divers'~ 
de fable fin, un peu vafeux , & au 
Nord de l’Ilot, qui eft à la Pointe de m-frezie». 
Coles. *7*j* 

La haie de Rochers , qui couvre le 
Celeta , oii l’on débarque avec des cha- 
loupes , eft coupée en deux : la fécondé 
coupure forme , à tribord , une petite 
Anie , où malgré l’abri des rochers , la 
Mer eft ordinairement mâle , & même 
impratiquable , lorfque les flots font 
agités dans la rade. Obfervez qu’en ran- 
geant les premiers Brifans , il y a une 
BaflTe , qui ne découvre point, & qui 
eft au Nord-Oueft d’une autre qui dé- 
couvre. On peut s’en garantir , en te- 
nant la Pierre la plus avancée , par 
une Terre rouge qui eft â la Côte , â 
demie lieue vers le Sud de ce paflage. 

Dans le même lieu eft un petit dé- 
barquement, où l’on décharge la Gua- 
na J mais fi petit , qu’il n’y a de place 
que pour un Canot , ou une Chaloupe 
feule. 

La Vallée d’Ilo ne paroît , en entrant Rickeiresdo 
dans la rade , qu’une petite crevafle , la Valléç d'i-, 
qui s’ouvre , peu â peu , à mefure^^* 
qu’on en approche , julqu’à ce qu’on 
découvre l’Èglife & une cinquantaine 
de Cabanes de branches d’arbres , dil^ 
perfées çà & là auprès du ruifleau qui 

N ij 
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"^iTËrs” ' feipence au milieu de la vallée : c’eft 
'^*perou cela que confifte le Village d’Ilo, 
M fb-ezier. prefque tout bâti & peuplé par les Fram 
1713. Çois. L’Auteur alTure que c’eft lui fai- 
re trop d’honneur , que de le nom- 
mer comme Dampierre , une petite 
Ville.' 

Ce ruilTeaii , où l’on fait aiguade 
pour les Navires , eft fujet à fe delTé- 
• cher pendant les fix mois que le Soleil 
palTe dans la partie du Sud , furtout 
iorfque l’Hiver n’a pas été pluvieux 
dans les hautes Montagnes, La com- 
modité de faire du bois y eft plus fùre 
que celle de l’eau , parceque la Vallée 
eft couverte d’arbres ; mais ôn en a tant 
abbatu , qu’il ne s’en trouve plus qu’a 
une lieue de la Mer (49], Outre le boiç 
à feu , cette Vallçe eft plantée, en plu- 
fîeurs endroits, de belles allées d’Oli- 
viers, dont on tire la meilleure huile 
<lu Pérou , & de quantité d’ Arbres 
fruitiers , tçls que des Orangers , des 
Citronniers , des Figuiers , d^es Dana- 
. niers , des Lucomos , & d’autres ef- 
peces. On y trpuvç aufll des Cafliers , 
^ des cannes de fucre , du blé & des 
^ légumes , mais beaucoup plus de lu- 


(49) Elle avoir éci habitue , quatorze ans entiers | 
par des François , pendant toute la guerre pour U 
çetfion d'Efpagnç, 
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zerne, dont il fe fait une grande con- divirT" 
fommation lorfqu il y a quelques Vaif-'^^p^^^y /'^ 
féaux dans la rade, parceque les Mar- frezifs.* 
chands , qui viennent de divers en- 1713. 
droits éloignés , amènent un grand Grand com- 
nombre de Mules , pour relever celles 
qui font chargées. On di\ûfe les T rou- 
peaux , ou Reques , en plufieurs Piar- 
ras , de dix Mules chacune , qu on mec 
fous la conduite de deux Hommes ; & 
comme les marches font quelquefois 
de trente ou quarante lieues , par de 
hautes & rudes Montagnes , fans eau ni 
pâturage , les Mules de rechange mon- 
tent fouvent au double des Piarras. 

Malgré cette précaution , il en périt une 
fi grande quantité , que les chemins du 
Pérou ne font pas mieux connus par les 
traces de leurs piés , que par les fquel- 
lettes de celles qui meurent hors des 
V allées , où rien ne s’oftre pour leur fub- . .• 
fiftance j ce qui oblige d’en faire venir , 
tous les aos , quatre-vingts ou cent ' 

mille, du Tucuman & du Chili. Mais 
toutes ces peines ne refroidiffent pas les 
Marchands , pour une route de deux 
ou trois cens lieues. Il en vient à Ilo, 
de Cufco , de Puno , de Chuquito , ’ 
d’Arequipa , & de Moquegua , comme 
au Port le plus proche ; &c s’il n’y a 
point de VailTeaux au Port d’Arica , il 
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Divers Cil vieiit auffi dc la Paz , d’Oruro , de 
Plata , de Potofi & de Lipes ^ de forte 
M. frezihb.. qu’alors Ilo devient le meilleur Port 
1713. de toute la Côte , pour les Marchandi- 
fes de l’Europe. 

Commerce Cufco cft uu dcs principaux débou- 
ec to. chés, après Potofi , pour la confoiuma- 
• tion de ces Marchandifes , quoique fes 
Manufaâures de Baïettes ôc de toiles 
^ de coton fafient un peu de tort à celles 
de l’Europe. On y fabrique auffi toutes 
fortes d’ouvrages de cuir , tant pour l’u- 
fage des Hommes , que pour les har- 
nois des Chevaux & des Mules. Cette 
Ville eft renommée encore par la gran- 
de quantité de tableaux & de peintu- 
res , que les Indiens y font , fans aucune 
connoilTance de l’Art , & dont ils rem- 
plirent le Pais, Elle eft à cent trente 
Pnno , Are. lieues d’Ilo. Puno eft une petite V ille , 
quegua! d’environ cent quatre-vingts Familles , 
à foixante & dix lieues de Cufco , Sc 
foixante-feize d’Ilo, fur le même che- 
min. Ses Mines d’argent la rendent 
confidérable. En 1713, elles occupoient 
•trois Moulins à meule , & trois à pi- 
lon. Arequipa^ Ville d’environ fix cens 
Familles Efpagnoles , qui font com- 
merce de vin & d’eau-de-vie , n’eft 
qu’à vingt-quatre lieues de la Mer j 
mais fon Port , qui eft Quilca » n’é- 
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tant gueres fréquenté , parcequ’il eft 
mauvais, les Marchands viennent à 
celui d’Ilo. Moquegua eft une Ville qui 
n’a pas plus de cent cinquante Familles , 
mais dans la dépendance de laquelle on 
ne compte pas moins de quatre mille 
hommes capables de porter les armes. Il 
s’y fait un grand commerce de vin & 
d’eau-de-vie , qu’on tranfporte à la Pu- 
na , c’eft-à-dire dans les Montagnes^ 
Son territoire , qu’on repréfente fort 
petit , en donne annuellement environ 
looooo botiches , montant à plus de 
3200000 pintes de Paris , qui , à 20 
réaux la botiche , rapportent 400000 

f naftres, c’eft-à-dire, en 1713, 1600000 
ivres de France. Une Nation d’In- 
diens libres , mais amis des Efpagnols y 
qui habitent la Cordilliere du côté de 
l’Eft , & qu’on nomme les Chunchos > 
en vient prendre , tous les ans , une 
quantité conftdétable à Moquegua. En 
palTànt à Potofi , ces Montagnards y 
vendent des ouvrages de plumes d’Au- 
rruches , tels que des paralTols , des 
chalfemouches , &c. & du Quinaqui- 
na , célébré efpece d’amande , qui fert a 
la guérifon de plufieurs maladies. De 
l’argent qu’ils en tirent , ils achètent du 
vin , & quelques marchandifes de l’Eu- 
lope. 

^ X T • • • • 

N iiij 


Divers 
VOÏASÎS AU 
Pérou. 

M. pKEZIEa, 

1713. 


Digitized by Googl 



284 Histoire GENERAI! 

A quarante lieues de Moquegua , ÔC 
cinq de Cailloma , on avoit découvert 


Divers 

VOÏAGES Aü 

Pérou. ^ 

m.frezier. Mines , nommées Saint Antoine , 
1713. qui prômettoient beaucoup , & dont 
Minesnou- l’arscnt eft du plus haut aloi qu’on con- 

velles de Saint ^ -ii • 

Antoinç. noille au Pérou. On y travailloit , en 
1713 , à conftruire des Moulins, qui 
ont dû donner un nouveau luftre au 
Port d’Ilo. Mais les avantages du Com» 
merce font bien diminués , à Moque- 
gua , par la difette des commodités de 
la vie. L’eau y manque fouvent , parce- 
qu’on en confume beaucoup pour arro- 
. fer les vignobles. Les Bœufs y font ra- 
res , & la viande mauvaife , excepté 
dans le cours de l’Hiver , où les brouil- 
lards humeétent allez le haut de la Mon- 
tagne , pour y faire poulTer un peu 
d’herbe. Enfin il n’y a pas d’autre gibier, 
qu’une efpece de perits Cerfs, que les 
Efpagnols nomment Venados , & qui 
fe prennent dans les Coulées des Mon- 
tagnes. Le Poifïbn ne manque point 
dans la rade d’Ilo j mais la Mer y eft fi 
mâle au rivage , qu’il eft difficile d’y 
emploïer la fenne. 

La Vallée d’Ilo , qui n’eft aujour- 
d’hui peuplée que de quelques Mé- 
tairies , contenoit autrefois une Ville 
d’indiens , dont on voit encore les vef- 
tiges , à deux lieues de la Mer. Les 


Ancîenae 
ville d'Ilo. 
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Maifons y 
chauffée •, 

des Efpagnols. On envoie des marques m.f*.ezie».. 
encore plus touchantes près d’Arica , i 7 ^ 3 * 

au-deffus de l’Eglife d’Ilo , de tout le 
long du rivage, jufqu’à la Pointe de 
Coles : c’eft une infinité de tombeaux , 
où les Indiens s’enterroient vifs (50)1, 
avec leurs Familles & leurs biens. On y 
trouve des corps prefqu’eniiers , avec 
leurs habits , & fouvent des vafes d’or 
& d’argent. Ceux , que l’Auteur vit , 
étoient creufés dans le fable , de la 
hauteur d’un homme , & environnés 
d’un Mur de pierre féche. Ils font or- 
dinairement couverts d’une claie de 
cannes , fur laquelle eft un lit de terre 
& de fable , pour empêcher qu’on ne 
les puiffe appercevoir. Aulli ne les dé- 
couvre r-on qu’en ouvrant la terre au 
hazard. M. Frezier obferve que fi les 
Efpagnols conviennent affez naturelle- 
ment des cruautés qu’ils exercèrent au 
rems de la Conquête , il s’en trouve ,• 
néanmoins , qui n’attribuent point a 
la terreur des Péruviens l’invention de 
ces Tombeaux. Ils prétendent que ces Op nionqul 
Peuples , adora'^eiirs du Soleil , le fui- 

O ) Comme il parole, peut-on parles ragariec 

f ar la fuite du ricic , que plus fîmplement comme 
origine de ces Tom- un ancien Cimetiere î 
beaux tft obfcute, ne * 

N v 


paroiffent rafées au rez-de-„ 

r._ , VûlACES AU 

tnfte monument du ravage 
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voient dans fa courfe , avec refpérance 
de pouvoir s’en approcher , & qu’étant 
arrêtés par la Mer , qui les bornoit aa 
couchant, ils s’enterroient au rivage , 
pour le voir, avant leur mort , jufqu’au 
moment où il femble fe cacher dans les 
eaux. L’ufage des Grands du Pérou, 
qui ordonnoient en mourant , qu’on 
les portât au bord de la Mer , femble 
fortifier cette explication. Mais l’opi- 
nion commune , ajoute l’Auteur , eft 
que les Indiens , fe croïant menacés 
d’une mort certaine , lorfqu’ils eurent 
appris que les Conquerans n’avoient 
pas épargné Atahualipa leur Souverain , 
fe fauverent le plus loin qu’il leur fut 
poffible , vers le couchant , & qu’étant 
arrêtés par la Mer , ils fe cachèrent fur 
fes bords , pour attendre la miféricorde 
du Soleil. Au refte , il faut mettre beau- 
coup de différence entre ces Tombeaux, 
qu’on fuppofe volontaires , & ceux que 
i’ufage commun faifoit bâtir pour les 
Grands , après le cours naturel de leur 
vie , comme on Tobfervera dans un 
autre lieu» 

Le 5 de Septembre , l’Auteur fortant 
de la rade d’Ilo , avec un bon vent 
d’Eft-Sud-Eft , qui le rendit en quatre 
jours près du Morro Quemado , re- 
connut , dans riniervAik, la de. 
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Dona Maria , Montagne plate par le divers 
haut , comme une Table , dont elle peroü. 
porte le nom. Huit lieues plus au Nord , FKEZIER.^' 
eft rile de Lobos , à une lieue & demie 1713. 
du Morro Quemado. Cette Ile eft de 
moïenne hauteur , d’environ trois 
quarts-de-heue de long , dans fon plus 
grand diamètre > Sud-Eft & Nord- 
Oueft. Entre Elle & le Morne font des 
rochers plats » & fort bas , qui s’allon- 
gent vers le Continent à mi-canal » 5c 
laiflent un paftage où plufieurs Navi- 
res font entrés , lé prenant pour celui 
qui fépare Elle Sangallan & la Terre 
de Paraca : mais il eft facile de ne s’y 
pas tromper, parceque dans celui-ci 
il n’y a point de Rocher bas , comme 
au pié de Lobos , ni un Brifent en for- 
me de pain de fucre. D’ailleurs , la Ter- 
re de Paraca eft d’une hauteur égale ; 

& celle du Morro Quemado vient en 


baiftànt du côté du Nord , jufqu’à une 
petite Anfe , où" lé mouillage eft à tri-' 
bord. Obfêtvez que fi Eon s’étoit avan- 
cé dans cç paftage , il faudroit prendre une. 
garde qu*en Portant par le Nord de Lo- 
bos , il fe trouve une Bafte , à tiers Ca- 
nal , du côté du Continent. L’Auteur- 


apprit auflî , de ceux qui s’étoient en- 
gagés dans cette Baie par meprifej qu’au 
Nord de Elle il y a un bajîcde Galet j 

N vj 


Digitized by Google 



f 


i8S Histoire cEMERi^Li 
Divers qui forme une Anfe , où la Mer eft fi 
'^*perov/'^ tranquille , qu’un Navire y peut mouil- 
M. frezier. lef à huit bralTes d’eau , &: même y ca- 
17 IJ. rener avec fureté, 
sangaiiaa. Après avoit demeuré la'nuit en Pan* 
Paraca. , il pallà le lendemain entre l’Ile 
Sangallan & la Terre de Paraca , qui 
fut rangée , à la diftance d’un quart de 
lieue } de peur d’une BalTe qui eft à de* 
mie lieue au Sud-Eft de l’Iie. Enfuite , 
il rangea , à deux cables de diftance » 
une petite Anfe , nommée Enfenada 
del vejo , où quelques Navires Fran- 
çois avoient mouillé fur dix de douze 
braftès , pour décharger feeretemenc 
leurs Marenandifes. Delà il alla mouil- 
ler dans l’Anfe de Paraca , fur cinq 
bradés d’eau , fond de fable vafeux , 
UBeJegat Nord-Oueft de la'Bedega : ce font 
fix ou fept Maifons , pour -la décharge 
des Navires qui aiment mieux s’arrêter 
.là 5 quoiqu’à deux lieues de Pi/co , que 
d’aller au-devant de la Ville , pareeque 
la Mer eft fi forte au rivage , qu’il eft 
prefqu’impoflible d’y débarquer pen- 
dant le jour. Cependant on peut quel- 
quefois , au matin , y defeendre avec 
un bon Grelin & une bonne ancre ; 
mais ce n’eft jamais fans peine & fans 
rifque. Les Navires, qui mouillent de- 
vant la Ville , font le bois &c l’eau une 
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demie lieue plus au Nord , dans la divers 
C oulée où pafle la Rivierede Pifeo j & 
ceux qui mouillent à Paraca le font 
dans le fable > à une demie lieue au Sud- 1713. 
Eft des Maifons. La Rade de Pifeo eft „ j ^ «1 

«J « y oC T âi* 

d une grandeur a pouvoir contenir une le de piao. 
Flotte nombreufe. Elle elt ouverte au 
Nord , d’où il ne vient point de vent 
dangereux par cette Latitude *, & l’on 
y eft à couvert des .vents ordinaires , 
qui régnent du Sud-Sud-Oueft au Sud- 
Eft. Si l’on vouloit caréner , on peut 
entrer au fond de l’ Anfe de Paraca , où 
il n’y a point de Mer , & où le mouil- 
lage eft bon partout , depuis onze juf* 
qu’à cinq brades d’eau. Du côté de 
rOueft, il y a plufieurs petites Iles,' 
qui font toutes faines , & entre lef- 
quelles on peut pafter fans crainte ; mais 
il convient mieux de.paftèr entre San- 
gallan & Paraca , d’où l’on vient mouil- 
ler vers les Maifons , à quatre ou cinq 
brades d’eau. Entre ces petites Iles , il 
y en a une qui eft percée à jour , ôc qui 
paroît comme un Pont. Depuis les Mai- 
ions de Paraca à la Ville , on compte 
deux lieues , de Plaine fablonneufe ôc 
aride. 

Pifeo , qui étoit autrefois au bord 
de la Mer , en eft éloigné à-préfent 
d’un quart de lieue > par l'edec d’un 
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Divers tremblement de Terre arrivé le if 
perÔu.^'^ d’Oétobrc itfSi (51). Cette Ville eft 
M. Frezieiu divifée en Quartiers réguliers. L’Eglife 
1713. Paroifliale de Saint Clément forme le 
centre , fur une Place de l’étendue d’un 
Quartier. Derrière cette Eglife eft celle 
des Jéfuites , & plus à l’Eft , celle de 
Saint François , petite , mais fort pro- 
pre -, au Nord-Eft , l’Hôpital de Saint 
Jean de Dieu; & au Sud, la Magde- 
lene , Chapelle des Indiens , qui a 
devant elle une petite Place. Environ 
crois cens Familles compofent les Ha- 
bitans *, la plupart Metirs , Mulâtres &c 
Negres. Les Blancs font en petit nom- 
bre. Il y a un Corrégidor ôc un Cavil- 
do , pour l’adminiftcation de la Juftice. 
Ville doni Le Commerce eft riche dans ce Port , 
parcequ’il eft naturêllement l’Echelle 
des Villes d’Yca , de Guancavelica , de 
Guamânga, d’Andaguaylas , & de tou- 
tes celles qui répondent à Lima dans la, 
partie du Nord. 

Yca eft plus peuplée , du triple ,,que 
Pifco. On y fait. un grand Commerce 
de verre , de vins & d’eaux de- vie. Le 
verre s’y .fait avec du falpêtre; mais il 
eft verd , falc Sc mal formé. Guancave- 
lica /petite Ville d’environ cent Famil- 

(î i) Voïcz lc Voïagc de Dampicr , au Tome XLII^ 
de ce Recueil, . . • 
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les , à foixante lieues de Pifco , eft ri- Divers 
che oc rameufe , par la grande quan- perou. 
tiré de vif-argent qu’on y tire a une m.fkeziea. 
Mine qui a quarante vares de fond , ’& 17 ^ 3 • 

qui fournit feule tous les Moulins d’or 
& d’argent du Pérou. On voit dans 
cette Ville un autre fujec d’étonnement ; 
c’eft une Fontaine , dont l’eau fe pétri- 
fie fi vite , que la plupart des Maifons 
en font bâties. L’Auteur en vit quel- 
ques pierres , qui font d’un blanc un 
cre , legeres & aflez dures, 
eft à quatre-vingts lieues de 


peu jauna 
Guaminga 
Pifco. 


Le Commerce des Marchandifes de 
l’Europe n’eft pas la feule raifon qui 
amene les Vaifleaux à Pifco. On y vient 
faire aufli des provifions de vins & 
d’eaux* de- vie , qui s’y trouvent à meil- 
leur -marché que dans aucun Port , par- 
cequ’outre ceux du Terroir , on y en ap- 
porte d’Yca , de Chincha , qui n’eft 
qu’à fix lieues au Nord , & de Lanaf- 
que , à vingt lieues au Sud-Eft. Ceux- 
ci paffent pour les meilleurs du Pérou t 
mais tous ces vins font violens & mal- 


Commetcc 
qui t’y £ûu 


fains. Aufli les Efpagnols en font- ils 
peu d’ufage j & par une bizarre pré- 
vention, ils donnent la préférence à 
l’eau-de-vie. Les vignes des environs 
de. Pifco , ne pouvant être atiofée$ 
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Divers commodément par des canaux , font 
^'pÊrou.*^ plantées d’une maniéré qui leur rend* 
M.Frezier. ce fecours inutile , quoiqu’il n’y pieuvre' 

1 7 1 j . jamais. Chaque ^ep eft dans un creux 
de quatre ou cinq piés de profondeur , 
oùcegneaine humidité générale , que 
la Nature a répandue dans la terre , 
pour fuppléer au défaut de pluie ÔC 
dé Rivières : car le Pais eft d’une telle ' 
aridité , qu’il y a peu d’autres lieux ha^ 
bitables que les Vallées. Encore le fond 
eft il de lel prefque pur ^ d’où vient le 
goût falé qui fe fait fentir dans la plu- 
part des vins du cru. On trouve néan- 
moins J aux environs de Pifco , des 
fruits de toute efpecej Pommes^ Poi- 
res , Oranges , Citrons , Gouïaves , Ba- 
nanes , Dattes , &c. 

■ Route de Le 1 1 , M. Frezier mit à la voile pour 
(Pifco au Cal- fç rendre au Callao , à la faveur d’un 
vent de Sud-Eft , qui lui fit reconnoî- 
tre le lendemain l’Ile à'AJîa. Le 1 3 , 
il eut la vCie de Morro Solar , & de l’ile 
Saint Laurent au Nord. Cette Ile fe 
fait reconnoître aifément , parcequ’elle 
eft de moïenne hauteur , féparée de La 
petite lie du Callao , & que dans l’ou- 
verture on appèrçoit deux Ilots , ou pe. 
tits Rochers. On en découvre un troi- 
fieme fort bas , à demie lieue au large , 
vers le Sud-Sud-Eft de la Pointe Nord- 
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Oueft de i’Ile Saint Laurent. A deux pivts.s* 
cablures de cette Pointe , on trouve 
foixante brades d’eau, fond de vafe. 

Enfin l’Auteur entra dans la Rade de 1713. 
Cailao , dont il donne une Defcription 
que fon exadicude rend également mile 
& curieufe. 

Cette Rade, qui fertde Port à Li- 
ma , eft fans contredit la plus grande , de la Rade de 
la plus belle de la plus fûre de toute 
Mer du Sud. On peut y mouiller par- 
tout , dans une abondante quantité 
d’eau , fans crainte d’aucun écueil , fur 
un fond de vafe couleur d’Olive, à 
l’exception d’une BalTe , qui eft à trois 
cablures de terre , vers le milieu de 
nie Saint Laurent , vis-à-vis de la 
Galerè, La Mer y eft toujours fi tr.nn- 
quille , que les Navires y carenent en 
tout tems , fans appréhender d’être fur- 
pris par aucun coup de vent. Elle eft 
néanmoins ouverte , depuis l’Oueft 
jufqu’au Nord-Nord-Oueft ; mais ces 
fortes de vents ne régnent prefque ja- 
mais , que par un petit frais de bonâce , 
qui n’agite point exceflîvement les 
flots. L’Ile de Saint Laurent rompt 
renflement qui vient du Sud-Oueft au 
Sud-Eft. Cette Ile eft fans défenfe. Elle 
eft l’exil des Negres & des Mulâtres , 
condamnés , pour quelque crime > à ti- 
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rer du Moîlon pour les édifices publics i 
Sc indireétement pour ceux des Parti- 
culiers. Comme cette peine eft compa- 
rée à celle des Galeres en Europe , on 
donne le nom de Galere à la Pointe de 
rHe , du côté de l’Oueft. 

Le mouillage ordinaire de la Rade 
eft à l’Eft-quart-de-Nord-Eft de la poin- 
te de la Galere , à deux ou trois ca- 
blures de la Ville^ Là on eft encore à 
l’abri des vents du Sud , par la Pointe 
du Callao , qui eft une Langue de terre 
bafie, encre laquelle ôc l’Ile du Callao 
il y a un Canal étroit & dangereux Ce- 
pendant on y pafle en rangeant l’ile de 
près , à quatre ou cinq brades d’eau. 
Du côté du Continent eft un Banc , 
prolongé depuis la Pointe jufqu’à une 
Bafie qu’on voit brifer de loin. . 

On trouve , dans le Port , toutes les 
commodités nécefiaires à la navigation. 
L’aiguade fe fait avec facilité à la pe- 
tite Riviere de Lima , qui fe dégorge 
dans la Mer au pié des murs de Cal- 
lao. Le bois y coûte un peu plus de 
peine , pareequ’on le va prendre à 
Bocca-negra , qui eft à demie lieue au 
^Nord ; ilfe coupea demie lieuedu ri- 
vage , & l’on en paie aux Jéfuites vingt- 
cinq & trente piaftres pour la charge 
de chaque Chaloupe. Il y a au pié des 
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Murs , pour le débarquement des Cha- Divers 
loupes , trois Efcales de bois , & un 
môle de pierre, deftiné à la décharge 
des canons , des ancres , & des autres 1713. 
fardeaux , qu’on éleve àvec une efpece 
de Grue. 


- Faifons obferver que la Ville , dont 
on fait fucceder la Dêfcription , doit 
être fort différente aujourd’hui de ce 


qu’elle étoit avant le tremblement de 
terre du 28 Oâobre 174^, qui caufa 
de prodigieux renverfemens fur toute 
cette Côte. Mais voici l’état où M. Fre- 




zier la vit en 1 7 1 f . Elle eft bâtie , dit- 
il , fur une Langue de terre baffe ôc 
plate , au bord de la Mer , par i z de- 
grés ro minutes de Latitude auflrale. 
Elle fut fortifiée , fous le régné de Phi- 
lippe I V , & pendant la Viceroïauté du 
Marquis de Mancera , par une encein- 
te flanquée de dix Baftions du côté, de 
terre , & de quelques Redens & Baf- 
lions plats fur le bord de la Mer , où 
font établies quatre batteries de ca- 


nons pour commander le Port & la 
Rade. Cette partie étoit alors en mau- 
vais état. Il y avoit cinq breches j & la 
Mer détruifoit de jour en jour la mu- 
raille, depuis qu’on avoit fait un Quai 
de pierre , dont la fituation arrêtoit la 
lame du Sud-Oueft, & caufoit un r&? 
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Divers 
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Pérou. 


M* Frezier. 

1715. 


tour de marée du côté du Nord , qui 
poic les murs de la Ville. 

La largeur du rempart étoit de deux 
profils différens : les Courtines n’ont 9 
par le haut , que huit piés de large » 
deux & demi de terre-plein , autant de 
banquette , & trois de chemife de moî- 
lon , à nwrtiet de chaux & de fable \ 


le refte de l’épaifleur étoit de briques 
crues , avec un petit mur de moîlon en 
dedans. Le Rempart des Baftions avoir 
cinq toifesde terre-plein , pavé de da- 
les , à joints incertains , pour fervir de 
plate-forme à l’Artillerie. ^Chaque Baf- 
tion eft voûté. Il avoit fon Magafin à 
poudre. Ordinairement, chacun étoit 
monté de deux , trois , ou quatre piè- 
ces de fonte. Il y en avoit alors qua- 
SonArtîlle-rante-un dans le pourtour: mais le 
nombre devroit être de foixante-dix , de 


différens calibres , fuivant leur fitua- 


tion , depuis douze jufqu’à vingt qua- 
tre livres de balle , poids d’Efpagne , 
qui fait pour nous des calibres bâtards. 
Parmi ces Pièces , il y avoit dix coule - 
vrines de dix fept à dix huit piés dè 
long, du calibre de vingt-quatre , dont 
huit font montées pour battre en Ra- 
de , & portoient , dit-on , jufqu’à la 
Pointe de la Galere de Saint Laurent» 
c efi-à-dire près de deux lieues. Outre 
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l’Arcillerie du Rempart , il y a <ieuf Divers ^ 
pièces de Campagnes, montées &prê- 
tes à lervir. M. Frezier vit encore plus ^ 
de cent vingt pièces de tonte , de difté- 1 7 j j , 
rens calibres , deftinées à l’armemenc 
des YailTeaux du Roi , XAmirante j la 
Çapitjna j le Goviemo j qui fer- 
voient , lorfque les Galions venoiept i 
Porto-Belo, à efcorter l’Armadille de 
Panama , & à tranfporter au Pérou les 
lïiarphandifes ou les feçours qui ve- 
noient d’Europe : mais ces trois VaiC* 
féaux étoient fort négligés (52). 

Le niveau du terrein de la Ville n*é- Formsdcla 
toit élevé que de tieuf à dix piés au-'^^®’ 
delTus de la plus haute Mer , qui ne 
monte ordinairement que de quatre à 
cinq piés. Quelquefois néanmoins elle 
s’élevoit , jufqu’à inonder les dehors 
des murs , dentelle fait une Ile. Quoij- 
que les dedans ne fulTent pas divifés par 
quartiers , les rues y étoient bien ali- 
gnées -, mais la pouffiere y caufoit une 
malpropreté infupeortable. Sur le bord 
de la Mer étoient il Maifon du Gouver- 
neur & le Palais du Viceroi , qui fai- 
fbient les deux côtés d’une Place dont 
l’Eglife Paroifliale faifoit le troifieme. 

(jçi) M. Frezier a jeuti fuivant les fonds que I4 
l’état des Troupes & des Cour donnoit pour leuf 
Officiers du Callao , du dépeofe , pag. 175* 
moim tel qu’il devoit ^ 
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** DiTE^ Une Batterie de huit pièces de canon 
VoïAoFs AU faifoitle quatrième. LeCorps-de garde 
PEROU. ^ d’armes s y trou voient auffi 

* raflembiês , proche du Palais du Vice- 
^ ’ ’ roi. La même rue , du côte du Nord , 
contenoit les Magafins des Marchandi- 
fes qui viennent du Chili , du Pérou SC 
du Mexique, Il y en avoit un auffi pour' 
l’entrepôt des Marchandifes de l’Euro- 
pe , qui fe nommoit V Adminijiration, 
Les Navires François , pendant qu’ils 
avoient la permifliou de négocier au 
Callao , croient obligés d’y mettre tout 
ce qu’ils en avoient à bord. On exi- 
geoit , fur le prix de la vente , treize 

f )our cent de ceux qui arrivoient avec 
eur cargaifon entière ; & quelquefois 
jufqu’à Æize , de ceux qui avoient déjà 
beaucoup vendu dans les autres Ports 
de la Côte ; &: trois par mille , pour 
d’autres droits Roiaux & du Confulat j 
fans parler des prélèns fecrets , qu’il fal- 
loir faire aux Officiers. 

Après les Edifices publics , il n’y 
avoit de remarquable que les Eglifes , 
qui pour être de colombage de cannes > 
recouvertes de terre ou de bois , peint 
en blanc , n’en étoient pas moins pro- 
pres. On comptoir cinq Couvens de 
Religieux i les Dominiquains , les Cor- 
deliers , les Augufiios , les Peres de 
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la Merci , les Jéfnites , & l’Hôpica Divers 
de Saint Jean de Dieu. Le nombre des 
Habitans ne palïbit pas quatre cens Fa- FuEziERi 
milles. Quoique le Roi d’Efpagne lyij. * 
donnât des fonds annuels de 292171 
piaftres pour l’entretien d’une Garni- 
ion , à peine étoit-elle alTez nombreufe 
pour monter la Garde dans la Place 
d’armes. 

Le Gouverneur de Callao étoit or- 
dinairement un Homme de confidéra- 
tion , que la Cour d’Efpagne envoioiç 
relever de cinq en cinq ans. Elle y.en- 
tretenoit aullî un Ingénieur qui fervoic 
toutes les Places de l’Amérique Méri- 
dionale. Après la mort de M. RoflTe- 
min , Ingénieur François , le foin des 
Fortifications fut donné à M. Peralre j 
Créole de Lima ; mais quoique le Roi 
fournît 30000 piaftres, aflignées fur la 
Boucherie, pour l’entretien des murs 
de Callao , ils tomboient en ruine du 
côté de la Mer (53).’ 

. Hors des murs , on trQuvoit deux 
Fauxbourgs d’indiens , nommés Piri- 
piti , & diftingués par les noms de 
vieux & de nouveau. Le premier étoit 
au. Sud, l’autre au- Nord , où palTe la, 

On.n’a point entons ; faitqn’il a écé rebâti, com» ' 
piÀüé'tle Dcfenptioa^du ’ n>e<Ltma, Oo* 

aoave'aa£aUao » maistoaü (ùay.aconttibdé.. • 

î 
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perite Rjviere de Rimae ou de Lima.' 
C’eft de ce côté qu eft la fortie , pour 
aller à Lima , qui n en çft éloigné que 
de deux lieuçs , par une l?elle Plaine, A 
moitié de cette diftance , on rencontre 
une Chapelle de Saint Jean de Dieu, 
nommée la Légua. Un quart de lieue 
plus loin , le chemin fe divife en deux, 
dont celui de la main gairche mene à la 
Porte Roïale d,e Lima , & l’autre à celle 
de Juan Simon , qui donne au milieu 
de la Ville. 

$ 1 1 L 

V otage des Mathématiciens EJpctgnols ^ 
de Guayaquïl a Quito, 

OuT étant précieux dans les Rela-r 
tions.de ces fa vans. Vo'iageurs , nous 
continuerons d’en détacher ce qui con- 
vient au delTein de cet article.’ Après 
avoir donné leurs Obfervations depuis 
Panama jufqu’à Guayaquil (51) , on 
doit les fuppofer arrivés dans cette der- 
nière Ville; & c’eft leur route jufqu’à 
Quito , dont on va lire le Journal , d’a- 
près les Mémoires de M. d’Ullqa (ja). 

({ }) CUdetTuSipa^. 117, On verra , dan* la Rela- 
nore4o. tipn fuivante > ^ue les Ma* 

({4) Voïiap;e au Pérou ^ thénuciciens EfpagnoU 
Tofxi. l , Liv. I , ch.\ i»i> a’itoieat pai feult. • > 

1$ 
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Le Corrégidor de Guaranda aïant re- 
çu ordre de Dom Denis d’Alzedo y 
Hertera , Gouverneur de cette Pro- 
vince , de faire préparer des voitures à 
Caracol pour le Voïage des Mathéma- 
ticiens , ils s’embarquèrent fur le Fleu- 
ve , le 3 de Mai 173^. Ce n’eft pas 
qu’il n’y ait une route par terre , de 
Giiayaquil à Caracol ; mais les Marais 
&: plulieurs grandes Rivières la rendent 
impraticable dans toute autre failbn 
que PEté. M. d’Ulloa fe plaint , pour, 
fes Compagnons & pour lui-même , 
de ce qu’il eut à fouffrir pendant cette 
courte navigation. Toutes leurs précau- 
tions ne purent les garantir de la cruel- 
le perfécution des Mofquites. Pendant 
le jour , ils étoientdans un mouvement 
continuel ; & la nuit , ils fouffroient des 
douleurs infupportables. S’ils avoient 
les mains à couvert fous des gands fort 
épais , le vifage demeuroit expofé , 
& l’habit ne garantilïbit pas le refte du 
corps. Les aiguillons pénétroientau tra- 
vers du drap , & piquoient alTez la chair 
pour y répandre un feu , accompagné 
d’une horrible démangeàifon. Ce tour- 
ment dura jufqu’à Caracol', où les 
. Voïageurs n’artiverenc que le i i , après 
bien des retardemens , caufés par les 
Courans qu’ils avoient àfurmonter., 
Tome LL O 
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Les commodités qu’on leur tenoit 
prêtes J pour continuer leur route par 
terre , étoient des Mules, fur lefquel les 
ils fe mirent en chemin le 14, Quatre 
lieues qu’ils firent d’abord , par des Sa- 
vanes , des Bois de Planes & de Cacao- 
tiers , les rendirent fur les Plages de la 
#oi Quito. ^jyjgj.g d’Ojibar. Ils la traverferent 
neuf fois à gué dans fes divers détours j 
& toujours avec quelque péril , au tra- 
vers des rochers dont elle eft femée , & 

, qui n’çmpêchent point qu elle ne foit 

tout-à-la-fois , large , profonde & rapi- 
de. Le foir , ils s’arrêtèrent au Port des 
Mofquites , dans une Maifon fituée fur 
Cruelles pi- Tout le chçmin , depuis Cara.- 

fluûrcs des çol jufqu’aux Plages d’Ojibar , eft fi ma- 
^ofçjuitpt. récageux , qu’ils avoient marché conti- 
nuellement par des ravines & des bour- 
biers , où leurs Mules s’enfonçoient 
iufqu’au poitrail : mais il devient plus 
ferme lorfqu’on a palTé les Plages. On 
juge par le nom du lieu , où les Mathé- 
maticiens pallerent la nuit , à quoi ils 
étoient condamnés pendant leur fom- 
meil. Ils y furent fi cruellement piqués 
des Mofquites , que quelques-uns pri- 
rent le parti de fe jetter dans la Riviere, 
fie de s’y tenir jufqu’au jour j mais leurs 
vifages , feule partie du corps qu’ils ne 
|»QUvoie.nt plonger dans l’eau , fièrent 
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bien-tôc fi maltraités , qu’il fallut aban- Divers 

donner cette refiburceik & laifler parta- 

ger le martyre à toutes les autres parties route de 

du corps. Guavaquil 

Le 1 5 , ils traverlerent une Monta- 
gne couverte d’arbres épais , après la- ^ 
quelle ils arrivèrent à de nouvelles Pla- 
ges de la Riviere d’Ojibar , qu’ils paf- 
ferent encore quatre fois â gué , avec 
autant de danger que le jour précédent. 

Ils firent halte , à cinq heures du foir , 
dans un lieu nommé Caluma. On n’y 
trouve aucun endroit pour fe loger \ éc 
pendant toute la journée, il ne s’étoit 
offert aucune Maifon : mais les Voi- 
turiers Indiens entrèrent dans la Mon- 
tagne , coupèrent des pieux & des 
branches , & formèrent en peu de 
tems , des Cabanes • qui mirent tout 
Je monde à couvert. Le chemin de ce 
jour avoit été très incommode, entre 
des arbres fi voifins les uns des au- 
tres , qu’avec la plus grande attention , 
un Voïageur fe meurtrit les jambes 
contre les troncs , & la tête contre les 
branches. Quelquefois les Mules & les 
Cavaliers s’embarraffent dans les Bajii- 
ques , efpece de liane ou d’ofier , qui 
traverfe d’un arbre à l’autre. Ils tom- 


bent , & ne peuvent fe débarrafler fans 
fecours. 
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Di VE us Le , à fix heures du matin , le 

Thermomètre *iarquoit ioi5; Auffi 
Route de commença-t-on à refpirer un air plus 
cuayaquii; frais. On fe remit en chemin à huit 
^ r? heures ; & l’on pafla , vers midi , dans 
‘ ^ ’ un lieu nommé Marna Rumi, C’eft 

* la plus belle Cafcade que l’imagination 
puiflTe fe repréfenter. L’eau y tombe 
d’environ cinquante toifes de haut , 
c^ade'^'d'** rocher taillé à pic , & bordé d’ar- 
çtoïKii. bres extrêmement touffus. La nappe de 
fa chute forme , par fa blancheur & fa 
clarté , un fpeétacle auquel M. d’Ulloa 
n’avoit rien vu d’égal. Elle fe rafïem- 
ble fur un fond de rocher , d’où elle 
fort pour continuer fon cours dans un 
lit un peu incliné , fur lequel paflè le 
grand chemin. Cette belle Calcade eft 
nommée Paccha*^^^ les Indiens , & 
Chorrera par les Efpagnols. Les Ma- 
thématiciens , continuant de marcher, 
pafTerent deux fois la Riviere fur des 
Ponts auffi dangereux que les gués *, & 
vers deux heures après-midi , ils arri- 
vèrent à Tarigagua. Une grande Mai- 
fon de bois , conftruite exprès pour 
les louer , fervit à les délafîer d’une 
journée très fatiguante. Le chemin ne 
leuravoit offert , d’un côté , que d’hor- 
ribles précipices î & de l’autre , il croit 
j^é.trpip, (juçlçs Cavaliers ^ les Mpn» 
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tures n’aïant pas celTé de heurter , tan- 
tôt contre les arbres & tantôt contre 
le roc , ils croient fort meurtris à leur 
arrivée. 

On nous explique en quoi confifte 
le danger des Ponts. Comme ils font 
de bois , & fort longs , ils branlent , 
d’une maniéré effraïante , fous le poids 
de ceux qui les palîènt. D’ailleurs ils 
ont à peine trois pies de large , fans 
aucune forte de Parapets ou de Garde- 
fous fur les bords. Une Mule, qui 
vient à broncher, tombe infailliblement 
dans la Riviere , & ne manque point 
d’y périr avec fa charge. Le palTage 
étant guéable en Eté , on fabrique ces 
Ponts chaque Hiver , mais avec fi peu 
de folidité , qu’ils demandent d’être 
renouvellés tous les ans. Lorfqu’une 

f >erfonne de marque fait cette route, 
e Corrégidor de Guaranda eft obli- 
gé de faire conftruire , par des In- 
diens, les Maifons de bois qui fer- 
vent au repos de chaque journée. El- 
les demeurent fur pié , pour fervir aux 
autres Voïageurs , jufqu’à ce qu’elles 
tombent faute de réparation. Alors un 
Voïageur ordinaire eft réduit , pouc 
tout logement , aux Cabanes que fes 
Voituriers ou fes Guides lui bâtifteno 
â la hâte. 
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. Divfrs Le 17, à fix heures du matin, le 
terou/'^ Thermomètre marquoic 1014 ^ &ce 
Route be parut un peu frais aux Mathéma- 
duAVAQuu. ticiens , qui écoient accoutumés à des 
^ ^7 * 7 ^ climats plus chauds. Mais la même heu- 
re fait éprouver , à Tarigagua , deux 
températures fort oppofées. S’il y a 
Température deux Voïageurs , dont l’un vienne des 
dlLitmèml ^^ontagnes , & l’autre de Guayaquil » 
lieu. le premier trouve le climat fi chaud , 
• qu’il ne peut fouffrir qu’un habit lé- 
ger ; & l’autre, au contraire , trouve le 
froid fi fenfible , qu’il fe couvre de fes 
plus gros habits. L’un trouve la Riviere 
fî chaiide , qu’il eft impatient de s’y 
baigner , & l’autre la trouve fi froide, 
qu’il évite d’y tremper la main. Une 
différence fi remarquable ne vient , des 
deux côtés , que de celle de l’air d’où 
l’on fort. 

En fortant de Tarigagua le i S , à 
neuf heures du matin , les Mathéma- 
ticieris* commencèrent à montèr la fa- 
nieufe Montagne de Saint Antoine ; 
&, vers une heure après-midi , ils ar- 
rivèrent dans un lieu que les Indiens 
nothment Ouamac , & les Efpagnols 
Cru:^ de Canna j c’eft à dire Croix de 
rofeaux. La fatigue du chemin les 
força de s’y arrêter. Cruz de Canna 
eft un petit efpace de plaine , un peu 
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ën pente , qui fait le milieu de la Mon- 
tagne. On nous repréfente le chemin , 
depuis Tarigagua , comme un des plus 
dangereux de l’Amérique. « Qu’on fe 
»> figure , dit M. d’Ulloa , des montées 
» prefqu’à plomb , & des defcentes fi 
M rudes , que les Mules ont beaucoup 
« de peine à s’y foutenir. En quelques 
« endroits , le paflage a fi peu de lar- 
»» geur , qu’il contient difficilement 
*» une Monture. En d’autres , il eft 
» bordé d’affreux précipices , qui fon« 
» craindre à chaque pas de s’y abîmer. 
» Ces chemins , qui ne méritent que le 
. » nom de fentiers , font remplis dans 
M toute leur longueur , & d’un pas à 
M l’autre , de trous d’un pié de pro- 
»> fondeur , quelquefois plus profonds, 
5> où les Mules ne peuvent éviter de 
mettre les piés de devant & derrie- 
» re. Quelquefois leur ventre traîne à. 

terre , & prefque toujours il en ap- 
« proche , jufqu’aux piés du Cavalier. 
» Ces trous forment une efpece d’ef- 
)• calier , fans quoi la difficulté du 
M chemin feroit invincible. Mais fi 
malheureufement la monture met 
'« le pié entre deux trous , ou ne le 
' » place pas bien dedans , elles’abbati 
»> & le Cavalier court plus ot moins 
I» de rifque , fuivant le^coté par lequel 
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Divers » il tombè (55) «. Poufquoi ne pas 
PiRoü/^ marcher à pié dans un chemin de cette 
Route 6h • O*’ répond qu’il n’cft 

guayaquil pas aifé de fe tenir ferme , fur les émi- 
J _ ^ nences qui lont entre les trous j & que 
fi l’on vient à glilTer > on s’enfonce né- 
celTairement dans le trou même , c’éft- 
à- dire dans la boue jufqu’aux genoux j 
car ces trous en font remplis , &c fou- 
vent''jufqu’au comble. 

On les nomme Cameüons dans le 
Païs. Ils font comme autant de trebu- 
.chets pour les Mules. ’ Cependant les 
pallàges , qui n’ont point de trous , font 
encore plus dangereux. » Ces pentes 
» étant fort efcarpées,& la nature- du 
.» terrein , qui eft de craie continuel- 
» lement détrempée par la pluie , les 
** rendant extrêmement gliuantes , il 
, »» feroit impoflîble aux Bêtes de charge 

»> d’y marcher, fi les Voituriers In- 
diens n’alloient devant , pour pré- 
» parer le chemin. Ils portent de pe- 
»> tits hoïaux , avec lefquels ils ouvrent 
" une efpece de petites rigoles , à la 
» diftance d’un pas l’une de l’autre, 
'** pour donner aux Mules le moïen 
9 i d’affermir leurs piés. Ce travail fe 
« renouvelle chaque fois qu’il paffe 
» d’autres Mules , parceque dans l’ef- 

(î5) ubifup, pag. 18 J* 
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•> pace d’une nuit la pluie ruine l’ou- , diverî 

* 1* . /il r- r Vo'lAGES Air 

w vrage du jour precedent, tncoreie vikqm. 

»j confoleroit-on de recevoir de fré- Route »e 
t» quences meurtrilTures , & d erre crot- 

té ou mouillé , fî l’on n’avoit fous les 1736, 
w yeux des précipices & des abîmes 
» donc la vue fait frémir «. Enfin M. 


d’Ulloa nous aflure, fans exagération , 
que le plus brave n’y peut marcher 
qu’avec un frilfon de crainte , furrouc 
s’il conferve aflez de liberté d’efpric 
pour fonger à la foiblelTe de l’Animal 
qui le porte. 

La maniéré donc on defcend de ces Manière de 


lieux terribles ne caufe pas moins d’é- 
pouvante. II ne faut point oublier que 
dans les endroits où la pente eft fi roi- 
de , les pluies font couler la terre ôc 
détruifent les Camellons. D’un coté on 
a fous les yeux des coteaux efearpés , & 
de l’autre des abîmes , dont la vue feule 


glace les veines. Comme le chemin 
fuit la direétion des Montagnes , il 
faut nécefiàirement qu’il fe conforme 
à leurs irrégularités -, de forte qu’au lieu 
d’aller droit , on ne parcourt pas cent 
toifes , fans être obligé de faire deux . 
ou trois détours C’eft particulièrement 
dans ces finuofités, que les Camellons 
font bien tôt détruits. La nature ap- 
prend aux Mules à s’y préparer. Dès 

O V 
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01VER.S quelles font aux lieux où commence la 

VoiAGES AU î r II , <v • 

PEROU, delcente , elles s arrêtent & joignent 
Route .01 leurs pies de devant l’un contre l’au- 
*"qo*to tre , en les avançant un peu fur une li- 
'373 (j! S”® égale , comme pour fs crampo- 

ner. Elles joignent de meme les pies 
de derrière , les avançant un peu audi» 
'Comme fi leur delTein était de s’accrou- 
pir. Dans cette pofture , elles commen- 
cent à faire quelque pas , pour éprou- 
ver le chemin. Enfuite, fans changer de 
fituation , elles fe lailTent couler avec 
une vîtefie étonnante. L’attention du 
Cavalier doit être a fe tenir ferme fur la 
felle 5 pareeque le moindre mouve- 
ment , qui feroit perdre l’équilibre à 
fa Monture , ne manqueroit point de 
les précipiter tous deux. D’ailleurs , 
pour peu qu’elle s’écartât du fentier , 
elle tomberoit infailliblement dans 
quelque abîme. M. d’Ulloa ne fe laflfe 
point d’admirer l’adrelTe de ces Ani- 
maux. On s’imagineroit , dit-il , qu’ils 
ont reconnu & mefuré les paflages. 
Sans un inftinâ: fi puilTant, il feroit im. 
polîible aux Hommes de pafièr par des 
routes , où les Brutes leur fervent de 
guides, 

»' Mais quoique l’habitude les ait 
« formées à ce dangereux manège , el- 
w les ne lailfent point de marquer une 
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efpece de crainte ou de faifidement. 
» En arrivant à l’entrée des defcentes , 
,»♦ elles s’arrêtent-, fans qu’on ait be- 
• » foin de tirer la bride. Rien n’eft ca- 
- « pable de les faire avancer , fans avoir 
pris leurs précautions. D’abord , on 
A les voit trembler. Elles examinent 
« le chemin , aufli loin que leur vûe 
« peut s’étendre. Elles s’ébrouent , 
M cTomme pour avertir le Cavalier du 
-« péril -, & s’il n’a pas déjà palTé par 
» ie meme lieu , ces prelTentimens ne 
->* lui caufentpas peu d’effroi. Alors les 
« Indiens prennent le devant , fe pof- 
-»!' tent le long du palTage , grimpent 
•>* fur quelque toc qui avance en fail- 
lie , s’accrochent & fe cramponent 
aux racines d’arbres qu’ils voient dé- 
couvertes. Ils animent les Mules par 
leurs cris -, & ces Animaux , que le 
*» bruit femble encourager , rendent le 
»» fervice qu’on attend d’eux «. Dans 
d’autres endroits de la defcente , il n’y 
a point de précipices à craindre ; mais 
le chemin y efl: fi refferré , fi profond , . 
fes côtés fi hauts & fi perpendiculaires , 
que le péril n’y eft pas moins grand , 
quoique d’une autre nature. La Mule 
n’y trouvant point de place pour arran- 
ger fes piés , a beaucoup plus de peine 
À fe foucenir. Si elle combe néanmoins^, 
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ce ne peut être fans fouler le Cavalier 
'"‘ÎÊroÎj.'** ^ rentier , fi étroit qu’on n’a 

Route de moindre liberté de s’y mouvoir , 
«VAYAQuiL il eft afiez ordinaire de fe cafier le bras 
■* janbe > ou de perdre même la 

A l’entrée de l’Hiver & au eommen- 
mwSl ^e- l’Eté , ces Voïages font plus 

mias. incommodes & plus dangereux , que 
dans toute autre faifon. La pluie forme 
-J alors d’épouvantables Torrens , qui font 
difparoître les chemins , ou qui les rui- 
nent jufqu’à rendre le paflàge abfolu- 
ment impofiîble , à moins qu’on ne fe 
fafie précéder d’un grand nombre d’in- 
diens pour les réparer : & ces répara- 
tions mêmes , faites à la hâte , ou fuffi- 
• fantes pour les Naturels du Païs , laif- 
fent encore de grands fujets d’effroi 
pour un Européen.En général, le peu de 
Je^pfruikM qu’on donne à l’entretien des che- 
à Ici léparer. mins du Pérou en augmente beaucoup 
l’incommodité naturelle j car ce neik 
pas feulement celui de Guayaquil à 
Quito , dont les Voïageurs le plaignent j 
il n’y en a point un feul de bon dans 
toutes les parties des Montagnes. Lorf- 
qu’ un arbre tombe de vieilleffè , ou dé- 
raciné par un orage, il ne faut pas croire 
que s’il bouche le chemin on fe mette 
, en peine de l’en écarter. Il y en a de ^ 
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gros , que leur tronc n’a pas moins 
d’une aulne & demie de diamecre. Ceux 
de cette grolTeur demandant beaucoup 
d’appareil pour les remuer , les Indiens 
fe conAntenc d’en diminuer une partie 
a coups de hache. Enfuite, déchargeant 
les Mules , ils les forcent de fauter par- 
delTus le refte du tronc. L’arbre refte 
ainh dans la (ituation où ils le trou- 
vent ; & d’autres Indiens , qui vien* 
nent après les premiers , continuent de 
faire iauter les Mules > jufqu’à ce qu’il 
. foit pourri par le tems. 

Le 1 8 , à Gruz de Canna , le degré 
du Thermomètre éroit 1010. Les Ma- 
thématiciens fe remirent en marche par 
un chemin femblable à celui du Jour 
précédent jufqu’à Pucara , où l’on celle 
de fuivre la Riviere. Ce nom répond à 
celui de Poru , ou palïage étroit , mais 

f >lus proprement encore , il lignifie un 
ieu fortifié ^ & vraifemblablement on 
ne l’a donné à ce palTage , que parce- 
qu’il peut être regardé comme une For- 
terelTe naturelle , fort bien défetidue 
par fa fitnarion. Delà , on defeend in- 
lenfiblement vers le côté qui regarde 
•la Province deCbimbo. En approchant 
deGuaranda, les Mathématiciens ren- 
contrèrent , à demie lieue de ce Bourg, 
le Corrégidor accompagné de l’Alcade 


Divers 
VOÏACES nm 
Pérou. 

Route bi 
GUATAQOI i 
A QWTO» 

1736., 


Suite de fi) 
route. 


Digitized by Google 



Divers 
fVoiACES AU 
PEROU. 

Route »e 

GUAYACiUIL 
A. Quito. 

- 173 ^. 

• Réciption 
des Mathéma* 
ticiens à Gua. 
(iuidar 


'3^14 Hl ST o r RI «ENÉR'A'fï 
Provincial , qui vènoient au - devant 
d’eux. Un peu plus loin, ils virent paroî- 
tre auffi le Curé de Guaranda, Religieux 
Dominiquain , qui les complimenta 
fur leur arrivée. Il avoir pour (Cortège , 
non-feulement plufieurs Religieux du 
même Ordre , mais encore un gros de 
Cholos , c’eft -à-dire de jeunes garçons 
Indiens vêtus de bleu, avec une ceinture 
de Ruban , & une efpece de Turban 
fut la tête. Chacun portoit dans la main 
un petit Etendard , & dans cet équipage 
ils formpient deux ou trois Compa- 
gnies , danfant à la maniéré du Pais , 
criant , & prononçant dans leur Lan- 
gue quelques mots qui exprimoienc 
leur joie. Cette Troupe , vive & bril- 
lante , accompagna les Mathématiciens 
jufqu’au Bourg , où ils ne furent pas 
plutôt arrivés , que le fon des Cloches, 
& l’harmonie de divers inftrumens , 
achevèrent de donner à leur entrée un 
air de triomphe. Dans l’étonnement de- 
lè voir reçus avec tant d’honneur , ils 
demandèrent modeltement à quoi ils 
dévoient l’attribuer î On leu-r répondit 
que les t iabitans du Pais n’en faifoient 
jamais moins , pour les Etrangers de 
quelque diftinétion. 

Tout ce qu’on découvre au - delà de 
•Pucara , lorfqu’üii a pallé les hauteiMS 
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îde cette Cordilliere , eft un terrein fans 
Montagnes & fans Arbres , d’environ i>fk.ou. 
deux lieux d’étendue , mêlé de Plaines Route de 
rafes & de fort petites Collines. Les 
unes & les autres font couvertes de Fro- j ^ ^ 
ment , d’Orge , de Maïz 8 c d’autres 
grains , dont la ditférente verdure for- 
me un fpedacle fort agréable pour ceux 
qui viennent de traverfer les Monta- 
gnes. Cet objet parut fort nouveau à 
des Voïageurs accoutumés , depuis près 
d’un an , aux verdures des Pais chauds 
& humides , qui font fort différentes 
de celles-ci. Ils trouvèrent , à ces belles 


Campagnes , une parfaite reffemblance 
avec celles de l’Europe. 

Après s’être repofés Jufqu’au 1 1 dans 
la Maifondu Corrégidor de Guaranda , 
ils reprirent leur route vers Quito -, &c 
le jour de leur départ , comme les deux 
ijours précédons , le Thermomètre mar- 
qua Ï004 f. Le Z2 , ils commencèrent 
a traverfer la Bruïere , ou le défert de 


Braïere tC 
Défert de 
ChimbotU9« 


Chimborazo, laiffant toujours àgauche 
la Montagne de ce nom , & paflant par 
des Collines fabloneufes , qui depuis le 
Cap de Nége paroiffent continuelle- 
ment s’élargir. Les Terres de ce Cap , 
qui vont , par un long efpace , en pan- 
chant des deux côtés , vers la Mer , en- 


vironnent la Montagne , 8c femblenc 
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Divers en former les faces. Vers cinq heure< 

VoiACüS AU \ r * I Rxi/ *• 

PEROU. loir J Mathématiciens arrivèrent 
Route de dans un lieu , nommé Kufni Machaï , 
c’eft-à-dire cave de pierre : ce nom vient 
1 7 3 Rocher , qui forme dans 

fa concavité une retraite alTez commo- 
de , où les Voïageurs paflent la nuit. 
Cette journée avoir été fatiguante. On 
ne trouve fur la route , ni précipices , ni 
palTages dangereux *, mais le froid & le 
vent s’y font vivement fentir. Lorf- 
qu’on a palTé le grand Arenal ^ 6c fur- 
monté les plus grandes difficultés de cet 
ennuïeux défert , on découvre les reftes 
d’un ancien Palais des Incas , fitué en- 
tre deux Montagnes , & dont le tems 
n’a refpeété qu’une partie des murs. 

Le 2j , à cinq heures 6c un quart du 
matin , le Thermonietre marquoit 
looo , terme de la congélation dans cet 
inftrument. Auffi la Campagne parut- 
elle toute blanche de frimats , 6c le Ro- 
cher de Rumi Machaï tout couvert de 
gelée. A neuf heures du mâtin , les 
Mathématiciens recommencèrent à cô- 
toïer le Chimborazo à l’Eft ; & vers 
deux heures , ils arrivèrent à Mocha ^ 

" petit Hameau fort pauvre , où ils paf- 
ferent la nuit. 

Le 24, à rr heures du matin , leTher- 
, tnometre marquoit 1 00 La marche da 
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jour dura quatre heures , & fe termina çivïks 
dans uneHôtellerie, nommée Hambato. 

Ce paflage offre diverfes crevalTes , ou route d» 
Coulées , qui dépendent àQ^CarguaiJo, guayaqui*. 
Montagne toujours couverte de nege , j 7 2 ^ 
à quelque diftance de Chirnborazo vers ' 
le Nord. Entre ces crevaffes , on en'fait 
remarquer une , par laquelle il ne coule 
jamais d’eau , bc 011 la terre argilleufe , 
dontelle eftformée, demeure toujours fe- 
che à plus de deux toifes de profondeur. 

Cette ouverture eft l’effet d’un grand 
tremblement de terre. Le 2 5 , le Ther- 
momètre avoir marqué 1010 à 5 heu- 
les du matin j & le 2<î , une heure plus 
tard , la liqueur fe maintint à 1009 
Les Mathématiciens pafTerent la Riviere 
de Hambato & celle de Saint Michel , 
fur des Ponts de bois , pour arriver à 
Latacunga j d’où étant partis le 27 i ils 
arrivèrent le foir au Village de Mula- , 

Halo , après avoir paffé à gué la Riviere 
d’Alaques. A fix heures du matin , le 
Thermomètre marquoit 1007. 

Le 28 , la liqueur du Thermomètre 
fe maintint au même dégré qu’à Lata- 
cunga. Le foir du même jour , on arriva 
fans peine à Chifchinche ^ Maifon de 
Campagne » ou Château , d’un Gentil- 
homme Efpagnol. La marche de cette 
journée avoit commencé par une alTes 
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Divers grande Plaine , au bout de laquelle orî 

VOÏACIS AU " • 1 • J T 

■ Pérou, trouve un ancien Palais des Incas, nom- 
routi de mé Callo, qui donne le même nom à 
GüAYAQoit toute la Plaine. Delà, on monte un cô- 

Ji Quito. v , , 

teau , apres lequel on trouve une autre. 
Plaine , d’aufli grande étendue que la 
précédente , &: qui fe nomme TiopuUo, 
Le bas , du côté du Nord , offre une 
Maifon commode , où les Mathémati- 
ciens pafTerent la nuit. 

Ils commencèrent la journée du 
MAthé'mati' ’d’affez bonne heure , pareeque c’étoit la 
cieiisàQuico. ijerniere. Le Thermomètre avoit mar- 
qué 1 003 , à fix heures du matin. On 

. , marcha par des fentiers & des Coulées , 
jufqu a une grande Plaine , nommée 
Turiihamha y c’eft-à-dire , Plaine boiir- 
beufe , à l’extrémité de laquelle Quito 
eft fi tué. Les Mathématiciens entrèrent 
dans cette Ville à cinq heures du foir y 
& furent reçus avec autant d’amitié que 
d’honneur par Dom Denis de Alzedo y 
Herrera , Préfident de l’Audience. 

Leurs Obfervations générales trou- 
Sr ie'^t«reln veronr place dans d’autres articles 5 mais 
entre Caracol on ii’aura pas la même occafion de tapi- 
fc cuaran ‘‘pg^gr Celles qu’ils firent fur le terrein 
' qui eft entre Caracol & Guaranda. Ils 
en diftinguerent deux fortes , dans cet 
efpace : le premier , jufqu’àTarigagua, 
«ft uni ; èc. depuis Tarigagûa-jufquà 
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Guaranda , on ne fait que monter & 
defcendre. Les Montagnes , jufqu’à 
deux lieues au -delà de Pucara , font 
couvertes de grands arbres de différen- 
tes efpeces , dont le branchage , les 
feuilles , & la groîTeur du tronc caufent 
de rétonnement aux Voïageurs. Toute 
cette Cordilliere eftauffî garnie de bois 
dans fa partie Occidentale , qu’elle en 
eft dépourvue dans la partie oppofée. 
C’eft du fein de ces Montagnes , que 
fort la F iviere , qui , groffie par une in- 
finité de Ruiffeaux , occupe un fi vafte 
lit, depuis Caracol jufqu’à Guayaquil. 

Toute l’étendue de ces Montagnes , 
qui ne laiffent pas d’avoir beaucoup de 
terrein uni, dans leur partie fupérieure, 
abonde en diverfes efpeces d’ Animaux 
& d’Oifeaux , dont la plupart different 
peu de ceux de Tierra-Firme. Ou peut 
y joindre les Paons fauvages , les Fai- 
fans, une efpece particulière de Poules, 
& quelques autres , dont l’abondance 
eft fi grande , que s’ils fe perchoienc 
moins haut , & s’ils ne fe cachoient pas 
fous le feuillage des Arbres , les Voïa- 
geurs n’auroient befoin que d’un Fufil 
& de munition , pour faire continuel- 
lement la meilleure chete. Il s’y trouve 
aüffi beaucoup de Serpens , & des Sin- 
ges d’une finguliere grandeur , qu’cfti 
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Divers diftinguc , dans le Païs i pat le nom d« 
^*^pero*u!'° Marimondas. M. d’Ulloa ne craint pas 
Route *e d’alTürer que lorfqu ils fe dreflent far 
guayaquil leurs pieds y ils ont plus d’une aune & 

^ demie de hauteur. Leur poil eft noir. 

' ' ^ * Ils font extrêmement laids \ niais ils 
s’apprivoifent facilement. 

Canne» de Les Vijahuas & les Bejuques font 
«eue rente, con^munes dans les mêmes lieux : 
mais ces deux Plantes ne l’étant pas 
moins dans les autres Montagnes du 
Pérou , on remet leur Defcription à l’ar- 
ticle'général , pour fe borner ici à celle 
des Cannes , qui ne font nulle part auffi 
belles que dans la route de Guayaquil 
à Quito. Leur longueur ordinaire eft 
entre lîx & huit toifes j & quoique 
leur grolTeur varie , les plus épailfes 
n’onr qu’environ fix pouces de pié de 
Roi , ce qui fait à peu-près un quart 
d’aune de Caftille. La partie ferme & 
maflive de chaque tuïau a fix lignes d’c- 
paifieur. On comprend qu’étant ouver- 
tes , elles forment une planche d’un 
pié & demi de large \ & l’on ne s’éton- 
nera point qu’elles fervent à la conftruc- 
tion des édifices du Païs. Pour cet ufage 
& quantité d’autres , on ne les coupe 
que dans leur parfaite grandeur. La 
plupart des tiiïaux font remplis d’eau » 
avec cette différence , que pendant la 


Digitized by Google 



Bïs VoÏAGES. Z/r. VL 5ir 

pleine Lune , ils font tout- à- fait pleins , 
& <^u à mefure que la Lune décroît , 
cette eau diminue , jufqu’à difparoitre 
entièrement dans la conjondtion. L’ex- 
périence n’en lailTa aucun doute à M. 
d’Ulloa. Il obferve aufli qu’en dirni* 
nuant , l’eau fe trouble , & qu’au con- 
traire , dans fa plus grande abondance, 
elle eft aufli claire que le cryftal. Les 
Indiens ajoutent d’autres particularités s 
tous les tuïaux , difent-ils , ne fe rem-»- 
plilFent point à la fois ; entre deux 
pleins , il y en a toujours un qui refte 
vuide. Ce qu’il y a de certain , fur le 
témoignage du Mathématicien , c’efl: 
que fi l’on ouvre un tuïau vüide , on en 
trouve de fuite deux autres pleins. On 
attribue , à leur eau , la vertu de difli- 
per les apoftumes qui peuvent naître 
d’une chute. Aufli tous les Voïageurs , 
qui defeendent des Montagnes , ne 
manquent point d’en boire , pour fe 
fortifier contre les coups & les meur- 
trifllires qu’on ne peut gueres éviter 
dan? .cette route. On lailfe fécher les 
Cannes , après les avoir coupées. Elles 
font alors aflez fortes pour fervir de 
chevrons & de folives. On en fait aufli 
.des planches & des mâts pour les Bal- 
fes. On en double les foutes des Vaif« 
fpaiix qui chargent du C^cao, pour çn>y 
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pêcher que la grande chaleur de ce fruit 
ne confume le bois. Enfin ces Cannes 
fervent à mille fortes d’Ouvrages. 


i I V. 

4 

■Voïage de M. de la Condamine. 

173 5 - O N a dû comprendre , fans aucun 
iNTRODuc-jjgpQin d’explication , que les Mathé« 
maticiens Elpagnols n aiant ete que les 
Alfociés de ceux de France dans les fa- 
meufes opérations du Pérou, le Journal 
de leur voïage n’auroit pas précédé ici 
celui de M. de la Condamine , fi le fe- 
coursque nous en pouvons tirer , pour 
nos Defcriptions , nous avoir laiiïe la 
liberté de iiiivxe un autre ordre \ fans 
compter que quoiqu’il foit queftion du 
même-tems , l’Ouvrage Efpagnol aïant 
.été publié quelques années avant celui 
de l’Académicien François , la date 
feule auroit pù nous faire décider du 
rang , en faveur du premier. M. de la 
'Condamine rend compte , dans fa Pré- 
face (5 5 ) » des raifons qui lui ont fait 
letarder la publication du fien , & don- 
ne une idée fort étendue de ce qu’il de- 

(t 5 ) Journal du Voïage A Paris, Imprimerie Roïa* . 
Hait par ordre duRoi â l’E* le , 17 p , in>4. Prévue ^ 
ouateur , fervanc d'Intro* pag. % fie îuiY. 

AUiâion hi^ori^ue , fiée. 
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voit contenir dans fon premier Plan, divek* 

Il en réfulte que ce neft qu’un Frag- 
ment d’un plus grand Ouvrage , dont M. DE LA 
il prévoit neanmoins ( 55 ) qu’il ne pour- cond/^mine, 
ta publier toutes les parties , que fuc- *73 5' 
ceflivement , dans les Mémoires de l’A- 
cadémie des Sciences. Audi ne donne- * 
t-il à cet efpece d’EflTai , dans le titre 
courant , que le nom à' Introduction 
• hijlorique. Cependant il n’en renferme 
pas moins le cours entier de fes dix ans 
de voïage, avec les détails d’une grande 
partie de fes travaux ; & Meflieurs Go- 
din &c Bpuguer , qui n’ont encore rien 
publié à titre de Voïageurs , s’y trou- 
vent mêlés , par les rapports que ces 
trois illufttes Collègues avoient nécef- 
làirement entr’eux. 

. En remettant donc , comme neus 
l’avons déjà déclaré , ce qui regarde 
leurs opérations Aftronomiques & Phy- 
Eques , au dernier article de la defcrip- 
tion du Pérou , nous nous bornons ici 
aux Faits réellement hiftoriques , & aux 
Remarques particulières qui font pro- 
prement l’objet de ce Recueil ; avec 
î’avantage de n’avoir rien à retoucher 
au ftyle d’un Voïageur élégant , dont 
l’Académie Françoife pourroit tirer aur» 
tant d’honneur que celle des Sciçnçes- 

gy6) [bU-, P f8. 
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thrï*.s L’embarquement ( 5 7) fe fit , à la'Ro- 

^pekov.*^ chelle , fur un Vaiffeau du Roi , le 
M. DE la Mai 1755. Après trente-fept jours de 
CoNDAMiNB- navigation , on atterra le 12 juin à la 
1 7 3 ) • Martinique, où l’exemple d’un Homme 
Son Départ, Vaifleau , qui fut emporté en moins 

* d’un jour par le mal de Siam , fit juger 
Pa(&|e à la qu’une fièvre violente > dont M. de la 
MMtiniquc & Condamine fut attaqué , annonçoit la 
niiogue. meme maladie. On devoit partir le 
lendemain. Il fut traité fi rapidement 
dans un tems fi court , qu’il fe vit ma- 
lade , làigné } purgé , guéri & embar- 
qué en vingt-quatre heures. La route 
de Saint Domingue , qu’on prit le 4 
de Juillet , conduifit les Académiciens 
a la Baie du Fort Saint Louis , fur la 
Côte du Sud de cette Ile , 6c delà 
au «Fort du Petit -Goave fur celle du 
Nord. 

Pour fe rendre de Samt Domingue à 
Carthagene ou à Porto-Belo , on de- 
' voit , fuivant les Pafieports de la Cour 
d’Efpagne , aller s’embarquer à la Ville 
Efpagnole de San-Domingo , diftante 
du Petit-Goave de cent lieues par Ter- 
re , du double par Mer. La quantité 

de bagages 6c d’infirumens , que les 


( f7) On fe difpenfe de 
nommer ici les divers Ai- 
des des trois Académiciens, 
^ui l'ont déjà été dans la 


Relation deDomd’unoa, 
& qui le feiont encore 
dans l'article de leurs opé- 
rations. 

Académiciens 
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Acadéinicieas avoienc à bord , auroit ' Divers""' 
rendu ce voïage fort difficile , s’ils n’en 
cuffent été dilpenfés par une Lettre du m. ce o^, 
Prclldenc & Capitaine Général Efpa- cow»amine.. 
Çaol de San Domingo , qui le trouvoic ^73)* 
lans Bâtimens propres à les porter. Ils 
palferenc , tant au Petit - Goave qu a 
Léogane , plus de trois mois , qui fu- ‘ 

rent emploies à d’utiles obfervations , 
jufqu’à ]’ arrivée du Bâteau du Roi j 
npmmé le F'autour ^ qu’on y attendoic 
de France , Ôç qui fut armé exprès pour 
eux , fous le commandement de M. 
d’H.ericourr , Lieutenant de Roi du 
Cap François. Ils mirent à la voile , le i 

}j,4‘.Oftobte ; Sc dés 1*.<; de.Novem- . 

bre, ils débarquèrent à Carthagene , où 
l’on a, vu qu’ils écoient attendus depuis 
plulîeurs mois par deux Officiers Efpa.* • 
gnoU » que Sa M. C. avoir nomméi 
P 9 ur aflGIfter à leur travail. Les cirçonf- 
taflces de leur route commune , par ^ 
Pprto-Belo & la Riviere de*Chagre * 
jufqu’à Pananja , ont déjà trouvé place, 
dans qa autre articlV» & fe trouvent, 
ici confirmées par le récit de M. de la 
Cp/îdamine..!! y ajoute qu’ènrre plu- 
fieurs expériences qui regardoienc les m. de u 
Sciences & les Arts > il en fît une d’un 
a^re genre a Porto-Belo ; celle de la 
piquùre d’un Scorpion ; mais il et\ fut 
Tome LL P 
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Divers quitte pouf U doulcur. Une emplâtre 
voïAGFs AU de Thériaque lui tint lieu de tous les re-* 
medes qui font en ufage dans le Païs. 
cohÔa^ine! Il pû même fe dilpenfer den 

173 j. faire aucun i car M. d’Ulloa, l’un des 
deux Officiers Efpagnols , à qui le mê-- 
me accident arriva , fut guéri fans la 
moindre précaution. A la vérité , les 
fymptômês qu’il éprouva furent plus 
violcns ; mais il avoit été piqué en plu- 
fieurs endroits , de leScorpion étoit plus 
gros. M. Bouguer , pour monument de 
fon palTage à Porto-Belo > y- traça deux 
beaux Cadrans folaires dans la grande 
•' Place (58). 

Obfervations Pendant la t« ver fée d’Eürope en 
Amérique , M. de la' Condamine avoir 
eu foin de tenir un Journal 'exâét des 
routes. Il avoit pris , chaque jbut , hau- 
teur à midi. Il avoit fait , avec fes deux 
Collègues , un grand ufage de l’Oétans 
Aq M.- Hàüey j publié ' depuis quatre 
ans'dtms’les Tranfadiôns pMlbfophi- 
ques< Outre l’utilité de cet inftrumenc 
perur. ôbfefver lès Uatitudes’, il fetvoit 
encore ’â prendre les hauteurs corref- 

(^8) La différence de dont M, Bouguer & M. ds 
^Porro-Belo 8c de l‘anama la Condamine jugèrent Pa-? 

' en Latitude ,cli de 36 mi- nama plus Occidental que 

nytes , fuivant les Obfcr-r P'orto-BelôV par divertes 
\ I „ vitiobs des Académidensi coin!>niàiràiitdeleursroù- 

8 c celle de Longitude, de,, tçs,^ d’une Cîÿttc dç Hat 
dci« OU trois ' miûutft i * genieut de Pànain^. 
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pondantes du Soleil, avant & apres 
midi , avec les Montres à fécondés. Les 
Midis réfultans des obfervations les 
moins conformes , faites par divers 
Obfèrvateurs avec differentes Montres , 
différoient à peine d’mi quart de mi- 
nute , & fouvent ils s accordoient dans 
un petit nonibre de fécondés. Ainfî les 
trois Académiciens reconnurent , par 
expérience , qu’en obfervant fur im 
VaifTeau , on peut porter la prccifioii 
fort au - delà des oornes ordinaires , 
qui ne permettent gueres d’être fûc 
du Midi eu Mer , qu’à deux minu- 
tes près. 

M. de la Condamine n’avoit négli- 
gé aucune occafion d’obferver , en rou- 
te , la déclinâifon de l’Aiguille aiman- 
tée , avec fon nouveau compas de va- 
riation (59} , qui avoir , fur tous les au- 
tres', l’avantage de ne demander qu’un 
feul Obfervareur. MM. Godinôc Bou- 
guer en rendirent , dans le tems , un 
témoignage' favorable. Les Académi- 
ciens avoient fait , en Mer , différens 
effais d’une Boulîble d’inclinaifon , 
qu’ils avôient apportée’ de Paris ; mais 
ils reconnurent bien-tôt que la fufpen- 
fion n’en étoit pas affez libre. On fait 

(59) Voïezles Mémtyîrei de l’Ac.id^inie des Sciences, 
*753 > pas* 44« *754» PP* 3?» ^97- 

P .j 
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Drvr.Ks combien il eft difficile de porter çet inf* 
trament à fa perfection (6q). DiverE 
M DE obftacles ne pçcmirepc point de faire 
CoNDAMiNE. répreuvedu ffaromccre de Mer de M, 
^755» A montons , de la Machine de M. le . 
Marquis dç Polent pour mçfureF le fil- 
lage d’un Vaiffeau > de de plufîeurs au- 
tres , propofées en divers tems à TA-* 
cadémie , ou çirées d’Ouvrages qui onc ' 
remporté le prix. Mais dans tous les 
lieux de leur féjqur , les Académiciens 
firent ^nfemfile , ou en particulier , un 
affez grand nombre d’Obferyations af- 
tronomiques ou phyfiques (Ci) , ten^ 
dantes au progrès de la Navigation , 
de la Géographie & de l’Hiftoire na- 
turelle. lU portèrent d^s Baromètres 
fur des Montagnes , de fix à fept cens 
toifes au-deffus du niveau de la Mer ; 
ils déternainerent géométriquement 
leur hauteur. C’étoit un effai , pour en 
efcalader bien-tqt de trois ou quatre fois 
plus élevées. 

* -J - — Pendant plus d’un mois & demi 
T*, qu’ils pafferenrà Panama, pour attôn- 
AcaJémicicnsdre uu Vaifleau qui pût les tranfporrec 
^ lunamj. ^ Côte du Pérou , ils çommencerent 

' (So) Onn’avoît^as enco- (fii) Trois <ïe ces Mé* 
re le< recherchps de M. Da- moires ont été publiés dans 
niel B.’rnoulli Air cette ma- le Recueil de rAca4é0^f 
tiere, ni les BouAblcs d*in- en ( 75 ^. 

{^n^ifon 4 » lîeur Ma^^. 
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pagnole j ils tirent , en divers lieux , les fekou, 
obfervations du Thermomètre , du Ba- m. d* la. 
rometre , & dé la Variation de l’Ai- 
guille aimantée. Ils fixèrent la Latitude *75^* 
de Panama , fans en avoir donné la Lon- 
gitude > parceque la proximité de Jupi- 
ter au î>oleil ne leur permit d’obferver 
aucune Eclipfe des Satellites. Chacun 
fit plufieurs expériences du Pendule. 

M. Bouguer leva le Plan de la Rade* 

Dom Juan ^ M; Bouguer & M* de la 
Condamine dreflTerent j chacun , une 
Carte de la Riviere de Chagre , fur leurs 
relévemenS. M. Godin fit plufieurs ob- 
fervations Aftronomiques , & M. de 
Jufiieu s’errtploïa de fon côté à fes re- 
cherches d’Hiftoire naturelle. Ainfî Pa- 
nama demeure illuftré par une fi glo- 
•rieufe époque. 

* Enfin rilluftre Compagnie mit à la ü* psfîîni 
voile le ii de Février, & paffa pour 

la première fois la Ligne , la nuit du 

• 7 au 8 de Mars. Elle aborda , le i ô , 
à la Côte de la Province de Quito , dans 
la Rade de Manta , où elle obferva fur 
le rivage un degré de Latitude Auftrâ- 
le. Elle fit un tour à Monte Chf ifto , où 
les Habitans de Manta fe font ét^fis a 
trois lieues dans les terres , depuis 

' que cette derniere Place fut pillée pac 
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les Flibuftiers , vers la fin du fiecle pré- 
cédent. 

Ici fe fit la première féparation des 
favans AlTociés. Les deux Officiers Ef- 
pagnols & M. Godin rentrèrent à bord, 
& firent voile pour Guayaquil. M. Bou- 
2uer ôc M. de la Condamine refterent 
leuls à Manta. Ces deux Académiciens 
fe propofoient d’y obferver l’Equinoxe, 
par une nouvelle méthode de M. Bou- 
guer 3 de reconnoîrrc le point où paf- 
foit l’Equateur j de fixer , par i’obfer- 
varion de rEclipfe de Lune du Mai , 
la Longitude entièrement inconnue de 
cette Côte , la plus occidentale de l’A- 
mérique méridionale , &. d’examiner 
le Pais où leurs opérations de la mefure 
de l’Equateur dévoient les conduirez. 
D’autres motifs fe joignirent à ces pre- 
mières vues :-ils vouToient cherjherj, 
fur les Plages de la Côte , un terrein 
commode à mefurer,& propre à fer- 
vir de bafe à leurs déterminations géo- 
métriques. Nous ne devions pas négli- 
ger , dit M. de la Condamine , l’occa- 
fion d' bhferver les réfraétipns aftrpno* 
miques de la Zône torride , en pcofi- 
sant de la vue de l’horizon de la Mer , 
que" flous .allions bientôt perdre de vue 
dans un Pais de, Montagnes v enfin il 
«toit à propos de faire l expérieaçe dtf 
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.î?endule à fécondés , au niveau de la dive?>s 
M er & fous l’Equateur même. L’exé- 
cution de tant de projets ne prit qu’un m. de la 
mois. Tandis que M. Bouguet s’occu- coudamine. 
jpoit des réfraiftions , M* de la Conda- 
mine détermina le point de la Côte 
où elle eft coupée par l’Equateur : c’eft 
une Pointe , appellée Palmar ^ où il 
grava,; fur le rocher le plus faillant , une 
Infcription (61) pour l’utilité des Gens inraîp'ion 
.de Mer. La perfécution des Maringoins ^ 
eft infupportable dans ce lieu», & le 
Ciel y eft prefque toujours couvert de 
-ftuages.- En débarquant à Manta , on 
avoir averti la Compagnie de fe te- 
iïir en garde contre les Serpens , qui y 
;Tont communs & dangereux.- Dès la 
.première nuit , M. de la Condamine en 
-vit un , fufpendu: à l’un des montant 
jde la Café dc'tofeaux fous laquelle il 
-avoir fon Hamac : mais ils n’atta- 
quent point un Homme , s*il évite de 
les toucher. 

Les deux Académiciens vifirerenc 
..Cbarapoco , Puerto-viejo , & parcou- 
. furent la - Côte , depuis le Cap San Lo- 
renzo jufqu’au Cap Paftado & Rio Ja- 

ma Pendant leur féjour à Puerto-viejo, 

/ 

( ) Ohfervationibui tçs quatre points font ap' 

^Jlronomich .... hocce paremment ici pour , Ci»-> 
Tromonterium Æquatori roli Marix de la Cond^. 

-fuhjacere eompertum eji. mine. 

P iiij - . 
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Divers M, de la Condamine guérir , avec dw 
'^*V£»oü Quinquina qu’il avoit apporté de Fran- 
' M. DE tA Créole qne la Bevre tôurmen- 

cowDAMiKE. toit depuis un an , & qui navoit ja- 
*73^’- mais entendu parler d’un Fébrifuge qui 

M. de la J /* • O i 

Condam.nc CTOit dans fa Patrie, 
guérit uik La famé de M. Bougtier , qui com- 
%:icoie. mençoit à fe déranger jraïam obligé , 
le 13 d’Avril , de prendre fa route 
vers le Sud , pour aller rejoindre M. 

‘ Godin & les Officiers Efpagnols à 

Guayaquil , M. delà Condaminefe 
vit ièul J & c’eft dans fôn propre récit, 
;qu’on va repréfenter la route qu’il prk 
pour Quito. 

Sa route de ” bes Infttumens , dit-il , furent par- 
AdantaàQui:,, tagés entre M. Bouguer & moi. Je 
“* » lui remis mon petit Quart de-Cer- 

. ■»> de d’un pié de raïort , & je me char- 

,*» geai du grand. Nous avions com'- 
i> mencé enfemblè la Carte du Pais - 1 
.»> je la continuai feul î & n’aïant pu 
»> trouver de Guide pour pénétrer à: 
.» Quito en droite ligne , au travers de* 
-j> Bois > où l’ancien chemin étoit ôf^ 
M facé, je cotoïai les terres en Piro- 
« gue , l’efpace/de plus de cinquanrô 
lieues , vers le'Nord. Je déterminai 
par obfervation , à terre ^ la Lati- 
A - 9> rude du San Francifeo , celle def 
'*» Tacaroosj ^ autres Poims Ic^ 
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%t plus remarquables. Je remontai en- r>.vn«s 
« fuite une Riviere très rapide , a la- peroo. 

»> quelle une Mine d’Emeraudes , au- xi. te ia 
V » jourd’hui perdue, a donné le nom cond amine- 
M qu elle conferve. Je levai le Plan de 
», ion cours & la Carte de mes routes , Las Efmcrai- 
< depuis le lieu de mon débarque- 
», ment jufqu a Quito- ' ' 

», Tout ce terrein eft couvert de 
», Bois épais , où il faut fe faire joue 
•« avec la hache. Je marchois , la Bouf- 
», foie & le Thermomètre à la main; 

„ plus fou vent à pié qu’à cheval. U 
„ pleuvoir régulièrement tous les jours 
„ après midi. Je traînois , après moi , 

», divers Inftrumens, & le grand Quart- 
„ de-cercle , que deux Indiens avoienc 
» bien de la peine à porter. Je re- 
„ cueillis & cieflinai , dans ces vaftes 
», Forêts , un grand nombre de Plan- 
„ tes & de (kaines fingulieres , que 
», je remis enfuite à M. de Juffieu.^ 

»» Je palTai huit jours entiers dans ces 
„ Deferts, abandonné de mes Guides.- 
» La poudre Sc mes autres provifions 
fl» me manquèrent. Les Bananes 8C 
„ quelques fruits fauvages faifoient ma^ 

»» reffouree. La fievre me prit : je m’eti^ 

» guéris par une diete , qui m’étoit- 
» confeillée par la raifoii , à ordonnée - 
» pas la néceiTué* 
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« Je forcis enfin de cetce folitude » 
»j en fuivant une crête de Montagnes , 
« où le chemin , ouvert trois ans après 
»> par Dom Pedro Maldonado , Gou- 
M verneur de la Province , n etoic pas^ 
« encore tracé. Le fentier , où je mac- 
w chois , étoit bordé de précipices , 
« creufés par des torrens de nége fon- . 
S3 due , qui tombent à grand bruit 

du haut de cette fameufe Monta- 
» gne , connue fous le nom de Cor- 
» dilliere (^3) des Andes , que je com> 
s> rnencois à monter. J« trouvai , à 
5ï mi-côte , aprôs quatre jours de mar- 
5» che au milieu des Bois y un Village 
5» Indien , nommé Niguas y où je 
» m’arrêtai. J’y entrai par un ravin 
M- étroit , que les enux ont cave , de 
JJ dix -huit piés de profondeur. Ses 
.JJ bords , coupés à pic , lémbloient fe 
JJ joindre par le haut , & laiBbient à 
JJ peine le paflàge d’une Mule : on 
JJ m’alTura que c’étoitrlà le grand che- 
jj min , & il eft vrai qu’aîors il n’y 
JJ en avoir pas d’autre. JepafiTai plu- 
jj fieurs Torrens fur ces Ponts formés 

<£)) M. de la Conda- mais j’ai Aiiri le plus 
tniae traduit le mot £f- grand nçunbrc des Voia- 
pagnol CordilUra par geurs , qui mettent tou- 
Cordelieie,& donne pour jours CordtUiere. Le P. 
rairon , qu’il cil François de Charlcvoix a fait de 
dans le même fens , en même , dans fou Hilloice 
Blafon 2c en AicbtteUur&: du Paraguay, 
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h d’un refeau de lianes, femblable à i>ivm.s, 
w nos filets de Pêcheur , tendu d’un 
« bord à l’aurre , & courbé par fon M. DE lA 
»> propre poids. Je les vi« alors pour condam.ne, 
i> fa première fois , & je ne m’y étois ^75^* 

« pas encore farailiarifé. Je rencori- 
« trai fur ma route deux autres Ha- 
M meaux , dans l’un defquéls , l’ar- 
» gentm’aïanc manqué , je laiflai mon 
» Quart-de-cerde & ma malle en ga- 
» ge chez le Curé > pour avoir des 
i> Mulets & des Indiens jufqii’à No- 
no , autre Village , où je trouvai un 
Religieux Francifcain , qui me fie * 

*> donner à crédit tout ce que je lui 
M demandai. . ■ ^ 

- »> Plus je montois , plus les • Bois 
» s’édaircifioient -, biçn-tôt je ne vis 
M plus que des fables ; 8c plus haut , 

>» des -rochers nus Si calcinés , quibot- 
*» doient la croupe feptentrionale dii 
»» Volcan de Pichincha. Parvenu au 
M haut de la Côte , je fus faifi d’un 
>» étonnement mêlé d’admiration , à 
l’afped d’un long Vallon de cinq à 
« fix lieues de large , entrecoupé de 
♦♦ ruifleaux qui fe réuniifoient pour 
JJ former une Riviere. Tant que m» 

9 , vue pouvoir s’étendre , je voïois des^ , 

JJ Campagnes cultivées , diverfifiées 
»j de Plaines & de Prairies , des Cô- 

P V) , 
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■ D/vMis ». teaux de Verdure y des Villages ^ 
perou.^ ” des Hameaux entourés de Haies- vi- 
M. Di LA.” ves7& de Jardinages u la Ville de 
coNDAMmE. „ Quito terminoic- cette riante perf- 
» pedive. Je me crus tranfporté dans, 
» nos plus belles Provinces de France» 
» A n^efure que je defcendois , . je 
jn changeons infenilblement de climat , 
» en jpaflànt ,-par degrés-^ d’un froid 
.» extreme a la température de nos 
3} beaux jours du mois de Mai» Bien- 
tôt j apperçus tous ces objets de plus 
33 près & plus dilHnâlement. Chaque 
, 33 mflant ajôuroir à ma. furprife je 
33, vis ,, pour la première fois , des 
33 fleurs , des boutons , , 3 c des fruits 
33 en pleine campagne fur tous les ar- 
.33 bres» Je vis femer , labourêr’, ôc 
33. recueillir dansun même jour Sc dans 
33. un même lieu «. L’Académicien fe 
feproche ici. de fe livrer trop à l’an- 
cienne impreflion d’un, ü beau, fpec- 
ucle. ' 

Il entra dans Quito s lé 4 de Juim 
M. Bouguer étoit le feui à qui fa mau- 
vaife famé n’avoit pas encore permis 
de s’y rendre» Mais le. lo^du même 
mois , treize mois après leur dépare 
de France ils s’y trouvereni: tous raf- 
femblés. 

Cette Ville dfi.yoitêireleutdfinaea.71 
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re ordinaire , & comme le centre de diveils 
leurs moiivemens & de leurs opéra- 
fions , les premiers jours y furent em- 
ploïés à recevoir & à rendre des vili- condaminev 
tes , & à fatisfaireta curiolité du Pu- 1736» 
blic , autant du moins que la leur. M. Embarras de 
^e la Condamine fut le feul > qui , par ® ** 

1 I n 1 I I t ' J n ^ mine en arri* 

des ooiiacles, dont lé récit neft pas ramà Quito* 
ians utilité pour Pinftiuélion des Voïa- 
geurs } fe vit condamné à la retraite^ 

^on bagage , qu'il avoit laille fur le 
•Varflèau , avoit pris , avec le tefte de là 
Compagnie s la grande route de Guaya>> 
quil. La difikulté des chemins (<j4);v • 
qui avoit obligé de faire les charges, 
très legeres , & lembacras d’un nom» 
breux cortege , avoiént été caufe que 
fur foixante.Sc dix Mulets > tant de 
charge que de mouture , il n’avoit pas 
été poûible ^dans fon abfence , de troU'- 
ver place pour une de fês- malles , ni 
même pour fon lit *) car , en débarquant 
à Manta , il n’avoit pris avec lui. que 
(es inftrumens y un habit de chaiTe 
ion Hamac. Il fe trouva, obligé 'd’en.* 

Yoïer prendre le refte de fon bagage 
dans la Douane d’un Port de la Riviere 
de Guayaquil , à foixante lieues de Qui- 
to. Hors aétat de paroître avec décen- 

(«4) Voïcz d-de(Ius le Voïage de M. d’ülloa x. 

^«ayaquil à Quito } pag. jo?.. 
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Div^Rs ce , il fe recira au Collège des Jéfuices» 
VoïAcvs AO j^j cionnerenc un logement fort 

PlROU. * 1 /• 1 T ° 1 

M DI LA commode, lut les Lettres de recom- 
CoNDAMiNÉ. mandation du P* de Tournemine &C 

■i7i6. qui ne celTerent ^oint de lui rendre 
ufagebitar. toute forte de'bons offices^ Entre les 
te du Collège occupatioits de fa folitude 5 il fit fcel- 
Q^wÜ**''*^* 1 er , fur la terrafie du Collège , un Gno* 
mon dehuit à neuf pièsdehaut ,& trar 
/ça une Méridienne , quia toujours fervi 
depuis à faire fonner , à l’Horloge du 
Collège qui réglait la Ville , onze heu- 
Ees & demie , lorfqu’il étoit précifé- 
. ment midi au Soleil ; ufage bifarre » 
dit-il iàns autre explication , introduit 
depuis long- teras à Quito , par des con- 
venances. particulières , ôc confacré par 
une longue habitude. 

Lardent man- Lcs Académiciens commençoient à 

aiic aux Aca- ceconnoxtfe le tercein pour leurs pre- 

4caticicns. • / • i r 

mieres operations , lorlqu ils turent ar- 
rêtés par un de ces incidens qui humi- 
lient les Philofoph.es , en leur faifant 
éprouver que la fupériorité de leurs lu.- 
mieres ne les met point à couvert des 
néceffirés communes. Dans toute leur 
traverfée jufqu’à Porto-Belo , fur les 
V ailTeaux du Roi , les ordres de Sa Ma- 
jefté avoient pourvu à la dépenfe : mais 
pendant leur féjour à Carrhagene , à 
Porto Bclo i à Panama , les fonds t^u’ils 
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ïivoient tirés de leurs premières Lettres piviitj 
de change s’étoient eoufommés , & leur 
crédit furies CaiflTes roïales d’Efpàgne , ^.e la 

qui étoit de quatre mille piaftres , avoir Condamin^^ 
à peine fuflS pour k fret^u Vailïèau 
de Panama à Guayaquil , ^ de leur 
iranfport par terre de Guayaquil à Qui- 
to. La diftancedes lieux ,& futtout le 
défaut de Comitïerce direél entre la 
France & l’Amérique Efpagnole , 
avoient retardé les Lettres de change 
qu’ils attendoient ; & dix-hair moi» 
après leur départ de Paris , ils n’avoient 
pas encore reçu , à Quito , des Lettres 
■d’Europe. M. Godin , chargé de l’ad- 
inininiration des fonds , avoir écrit , ait 
Viceroi du Pérou , la trifte fituation oit 
ils fe trouvoient depuis leur arrivée à 
Quito i ôc non-feulement deüx mois 
s’étoient écoulés avant qu’il en eut eu 
réponfe , mais elle n’avoit pas été favo- 
rable. Ainfi , dénués d’argent, à trois 
mille lieues de leur Partie , ils fe trou- 
voient dans la néceflîté de chercher un 
afyle , fans fa voir à qui s’adrelTer. M.^dé 
la Condamine offrit de fe rranfporter 
a Lima , pour y faire ufage des Lettres 
de crédit qu’il avoir fur les Correfpon- 
dans de M. Samuel Bernard & de \f. 

C^ftanier. Ses offres furent acceptées. 

En vendant Ôc engageant quelques ef- 
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”]bi<rpiÉ^s~ fecsà Quito ÿ il recueillit dequoi fouf' 
nir aux dépenfes actuelles , pour cora- 
-• M DE la avant la faifon des 

'côndaminé. pluies : & fon voïage de Lima fut re- 
17 37. commencement de Fannée fui* 

^ vante. 

M^fÜ^con* compte pas mobs de quaÊtiîe 

daminc à U' ccns lieues de Quito à Lima. Un Voïa- 
®** geur eft obligé de porter tout avec foi , 
jufquafonlb La moitié du cbernir» , 
par la route de Loxa, que M. de la 
Condamine avoir choifîe t èf^ un Pais 
de Montagnes # où fept lieues par jour 
font une forte journée. Lorfqu’il fortit 
de Quito, le 19 Janvier 1737 , toute 
la Ville étoit en mouvement, à l’occa- 
fion de l’arrivée du nouveau Préfidenr, 
Gouverneur & Capitaine Général de la 
Province , & des préparatifs d’une cour- 
fe de Taureaux 5 Spedacle dont le goût 
n’eft pas encore éteint en Efpagne , & 
fe maintient avec une extrême vivacité 
dans l’Amérique Efpagnole. Eh arri- 
vant a Lima le iS de Février, M. de 
la Condamine vit réulîir heureufement 
les affaires qui l’y conduifoient quoi- 
que par des voies différentes de celles 
qu’il 's’étoit propofées. Il obtint mê- 
me , de l’Audience Roïale de cette Vil* 
le , un crédit , avec cautionnement » 
pour de nouvelles ibmmes> dontleÿ 
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Lettres de change , qui vinrent bien- ‘ Divj*.s 
tôt de France , dilpenferent les Acadé- 
-miciens de faire ulage. Mais , pendant ^ 
fon féjour à Lima , il ne fe défioit point co»»damjn<. 
qu’on liii fufcitoit une affaire crimi- »757« 
nelle à Quito. 

Depuis fon départ , le nouveau Pré- , - . . 
iident avoit eu quelques demeles avec aeuxO!ii«iet 3 
les deux Officiers Efpagnols , adjoints 
des Académiciens. On n’en trouve au- 
cune trace dans leur Relation , & ce fr- 
lence n’a rien d’étonnant i mais la que- 
relle s’éroit aigrie au point, que lePré- 
fident avoir voulu les faire arrêter. Ce- 
lui qui ofa mettre la main fur eux fut 
blefle i après quoi , ils s’étoient réfu- 
giés tous deux dans le Collège des Jé- 
fuites. M. Godin , au nom de fa Conr- 
pagnie, avoir préfenté requête à l’Au- 
dience Roïale , en leur faveur. Il de- 
mandoit qu’ils puffent remplir libre- 
ment les fonébions qui leur croient en- 
jointes par les ordres de S, M. C. Cette 
Requête avoir été lignée de toutes les 
Perfonnes de la Compagnie, ou fup- 
pléée par des certificats équivalens. M. 
de la Condamine étoit le feul , c^ui n’p 
eût aucune part , puifqu’il étoit a qua- 
tre cens lieues de Quito , cependant 
il fut le féal impliqué dans la qu«- 
felle. . 
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DivEn-s LePrèfident, qui eraignoit l’effet dé 
Requête & des Certificats en faveur 
M DE tA deux Officiers , chercha les moïens 
coNDAMiNE. de rendre fufpeâ: le témoignage de la 
17 37* Compagnie Françoife j c’eft ainfi qu’on 
Procès bi- (léfiçfhoic , à Quito , les Académiciens 

larre qii on „ ,<=> ,,%'•/ tt \ r i> » 

tait aux Aca- & l'eurs Allocies. Un procès rut 1 expc- 
démicienî. Jient qu’il choifit. Chacun d’eux j Mai* 
très & Domeftiques , àvoit vendu , 
pour fes néceffités‘aéluelles, les meu- 
bles ou les bijoux dont il pou voit fe paf* 
fer. Sur ce rondement , le Préficienc 
les accufa d’avoif contrevenu aux or- 
dres de S* M. C. par un commerce il- 
licite. Une accufation de cette nature 
éroit aifée à détruire par ceux qui 
^étoient préfens ; mais un Abfenr ne 
pouyoit parler pour fa défenfel D’ail- 
leurs M. de la Condamine avoir logé 
chez les défaites le Préfidenr , pi- 
qué de la retraite qu’ils avoienr donnée 
aux Officiers Efpagnols , cherchoit à 
chagriner tout-à-la-fois , les Peres , 8c 
l’ancien Préfident , avec lequel il ne vi- 
) voit pas moins mal , & dont les Aca- 
démiciens n’avoient qu’à fe louer. 

L*6rage tom- . Ainfi tout l’Orage tomba fur M. de 
J*' la Condamine. Plufieurs Témoins dé- 
ne. poferent qu’ils avoient acheté de fes 

Domeftiqnes , des .aiguilles, des pier- 
res a fufil & des chêmifes j qu’il ^voit 
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lui- même vendu , ou cherché à vendre» 
plufieurs Meubles à fon iifage , emr au- 
tres , quelques chemifes à dentelle, un 
fufil de prix , un Brillant monté en ba- 
gue , & une Croix de Saint Lazare en- 
richie de quelques diamans. On en 
contluoic , qu’il avoir fait la contreban- 
de , de l’aveu de l’ancien Préfident, & 
qu’il avoir eu un Commiffionnaire qui 
tenoit boutique ouverte chez les Jéfui- 
tes. Enfin l’on concluoic encore qu’il 
était allé , à Lima , chargé de marcnan- 
diles défendues. L’information , fecré- 
tement drellée , futenvoiéeau Viceroi. 

M. de la Condamine , logé avec dif- 
tinction au Palais de Lima, s’emploïoit 
tranquillement à l’expérience du Pen- 
dule , dont il cherchoitla longueur dans 
ce Canton ,Jorfqu’un Gentilhomme du 
Viceroi vint lui dire , de fa part , que 
S. E. étpit perfuadéç qu’il n’avoit pas 
violé les ordres de S. M. C. , mais que 
fur l’accufarion , elle n’avoit pu fe dif- 
penfer de donner ordre à l’Alcalde cri- 
minel de la Cour d’aller faire chez lui 
l’inventaire de tous fes effets. Ce mef- 
fage fut fuivi de la vifite de l’Alcalde 
qui examina , quoiqu’avec autant de 
politeffe^que d’exaélitude , les hardes 
& les Livres de l’Académicien , fans 
oublier fon Quarc de-cercle , fi Pen- 
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pivfk$ dule, fes Lunettes , fa Bouffùle & fort 
Baromètre. Rien ne lui paroidànt de 
M. DE la contrebande , M. de la Gondamine dé- 
■CoNOAMixé. clara que de notoriété publique , toutes 
^ 117 * fes Malles & celles de fes Collègues 
avoient été ouvertes & inventoriées 
avec la meme rigi^ur dans les Doua- 
nes de Carihagene , de Porto Belo , de 
Panama < de Guayaquil & de Quito, 
conformément à la condition expreffe 
des Palîèports de la Cour d’Efpagne , 
& que les Procès verbaux en aïant été 
envoies à Lima,. cette feule réponfe 
fufïifoit pour anéantit l’acculation. En 
effet , fur un nouveau Procès verbal de 
la vifice & de la déclaration , le Vice- 
roi écrivit , au Préfîdent de Quito , uiîc 
Lettte que le Préfîdent fe garda bien 
de montrer. A fon retour j|e Lima , M. 
de la Condamine voulut être déchargé 
par un Arrêt de la Cour -, & fa demande 
ne fut pas rejertée : cependant les dé- 
lais du Préfîdent l’obligerent d’en écri- 
re au Viceroi , qui lui rendit haute- 
ment juftice par une Lettre . dont il 
donne la copie , fur l’original qu’il a 
^confervé. Diverfes réparations, de la 
parc du Préfîdent , achevèrent de- le 
fatisfaire. 

Pendant fon abfence , fes 'Collègues 
fonie. - avoient continué leurs opérations. Ü 
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revint à Quito dans le cours du mois de uivfRs ’^ 
Juin , fans avoir à fe reprocher la perte 
d’un feul moment, tn moins de cinq ^ 
mois, U avoir fait huit cens lieues ,Co»dami»iï. 
avep un Quart de- cercle & plufieurs 1737 » 
autres Jnftrumens , levé la Carte de fa 
route obfervé les Latitudes de tous . 
les endroits remarquables » il s’étoiç 
arrêté trois jours i Loxa , pour recon- 
npître , deffiner 6c décrire l’Arbre da 
Quinquina , & faire là-delTus des re- 
cherches qui furent envolées à l’Aca- 
démie (64) : malgré le peu de folidité 
des Maifons de Lima , il s’y étoic pro- 
curé un Obfervatoire folide dans le 
Palais du Viceroi , où il avoir fait 
tentes les obfervations que le Ciel 6c 
laSaifon luiavoient permifesj il étoi.0 
heureufement forti de l’embarras qu’on 
lui avoir fufcité ; en revenant par Mer , 
avec Dpm Juan-, que fon affaire per- 
fennelle avec le Préfident avoir con- 
duit à Lima , il avoir touché à Paita » 
obfervé la Latitude de ce Port *, il 
avoir fait un yoïage dans les Terres 6c 
levé la Carte du Pais ; en paflant i 
Guayaquil , où il ne refta que deux 
jours , il avoir fixé la Longitude in-* 
connue de ce point inaportant > 6c dé>r , 

(£4) Mémoires de VAcadcpûe ^S(ieoceS| 17^9 i 
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terminé fa poficion par rapport à la 
Montagne de Chimborazo : il avoir re- 
cueilli à Lima & fut la route , quelques 
précieux ouvrages de l’art des anciens 
Péruviens ,& diverfes curiolicés d’Hif- 
toire naturelle , qu’il avoir embarqués 
pour Panama ( 6 $), fur une Frégate 
qui pottoit le relie du produit de la 
vente des derniers Galions ; enfin il 
avoir envoïé & il rapportoit à Quito , 
en Lettres de change exigibles , plus de 
600© O livres pour paier les dettes de fa 
Compagnie , & continuer les opéra- 
tions , lans compter un nouveau cré- 
dit , de plus de zoooo livres', fur les 
CailFes Koïales. Son feul voïage de Li- 
ma , & fon féjour d’environ trois mois 
dans cette Capitale , pourroient four- 
nir , dit-il , la matière d’une Relation 
iutérelî'anre. Il en envoïa , l’année fui- 
vante , à M. du Fay , l’Académicien , un 
ample Extrait , dans lequel il febornoit 
aux Matières Académiques. 

' Les travaux qu’il reprit , avec M, 
Bouguer & M. d’Ulloa , feront repré- 
fentes ) du moins en partie , dans un 
autre article. Mais en continuant de ne 

(^5) La CaifTe d’eavoi- qu’adic(Té à M. le Corme 
COnrehoitenfr’autrea çho- de Maurejùs , on n'a 
fes , un Vafe d’argent , du découvrir ce qu’elle CÜ 
tie( lacaR^:(in:gtdier I dcvêaaê. • 

&, iuJS loudure. Qitvi- 
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le faire paroître ici qua citre de Voïa- vo?Àc£rA» 
geur , on palfe fur fes Obfervations ma- PtRou. 
thématiques , pour s’arrêter à celles qui m. de la 
regardent des objets plus convenables à condaxone, 
cet Ouvrage. 

En 1738 , il emploïa les premiers ^ 
jours de Septembre à faire un Voïage ^ 
au-delà de la Cordilliere Orientale , à 
Tagualo , diftriâ: peu connu , dont il 
leva la Carte. Le Marquis de Maenza » 

Seigneur de tout ce Canton , avoir fait 
conftruire , fur lefommet de la Mon- 
tagne de Gnougnoii-Ourcou (6<j) , un 
logement pour lui & un abri pour fes 
Inftrumens •, mais par un contre tems , 
qui n’étoit que trop ordinaire , le 
brouillard rendit fes peines & tous fes 
préparatifs inutiles. Mais , en reve- ii vîfite le 
liant', il 'fé 'détourna un peu du <^be- 
rnin pour voir le Lac de Quilotoa , 

Il tué fur le haut d’une Montagne , donc 
on lui avoir raconté des chofes mer- 
veilleufes. ' 

' Ce Lac eft renfermé dans une en- Sa defcript, 
ceinte de^Rochers efcarpés , qui ne lui . 
parut pas avoir beaucoup plus de deux 
ceris'toifesde diamètre , quoiqu’on lui 
iuppofe une lieue détour. Il n’eut, ni 
Id tétas ^ ni la commodité , de le fon- 

A • V 

- { 66 \ C’eA-i-Jîtc Tttofi’Monta^w , aioA qoouq£c ^ 

4C,^re de fa figure, 

J- " ' • 


Digitized by Google 



54? Histoire ce ne r ali 

Diy *.s der ; il s’en falloit alors environ vingt 
toifes, que l’eau natceignit les bords. 

M. DP. tA On lui alFura quelle étoit montée de 
CosDAMiNE. cette hauteur depuis un an *, qu’elle 
ï 7 3* avoir , près des bords , plus de quarante 
toifes de profondeur , & qu’il étoit 
long-tems refté , dans fon milieu , une 
Ile & une Bergerie , que les eaux , en 
s’élevant peu à peu , avoient enfin tout* 
à- fait couverts. M. de laCondamine ne 
garantit point la’ vérité de ces faits -, 8 c 
quoiqu’ils n’aient rien d’impofïible , il 
avoue qu’il avoir regardé comme une 
fable ce qu’on -lui avoir dit, fur la foi 
des traditions Indiennes, que peu- à près 
a formation du Lac , il étoit forti du 
milieu de fes eaux des tourbillons de 
. flamme > & quelles avoient bouilli 
plus d’un mois. Mais depuis fon re* 
tour en France, il a fu de M. de Maen- 
za , qui étoit à Paris en 1 7 5 1 , & qui 
avoir douté aufîî de tous les faits pré- 
cedens , qu’au mois de Décembre 
. 1740 , il s’éleva , pendant une nuit , 

- de la furface du meme Lac , une flam»* 
me qui coinfuma tous les arbuftes de 
fes bords , & fit périr les Troupeaux qui 
£e trouvèrent aux environs. Depuis ce 
tems , tout a confervé fa Gruation ordi* 
naire. La couleur de l’eau eft verdârre, 
0 a lui attribue un mauvais goCu ; Sç 

quoique 
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quoique les Troupeaux voifîns en boU 
vent, on ne voit lut fes bords, ni me- i>er.üu. 
me dans le voilinage , aucune forte m. de l*. 
d’Oifeaux & d’Animaux aquatiques. 

Celles qui coulent du côté de la Mon- ^ 
tagne font falées ; les Vaches , les Mou- 
tons , les Chevaux & les Mulets en pa- 
roilTentfort avides. Du côtéoppofé , les 
fources donnent une eau fans goût , qui 
paiîe pour une des meilleures du Pais. Il , 

y a beaucoup d’apparence que le Bafliii | 

de ce Lac eft l’entonnoir de la Mine f 

d’un Volcan , qui , après avoir joué 
dans les liecles palTés , fe renflamme ^ 

encore quelquefois. Le Balîîn a pù fe 
remplir d’eau , par quelque communi- 
cation fouterraine ayec des Montagnes 
plus éièvées. . 

Un des points , que M. Boueuer & , Montagne 

■» ï > I J • ^ Nabouco, 

M. de la Condamine reconnurent en- 

femble , étoit une petite Montagne , 
nommée Nahouco ^ voifine des Villa- 
ges Indiens de Penipé & de Guanando , 
où l’on recueille de fort belle Coche- 
nille , fur une efpece pacticùliere de ces 
arbuftes à feuilles épineufes , appellés 
Opuntia par les Botaniftes , & vulgai- 
rement Raketees. La bafe de la Monta- 
gne de Nabouco eft de marbre. Dans 
les Ravines des environs, M. de la 
Condamine en découvrit de très beaux ^ 

'lome LL Q 
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& richement veinés de pîufieurs cou-‘ 
leurs. U y vit auflî des rochers d’une 
pierre blanche , auüi tranfparente que 
l’Albâtre, üc plus dure que le marbre. 
Elle fe calFe par éclats , & rend beau- 
coup d’étincelles. On alTure qu’un feu 
violent la liquéfie. L’Académicien , 
l'oupçonnant qu’elle pouvoit être utile- 
ment emploïée à la Porcelaine , en re- 
cueillit aes fragmens , qui faifoienc 
partie de l’envoi qu’il fit , en 1 740 , 
pour le Cabinet du Jardin du Roi. Il 
trouva auflî , en defeendant plus bas , 
une carrière d’Ardoife, pierre dont on 
ne fait aucun iifage dans le Pais , & qui 
n’y eft pas même connue. 

V N’omertons point l’éloge que M. de 
la Condamine croit devoir à la No- 
blelfe Créole, compofée , dans la Pro- 
vince de Quito , d’un grand nombre 
d’anciennes Familles nobles d’Elpagne , 
qui y font paflees depuis deux uecles , 
éc qui pofledent de grandes Terres 9 
avec les premiers Emplois du Pais. 
Pîufieurs s’empreflerent d’offrir aux 
Académiciens , des Maifons de Cam-* 
pagne qui fe trouvoient près de leur 
chemin , les vifiterent fous leurs Ten- 
tes , ou leur envoïerent des provifions 
& des rafraîchiiremens. De ce nombre 
(lïoiçnt le Marquis jde Maenza , ôi Doui 
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.Ramon Maldonado , depuis Marquis divers 
de Lizes , Frere de Dom Pedro Maldo- 
naJo , alors Gpuverneur de la Province w . 
de las Efmeraldas ; Dom Jofepli <L!Ava- Condamin. 

j Général de la Cavalerie j Dom i73^* • 
Jofepli de Villa- Vicentio , Alferès Real 
de Riobamba j Dom Fernand de Giur- 
^ro ^ ancien Gouverneur de Popayan , 

Le féjour de M. de la Condamine 
.à Elen chez Dom Jofeph d’Avalos , 
fur remarquable par fes ciréonftances.: ^ 
il n’avoit gueres trouvé , à Quito , que 
trois ou quatre JéfuiteSj Allemans ou 
, Italiens, qui fuflent la Langue Fran- 
,-çoife : perfonne ne la parloir à Elen , Talens ré- 
-ce qui n’avoir rien d’extraordinaire ; u^Mlsfon** 
.mais ce qui l’éroic beaucoup , cour le d’Avaios. 
.monde l’entendoir , du moins par écrit. 

Le Maître de la Maifon avoir des Li- 
vres François j & fans parler cette Lan- 
gue , il l’avoit apprife à fes Enfans. M. 
de la Condamine fut témoin que fon 
Fils unique , Dom Antoine d’Avalos , 
jeune homme d’une grande efpérance , 
qu’il perdit peu de tems après par un 
accident cruel (<»6) , traduint en deux 
jours, dans fa Langue , la Préface des 
Mémoires de l’Académie des Sciences » 

\. 

{ 66 ) Il futpofgnar'ÎCj.parun Mulâtre, en plein jo ir, 
au milieu de la Ville, en i'ai fane les fondions Je ù 
Charge d’Alcaldede Riobamba. 

•Q i; 
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d^ver. 5 par M. de Fontenelle. Dom Antoins 
^ pe'^bu/^ avoir trois Sœurs , dont la cadette , 
M. DE lA. âges de dix ans , traduifoit le iMoreri , 
Condamine. à l’ouverture du' Livre , & prononçoit 
^ 7 3 S . couramment ’en Efpagnol , tout ce 
perfeaions quelle lifoit des yeux en François. On 
ie trois jeu-, yoioic , dans la même Maifgn , un Tour 
n« Sœurs. ^ plufieurs Ouvrages délicars , 

très bien exécutés , de la main de ces 
.trois jeunes Perfonnes. L’Aînée réunif- 
J'oit tous les talens ; elle.jouoit de la 
Harpe , du Clavecin » de la Guitarre , 
du Violon , & de la Flûte traverfiere. 
Elle peignoir en miniature & à l’huile , 
ians avoir jamais eu de Maître. Entre 
plufieurs de fes Tableaux , les Acadé- 
miciens en virent un de Chevalet , re- 
préfentant la Converfion de Saint Paul , 
qui conrenoit une trentaine de Figures 
correétement delEnées , & dans lequel 
elle avoir tiré un grand parti des mau- 
vaifes couleurs du Pais Avec tant de 
redburces pour plaire dàns le Monde , 
fon unique ambition étoit de fe faire 
Carmélite. Elle n’étoit retenue que par 
fa tendrelTe pour fon Pere , qui , après 
une longue réfiftance , lailTa furprendre 

enfin fon confentement. 

17? 9. Sur la fin du mois d’Août 1759 , 
Aiiairc tra- eJe la Condaminc, n’aïant pû fe 

défendre d’afljfter à une vourfe de Tau-. 
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ïeaux qui fe faifoic à Cuença , y fut té- 
moin d’un trifte fpeétacle. M. Senier- 
gues , Chirurgien de la Compagnie 
Françoife , honoré par conféquent de la 
proteétion des deux Souverains , fut 
âlTafliné en plein jour, à l’occafion d’u- 
ne querelle particulière (6j). Ce meur- 
tre fut fuivi d’un foulévement général 
contre les Mathématiciens , fans en ex- 
cepter les deux Officiers Efpagnols , & 
la plupart virent leur vie menacée.M.de 
la Condamine , que Seniergues avoir 
nommé , en mourant , fon Exécuteur: 
Teftamentaire , fe trouva forcé d’in- 
tenter & de foutenir , pour l’honneur 
du Mort , un Procès criminel , qui dura 
près de trois ,ans. Les Coupables en 
furent quittes pour quelques années 


(^7) Les défaits de cette 
horrible avanturc ont été 
publiés à Paris , en 174? , 
dans une Lettre de M. de 
la Condamine â Madame 
***. Une jolse Fille Efpa- 
gnole , nommée Manue- 
ls , dont Senierguej avoit 
entrepris de foutenir le* 
droits contre un Amant 
qui l’avoic trompée , étoit 
le fujet de la querelle. Se- 
niergues regardoit tran- 
quillement la Fête , d’une 
Loge où il éioicaïïîs, lorf- 
qu’il y fut aiTailli par une 
Populace attroupée. Son 
combat , le fabre à la 


main , contre une muiti - 
rude de furieux , donna 
un rpcûicle plus iîngulicr 
que celui des Taureaux: 
mais à la hn , fuccombant 
au nombre , il reçut plii- 
ficurs bleirures , dont il 
mourut quatre jours après. 
M. de la Condamine van- 
te fon mérite Sc Tes calens. 
M. Godin fit fon Epita- 
phe , qui fut placée fut fa 
Tombe dans l’Eglife des 
Jéfuites de Cuença , 8c qui 
devint encore une fource 
de peines pour M. de la 
Condamine , p. 94. 

Q iij 
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Divers d’un banniiremenc qu’ils n’obfervercnt 
point , & pour une amende qui ne 
M. nE I.A paiée > ils furent même abfous 

CoNDAMiNE. après le départ des Académicien^ j 
^755>* mais -le. plus criminel ne laiflant pas 
de craindre la Juftice , quelquefois 
fevere , quoique toujours lente , du 
Gonfeil d’Efpagne , prit le parti de fe 
faire Prêtre. 

fête galante Les embarras de cet événement , qui 
ilVar'qd!”* tioiirierent un nouveau luftre au carac- 
tère noble & généreux de M. de la Con- 
damine, furent un peu adoucis par un 
divertilfement moins mêlé de peine* 
Les Indiens de la Terre de Tarqui , où 
il fe trouvoir à la fin de Décembre , 
font dans l’habitude de célébrer , tous 
les ans , une. Fête qui n’a rien de bar- 
bare , ni de fauvage , & qu’ils ont imi- 
tée de leurs Conquérans Efpagnols , 
comme ceux-ci l’ont autrefois emprun- 
tée des Mores. Ce font des couries de 
Chevaux , qui forment de vrais Ballets 
figurés. Les Indiens louent des parures 
deftinées à cet ufage & femblables à 
des habits de théâtre : ils fe fournif- 
fent de lances , & de harnois éclatans 
pour leurs Chevaux , qu’ils manient 
avec peu d’adrefle & peu de grâce» 
Leurs Femmes leur fervent d’Ecuïers 
dans cette occafion j & c’eft le jour 

i' 
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ide Tannée où la mifere de leur con- "dTvÊTT^ 
dition fe fait le moins fentir. Les Ma- 
ris dépenfent , en un jour , plus qu’ils ^ 
ne gagnent dans Tefpace d’un an ; car condamini 
le Maître ne contribue gueres au fpec- 
racle , qu’en Thonorant de fon af- 
fiftance. 

Cette efpece de carroufel eut pour 
intermede , des fcenes pantomimes de 
quelques jeunes Metifs , qui ont le ta- 
lent de contrefaire parfaitement tout 
ce qu’ils voient , & même ce qu’ils ne 
comprennent point. Les Académiciens 
en firent alors une fort agréable expé- 
rience. »> Je les avois vus plufieurs ils contre- 
» fois , raconte M. de la Condamine , ki 

»j nous regarder attentivement , tandis Académt- 
»> que nous prenions des hauteurs du 
» Soleil pour régler nos Pendules. Ce 
» devoir être pour eux un myftere im- 
w pénécrable , qu’un Obfervateur à ge- 
M noux au pic d’un Quart de-cercle , 

»> la tête renverfée , dans une attitude 
w gênante , tenant d’une main un ver- 
M re enfumé , maniant de l’autre les 
« vis du pié de Tlnftrument, portant 
»» alternativement fon œil à la lunette 

& à la divifion , pour examiner le 
» fil à plomb , courant , de rems en . 
w tems , regarder la minute & la fe- 
w conde à une Pendule , écrivant quel- 

Q iiij 
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DivE-^s » qii es chiffres fur un papier, & re- 

VoÏAGFS AU r . : ‘ . 

PEROU. ” prenant la première muation : aucun 
M. OE LA ” r»os mouvemens n’avoit écliap- 
CoNDAMiNR. „ pé aux regards curieux de nos Spec- 
^ 739 *, « tateurs. Au moment que nous nous 
« y attendions le moins , parurent fur 
»> l’arêne de grands Quarts-de-cercle , 
w de bois & de papier peint , affez 
w heureufement imités ; & nous vî- 
' M mes CCS Bouffons nous contrefaire 
tous avec tant de vérité , que chacun 
»> de nous , & moi le premier , ne 
« pût s’empêcher de fe reconnoître. 
JJ Tout cela fut exécuté d’une maniéré 


;• JJ fi comique , que n’aïantrien vu de 

’ » plus plaifant , pendant les dix ans da 

JJ voïage , il me prit une forte envie 
JJ de rire , qui me fit oublier pour 
JJ quelques momens mes affaires les 
JJ plus férieufes «. 

Raretés que Depuis l’année 173 5 , M. de la Con- 
damine avoir envoie à l’Académie dif- 
vuie enFr-in- fcreiites raretés , dont il donne une cu- 
“* rieufe lifte. On voit , au Cabinet du 


Jardin du Roi , les premiers envois , 
fa ts de nos Iles & de Poto-Belo en 


173 ç , & un autre de Quito en 1737. 
Xa CaifTe , embarquée à Lima en 1737 
pour Panama , conrenoit , outre un 
vafe d’argent du rems des Incas , plu- 
fieurs petites Idoles d’argent des an- 
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tiens Péruviens -, un grand nombre de Dtviks 
vafes antiques d’argile , de plufieurs 
couleurs , ornés d’Animaux , quelques- m. ta 
uns avec un tel artifice que l’eau for- con»amini. 
moit un fifflement lorfqu’on la verfoit j F V)* 
un beau, morceaii de mine de cryftal j 
plufieurs pétrifications & coquilles fof* 
files du Chili -, une belle Plante mari- 
ne , adhérente à un caillou liflfe ; dix • 
huit .Coquilles rares ; un Aimant de 
Guancabelica j .une Dent molaire , pé- 
trifiée, en Agathe » du 'poids de deux li- 
vres ; plufieurs Bàumesiecs 6c liquides ; 
un Ditbionnaire & une Grammaire de 
la Langue des Incas. La CailTe , perdue 
à Carthâgene , contenoit quelques va- 
fes d’argile , femblables aux précédens ; 
plufieurs autres .vafes , des calebaifes de 
■différentes formes , ornées de deffeins 
faits à la main avec un . charbon brû- 
lant , 6c quelques-unes montées en ar- 
gent avec leurs piés , des incruftations 
pierreufes du Ruiffeau de Tanlagoa, 
entr’autres fur une planche qui y avoir 
. été plongée trois ans , 6c où les carac- 
tères que M. de la Condamine y avoir 
tracés , paroiffoient en relief*, plufieurs 
marcaffites taillées j de la pierre appel- 
\èe Miroir da VInca ; un grand noni- 
ibre de fragmens-de Cryftal noir^ltre , 

-nommé dans le ]?aïs pierre de Gallina- 

Q V 
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Divers zo j dciix pieces de boi^ pétrifié j; pltf- 
pierres de différentes formés , qui 
si. Dt LA haches aux anciens Indiens, 

CoKDAMiNE, divers mortiers & vafes d’une efpece 
1739* d’ Albâtre ; un petit Crocodile de la Ri- 
vière de Guayaquii j la tête & Ia peau 
empaillées d’une belle couleu vre , nom- 
mée Coral y dont les anneaux font cou- 
. leur de feu & noir ,&c^ : ' 

■ 1741. l’attention & les foins de l’Aca- 

comment démicien s’étendoienc à tout. Il marque 
dtmtw pS fâcheux accident qui le 

touie. priva de Touié , & qui doit rendre bien 
chers au Public les relies d’une fanté 
qu’il n’a perdue qu’en - le- fervanr. Ce 
fut en 1741 , au retour d’une courfe 
qu’il fît derrière les Montagnes à lOueff 
de Quito , en allant reconnoître le nou- 
veau chemin que Dom Pedro Maldo*- 
nado venoit d’ouvrir ; de Quito à la Ri- 
vière des Emeraudes. Une fluxion vio- 
lente dans la tête , fruit des alternati- 
ves de froid & de chaud auxquelles il 
s’expofoit en obfervant jour & nuit , 6c 
Ibuvent fur un terrein froid & humide, 
.lui caufa cette cruelle in fiimicé , dont 
, tous fes Amis , qu’elle prive d’une par- 

tie des agréraens de fon Commerce, ne 
cellènt point de s’affli,^p.< ;'‘ A v 
ïT (uppléc Son zele n’en étoit paS'pltis refroidi 
‘^'^pour le travail j ^uoiquégalèaienrcoA- 
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tinuel & varié. Il ne reftoit prefque dives.s 
plus de Mercure aux Académiciens : p^rou. 

celui qu’ils avoient apporté de Paris , m. de la 
purifié par M. GeofFroi , s’étoit prefque 
, tout confommé ou perdu en fix ans , * 74 * * 

dans le grand nombre d’expériences du 
Baromètre , qu’ils avoient faites fur les 
Montagnes & dans leurs divers voïa- 
ges. Le Mercure n’eft pas rare dans le 
Pais , mais il y ell: mêlé de plomb & 
d’autres impuretés. M. de la Condami- 
ne entreprit de l’en dépouiller , en le 
revivifiant du cinabre , & réulîic , mal- 
gré la difette d’inftruméns chymiques. 

Il travailloit , en même - tems , avec 
Dom Pedro Maldonado , à la Carte de 
]a partie Seprentricfnale des Côtes de la 
Province de Quito. 

A l’occafion de l’arrivée des Anglois 
dans la Mer du Sud , il juftifie un Ôffi- gui^ia!*' 
cier de confidération , fur lequel on a 
Tejetté tous les maux qu’ils cauferenc 
aux Efpagnols. On a vu , dans le Jour- 
nal de M. Anfon , quel étoit le defor- ' 

dre de fon Efcadre en arrivant à la 
grande Ile de Juan Fernandez. Il y avoir 
déjà quelques mois que quatre Fréga- 
tes , armées au Callao , & commandées 
par Dom Jacinto de Segurola , Général 
de la Mer du Sud, écoienr allées croi- 
fer fur les Côtes du Chili , 6c fui I#s 

Q vj 
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Divers iles Femandcz y oii l’on jugeoic avec 
^Terou/^ lailbn que les Anglois auroient leus 
M. nE LA -rendez- vous. Mais letems marqué pac ' 
CeNDAMiNE. les inftruétions du Général Efpagnol 
' ctancexpiré, il jugea que les Anglois,’ 

qui avoienr dû doubler le Cap de Horn 
au commencement de l’année , l’a- 
voienc tenté fans fuccès , puifqu’ils n’a- 
voient point encore paru le 6 de Juin j 
& que s’ils n’avoient pas péri en Mer, 
r ils avoient du moins été forcés de re- 

lâcher fur la Côte du Brelll. Cette 
• conjecture étoit fondée fur la plus forte 

vrai-femblance : d’ailleurs le mauvais 
état feul du VailTeau , qui portoit le 
Général Efpagnol , auroit pû fuffire 
pour lui faire quitter fa croifiere. Il 
revint au Callao , .vers la fin de Juin > 
îiors d’état de tenir la Mer , & faifanc 
eau de routes parts. On ne put difeorv. 
venir , à fbn retour , de la force de fes 
raifons : cependant comme les évene- 
mens font la réglé ordinaire des opi- 
nions , quand on fut dans la fuite que 
s’il fut refié trois jours de plus fur les 
Iles Fernandez , il auroit rencontré les 
Anglois , &c qu’épuifés de fatigues & 
de maladies, ils èullentété incapables 
de réûfter aux moindres forces , tou- 
tes les voix fe réunirent contre le Géné- 
ral de la Mer. Il fut regardé comme 
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î’unique Auteur du dommage que l’Ef- Divfrs 
cadre ennemie ht depuis dans cette j>es.ou. 
Mer; & perfonne n’eut le courage de m. de r* 
prendre le parti d’un Homme , dont le contamine, 
crime étoit d’ctre malheureux. U ne 


put furvivre à la perte dé fa réputa- 
tion : chargé du poids de l’indignation 
publique , accablé de douleur , il ex- 
pira , fans autre caufe apparente , dans 
le moment même où l’on venoit pour 
l’arrêter ( 5 S). 

On pâlie ici fur le Procès fufcité 
aux Académiciens (($9) , à l’occafion 
des Pyramides , qui dévoient être le 
monument de leur travail. Ce fut un 
nouvel exercice pour le zele infatiga- 
ble de M. de là Condamine. Mais les 
en courage mens fuccédoient quelque- 
fois aux obftacles. Le 25 Mai 1742, 
tous les Académiciens furent invités à 
une thefe de Théologie , dédiée à l’A- 
cadémie des Sciences de Paris (70). 


174Z. 

Tliefe PértTÎ 
v’eiine,d:diée 
à l’Académie- 
des Scicncci. 


(fS) P. 117. M. de la 
Condamine cenoir ce récit 
de la petfonne , dit-il, le 
plus en état de luger du 
fait avec coniioirtance de. 
caufe. La levée du Siège de 
Carthagene , qu’on apprit 
alors à Quito, lui fait re- 
marquer que les Anglois 
avofent fait frapper d’a- 
vance une Médaille , dont 
le rcYcn leptéfcBCe le Pocc 


de cette Ville , & pour 
Légende : Took Cartha^~ 
na 1Z41. L’Académicien 
confetve ce monument 
d’une fauHè 8c ridicule va- 
nité, p. 110. 

(6ÿ) Voïcz , ci-deflous , 
l’Aniclc exprès. 

, (70) Voici la Dédicace r 
J'arilîcnfi Academix , Ma- 
thefcosampltflca'rici.Phy- 

ûces inftaurauici s 
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Divers M. Godin y argumenta. L’Auteur de H 
'^perou/'^ thefe ccoic le P. Milanezio, Jéfuite de 
M DE » Profedeur de Philofophie, ôc 

coNDAMiNH. Procureur des Millions de Maïnas , qui 
1742. avoir déjà rendu des fervices confidé- 
rables aux ‘Académiciens. Il remit à M. 
de la Condamine la thefe & la dédi- 
cace de la part de fon ‘Univerfité , l’u- 
ne & l’autre gravée fur une planche 
d’argent , avec une Minerve accom- 
pagnée de Génies , fous la figure d’En- 
fans , qui forment des jeux avec les 
attributs des Sciences mathématiques 
& phyfiques , objet de différentes claf- 
fes de l’Académie. Un Frere Jéfuite du 
même Collège , qui avoir un talent fin- 
gidier pour la gravure , s’étoit chargé 
de la Planche *, mais fon grand âge & 

■ fes occupations ne lui aïant pas permis 
de la graver , M. de Morain ville , quoi- 
que peu exercé à manier le Burin , y 
. iuppléa , avec la facilité qu’il a pour la 
pratique de tous les Arts, Ce préfent , 
deftiné pour l’Académie , étoic accom- 


fcientiæ nomen Gallia , 
Rcgias Ædes , Regia mu- 
nera , Europa v^âtgales 
rlaufus dedere ; TcnuilG- 
mum ex America Munuf- 
culum 8cc. La Thefe coa- 
'tient deux .articles (îngu- 
liers : AUus Jivinus liber 
cA leaiitcr ideatificacas 


cum Deo , Sc dcfèftibilis 
realirer folum quoad ter- 
minationein ; vei , poiTi- 
b-.lis eA crcacura , adeo 
rebellis , c|uæ praevideacur 
d Deo omnibus auxiliis 
diHcnfura- Defendemur in 
GregofianaQuiteenfi Uni- 
-vetüutc, &c. p. 145. 
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pàçjné d’nne Epitre dédicatoire latine. Divers 
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M. de la Condamine a prelente la Lee- i-er.ou. 
ire & la Planche , à fon retour \ & l’A- m. m i* 
cadémie en a témoigne fa reconnoilTan- condaminev 
ce , au Pere Milanezio , par une Lettre ^742- 
de rernercîmenc. 

'■ Un Voïage remarquable , que M. de voïage de 
la Condamine fit au commencement 
de Juin avec M. Bouguer , fut celui iaCoi>damine 
du Volcan de Pichincha , le Vefuve 
de Quito , au pic duquel cette Ville 
éft fituce. Ils en étoient voifins de- 
puis fept ans , fans l’avoir vCi d’auflî 
près qu’il croit naturel de le defirer ; 

& le beau tems les y invitoit. Mais 
on conçoit qu’un fujet de cette natu- 
re demande la narration du Voïageur 
même. 

' La partie fupérieure du Pichincha fe 
divife en trois fommets, éloignés l’un 
de l’autre de douze ou quinze cens toi- 
•fes , & prefqu’également hauts. Le plus 
Oriental , qü’ôh 'a décrit dans un au- 
tre article', eft un rocher efearpé , fur 
lequel les ‘deux Académiciens a voient 
campé en 1737. Le fommei Occiden- 
tal , par où les flammes fe firent jour 
en 1538 , 1577 & 1660 , eft celui 
^qu’ils n’avoient encore vu que de loin , 

■ & que M. de la Condam ine fe propofoic 
de recoiinoure plus particulièrement. = 
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3^4 Histoire generalb 
Je Hs chercher j dit-il , à Quito & 
'^°PERou environs , tous les gens qui pré- 

M PE LA ïsndoienc avoir vu de près cette bou- 
CoNDAMiNE. che du Volcan , furtouc ceux qui fe 
^ 74^* vantoientd’y être defcendus -, & j’en- 
gageai celui qui me parut le mieux inf- 
truit , à nous accompagner. Deux jours 
avant notre départ , nous envolâmes 
monter une Tente à l’endroit le plus 
commode , & le plus à portée de l’ob? 
jet de notre curiofité. D.es Mules de'-r 
voient porter notte bagage , un Quart- 
de-cercle,& nos provihons. Le jour 
marqué , les Muletiers ne parurent 
point. Il en fallut chercher d’autres. 
JL’impatiençe fit prendre les devants à 
M. Bouguer , qui arriva fur les trois 
heures après midi à la Tente ( 71 ). A 
force d’argent & d’ordres des Alcal- 
des , je trouvai deux Muletiers , dont 
. . Tun s’enfuit le moment d’après. Je ne 
laiflai point de partir avec l’autre , que 
je gardois à vCie., Il n’y ,avpit qu’en- 
viron trois lieues à faire. Je’ connoif- 
fois le chemin , jufqu’à l’endroit d’ou 
l’on devoir voir la Tente déjà pofée j 


(71) Après Ton départ aa ans par les indications d’iin 
Religieux Francifcainviar Indien, i’ Académicien lui 
'.trouver M. de la Conda- orfrit une monture . Sc de 
,mine , Sc luipromdt'de.lui lc.d 6 fraïer.en routé : mais 
découvrir, dans la Mon- aïaur reful'é de lui faire au- 
tagne , un rréfor qu’il con- cai a"a icc , il n’entcodû 
Buiiroit depuis fepi à huit plus parki de lui. . . - 
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& j’écois accompagné d’un jeune Gar- Diver.* 
çon , qui avoic aidé à la drelTer. Je for- 
tis de Quito , fur les deux heures après de l\ 
midi , avec ce jeune Homme ôc un Coddamih^. 
Valet du Pais, tous deux montés , le ^74^* 
Muletier Indien , & deux Mules char- 
gées de mes inftrumens , de mon lit 
& de nos vivres. Pour plus de fûreté, 
je ne refufai point un Metif (71) , 
qui de fon propre mouvement s’offrit 
à me guider. Il me fit faire halte dans 
une Ferme , où je congédiai mon In- 
dien venu de force , après en avoir en- 
gagé un autre à me fuivre de bon gré. 

On verra fi j’avois pouffé trop loin les 
précautions, 

A mi-côre , nous rencontrâmes un 
Cheval à la pâture. Mon Indien lui jetta 
un Laqs , & fauta deffus. Quoique les 
Chevaux , à Quito, ne foient pas au 
premier qui s’en faifit , comme dans les 
Plaines de Buenos-Aires, je ne m’op- 
pofai pointa l’heureux hazard , qui mer- 
toit mon Muletier en état d’avancer plus 
vite. Il paroilfoit plein de bonne volon- 
té , lui & fes camarades. 

Nous arrivâmes , un peu avant le 
coucher du Soleil , au plus haut de la 
partie de la Montagne , où l’on peut 
atteindre à Cheval ; il étoic tombé , 

(ji) M. delaConditnincécricilfer». 
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Divers les nuîts précédentes , une fi erandô 
pfrou. quantité de nege , qu on ne voioit plus 
M. DE LA aucune trace de chemin. Mes Guides 
Condamine. me parurent incertains. Cependant il 
*74^*- ne nous reftoit qu’un ravina palFer, 
mais profond de quatre vingts toifes 
& plus. Nous voyions la Tente au-delà. 
Je mis pié à terre , avec celui qui avoir 
aidé à la pofer , pour m’aflTurer fi les 
Mules pouvoient defcendre avec leur 
charge. Quand j’eus reconnu que la 
defcente étoit pratiquable , j’appellai 
d’enbas •, on ne me répondit point : 

{ ’e remontai , & je trouvai mon Va- 
et feul , avec les Mulets. L’Indien & 
le Metif , qui s’étoient offerts de fi 
bonne grâce , avoient difparu. Je ne 
crus pas. devoir paffer outre fans gui- 
des , furtOLit avec des Mules fort mal 
équipées. Celui qui avoit monté la 
Tente ne connoifToit pas le gué de la 
ravine , ni le chemin pour remonter à 
l’autre bord. Nous étions loin de toute 
Habitation , une Cabane , que M. Go- 
din avoit commandée depuis un an , 
pour y faire quelques expériences, n’é- 
toit qu’à un quart de lieue de nous ; 
mais j’avois reconnu, en pafTanr, qu’elle 
le n’croit pas encore couverte , & qu’el- 
ne pouvoir me fervir d’abri. Je n’eus 
d’autre parti à prendre que de revenir 
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fur mes pas , pour regagner la Ferme divers ‘ 
oùj’avois pris l’Indien qui m’avoir quic- 
té. A chaque inftant il me falloir def- 
cendre de cheval, pour racommoder C ontamine. ‘ 
lès charges , qui rournoienr fans celle. ^74^* 
L’une n’éroir pas plutôr rajuftée , que 
Taurre fe dérangeoir ; mon Valer & le 
jeune Merif n’écoienr gueres plus habi- 
les Muleriers que moi. Il étoir déjà huit 
heures ; & depuis la fuite de mes Gui- 
des, nous n’avions pas fait l’efpace d’une 
lieue. Il nous en reftoitjdu moins autant. 

Je pris les devants , pour aller chercher 
du fecours. 

Il faifoit un fort beau clair de Lune, 

& je reconnoilTois le terrein : mais à 
peine étois-je à moitié chemin de la 
Ferme , que je me vis tout d’un- coup 
enveloppé d’un brouillard fi épais , que 
je me perdis abfolument. Je me trou- 
vois engagé dans un Bois taillis , bor- 
dé d’un Folfé profond , & j’erroisdans 
celabyrinte, fans en retrouver l’iflue. 

J’étois defcendu de ma Mule, pour tâ- 
cher de voir où je pofois le pié : mes 
fouliers & mes bottines furent bien-tôt 
aulli pénétrés d’eau , qu’une longue 
Cape Efpagnole d’un Drap du Pais , 
d-ont le pttids étoit accablant. Je glif- 
fois & je tombois à chaque pas. Mon 
impatience étoic égale à ma laiîirude. 
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Je jugeois que le jour ne pouvoir êcfé 
éloigné , lod’que ma Montre m’appric 
qu il n’étoit que minuit , ik qu’il n’y 
avoir que trois, heures que ma fitua- 
tion duroit 5 il en reftoit fix julqu’au 
jour. Une clarté , qui ne dura qu’un 
moment , me rendit l’efpérance : Je 
me tirai du Bois , & j’entrevis le foni- 
met d’une croupe avancée de la Mon- 
tagne , fur lequel eft une Croix , qui 
fe voit de toutes les parties de Quito. 
Je jugeai que de U , il me feroit fa- 
cile de m’orienter » & j’y dirigeai ma 
route. Malgré le brouillard qui redou- 
bloit , j’étois guidé par la pente du 
terrein. Le fol etoit couvert de ces hau- 
tes herbes , dont j’ai parlé plulîeurs fois ; 
elles m’atteignoient prelqu’à la cein- 
ture , & mouilloient la feule partie de 
mes habits qui eut échappé à la pluie. 
Je me trouvois à peu près à cette hau- 
teur , où il celTe de néger , & où il 
commence à pleuvoir ; ce qui tom- 
boit , fans être ni pluie , ni nége , étoic 
auiîî pénétrant que l’une & aulîi froid 
que l’autre. Enfin , j’arrivai à la Croix , 
dont je connoiflfois les environs. Je 
cherchai inutilement une Grotte voi- 
hne , où j’aurois pu trouver un afyle : 
le brouillard & les ténèbres avoient 
augmenté , depuis le coucher de la Lu- 
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ne. Je craic;nis de me perdre encore , divers 

_ . , * J’ J l VOÏACES Atr 

& je m arrêtai au milieu d un tas ci lier- pr^ou. 
bes foulées , qui fembloient avoir 1er- m. pe ea 
vi de gîte à quelque Bête fauve. Je Conbamü.ï. 
m’accroupis , enveloppé dans mon *74^* 
Manceau, le bras pnllé dans la bride 
de ma Mule , pour la lailfer paître plus 
librement •, je lui ôtai fon mors , & 
je fis de Tes rênes une efpece de licou , 
que j’allongeai avec mon mouchoir, 

C’eft ainfi que je palTai la nuit , tout 
le corps mouillé, & les piés dans la 
nége fondue : en vain je les agitois pour 
leur procurer quelque chaleur par le 
mouvement \ vers les quatre heures du 
marin , je ne les fends abfolument 
plus : je crus les avoir gelés , & je fuis 
encore perfuadé que je n’aurois pas 
échappé à ce danger , difficile à prévoir 
fur un Volcan , lî je ne m’étois avifé 
d’un expédient qui me réuffit j je les 
.réchauffai par un bain naturel , que je 
laiffe à deviner. 

Le froid augmenta vers la pointe du 
jour. A . la première lueur du Crépuf- 
cule , je crus ma Mule pétrifiée ; el- 
le étoit immobile ; un Caparaçon de 
nége , frangé de verglas , couvroit la 
felie & le harnois. Mon chapeau ÔC 
mon manteau étoient enduits du mê- 
«ae vernis , ôc.jQides de glace. Je ro? 
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mis en mouvement : mais je ne pou- 
vois qu’aller & revenir fur mes pas , 
en attendant le grand jour , que le 
brouillard retardoit. Enfin , fur les fept 
heures » je defcendis à la Ferme , hé- 
rifle de frimats. L’CEconome étoitab- 
fent. Sa Femme , elFraiée d ma vue , 
prit la fuite : je ne pus atteindre que 
deux vieilles Indiennes , qui n’avoient 
pas eu la force de courir afiez vite 
pour m’échapper. Je leurfaifois allu- 
mer du feu , lorfque je vis entrer un 
de mes gens , aufii fec que j’étois mouil- 
lé. Son camarade & lui , voianr croî- 
tre le brouillard lorfque je les eus 
quittés , avoienc fait halte , & s’étoient 
mis à couvert avec mes provifions 
fous des cuirs palTés d l’huile , qui fer- 
voient de couvertures d mes Mules. 
Ils avoient foupé d difcrétion , de mes 
vivres , fous ce Pavillon , & dormi 
tranquillement fur mon matelas. Au 
point du jour , un grand nombre d’in- 
diens de Quito , qui vont tous les 
matins prendre la nége pour la por- 
ter d la Ville , avoient palTé fort près 
d’eux , fans qu’aucun eût voulu les 
aider à recharger. Le Maître Valet de 
la Ferme fe trouva de meilleure vo- 
lonté : une petite gratification le fit 
partit avec le mien , Sc peu après je 
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le vis revenir avec les Mules & le 
bagage. 

Je defcendis auflî-tôt à Quito , où 


Divers ' 
VoVages a\J 
Pérou. 

M. DE LA 


je réparai la mauvaife nuit précéden- Conoamine, 
te. Le lendemain 14 , à Lepc heures ‘74^* 
du matin , je me remis en chemin avec 
de nouveaux Guides , qui ne le favoient 
pas mieux que les premiers ; ils me 
firent faire le tour de la Montagne. 

Après de nouvelles avantures , j’arri- 
vai enfin à la Tente où M. Bouguer 
' étoit depuis deux jours Faure de pro- 
vifions que je portois , il avoir été obli- 
gé de vivre frugalement : du refte il 
n’étoit 'pas plus avancé que moi , fi ce 
n’eftjqu’il avoir pafie de meilleures nuits. 

J’appris de lui qu’il s’étoit lafTé la veil- 
le , & ce jour même , à chercher avec 
fon Guide , un chemin qui pût le 
conduire à la bouche du Volcan , du 


côté où elle paroît acceflible. Nous em- 
ploïâmes le jour fuivant à la mêmere- ^ 
cherche , avec prefqu’aulfi peu de fuc- 
cès. Autant les pluies avoient été ex- 
cefiîves cette année a Quito, autant la 
nége étoit tombée abondamment fur 
les Moritagnes. Le haut du Piçhincha, 
qui dans la belle faifon eft fouvenc 
prefque fans nége , en étoit entière- 
ment couvert plus de, cent toifes au- 
^elTous de ffi cime, à l’exceptiçn de§ 
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DivfRs pointes de rochers , qui dcbordoient eft 
quelques endroits. Tous Jes jours nous 
M. DE LA faisons â pié des marches de fix à fepc 
CoNDAMiNE. j^g^fgg ^ tournant autour de cette maf- 
; *74^’ fe^ fans pouvoir atteindre au fommer. 

Le terrein , du côté de l’Orient , écoic 
coupé de ravins , formés 'dans les fa- 
bles par la chutô des eaux : nous ne pou- 
vions les. franchir que difficilement , 
en nous aidant des piés & des mains. 
A l’entrée de la nuit, nous regagnions 
notre Tente , bien fatigués , &c fore mal 
inftruits. 

Le itj , j’efcaladai avec beaucoup 
de peine un des rochers faillans , donc 
le talus me parut très roide. Au-delà , 
le terrein écoic couvert d’une nége , où 
j’enfonçois jufqu’au genou. Je ne lailfai 
pas d’y monter environ dix toifes. En- 
fuite , je trouvai le Rocher nu ; puis 
alternativement , d’autre nége , & d’au- 
tres pointes faillantes. Un épais brouil- 
lard , qui s’exhaloit de la bouche du 
Volcan , Sc qui fe répandoit aux en- 
virons , m’empêcha de rien diftinguer. 
Je revins , à la voix de M Bonguer , 
qui étoit refté en bas , & dont je ne 
voulois pas trop m’écarter. Nous abré- 
geâmes beaucoup le chemin au retour* 
en marchant à mi côte fur le bord in- • 
(éfieurde la nége un peu au-deflus 
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de l’origine de ces Gavées profondes , 
qu’il nous avoir fallu monter & defcen- 
dre l’une après l’autre, en allant d’a- 
bord à la découverte. 

Nous remarquâmes , fur cette nége , 
la pifte de certains Animaux qu’on 
nomme Lions à Quito , quoiqu’ils ref- 
lèmblent fort peu aux vrais Lions , 
& qu’ils foient beaucoup plus petits. 
En revenant , je reconnus nin endroit 
où la pente étoit beaucoup plus douce, 
& facilitoit l’accès du fommet de la 
Montagne : je tentai de m’en appro- 
cher/ Les pierres Poikcs, que je ren- 
controis fous mes pas , & dont le nom- 
bre croi (Toit à mefure que j’avançois du 
même côté , fembloient m’alTurer que 
j’approchois de la bouche du Volcan j 
-mais la brume , qui s’épailîîfïbit , me 
fit reprendre le chemin de la Tente. En 
défcendant, j’efiaïai de gliflèr fur la 
nége , vers fon bord inférieur , dans les 
endroits où elle étoit unie & la penre 
peu rapide ; l’expérience me reulîit. 
D’un élan , j’avançois quelquefois dix à 
douze toifes , fans perdre l’équilibre 3 
mais lorfqu’après cet exercice je me re- 
trouvai fut le fable , je m’apperçus , au 
premier pas , que mes fouliers étoient 
ians femelles. 

Le lendemain 1 7 , au matin , M. 
Tome LL B. - 
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DIVFR.S Bouguer propofa de prendre du côté dq 
l’Oued , où était lapande brèche du 
M. DE LA Volcan. C’étoic par-là qu’il avoitfaitfa 
Coîjdamine. première tentative , la veille de mon ar- 
^742-* rivée :mais la nége , qui était tombée 
la nuit précédente , rendoit les appro- 
ches plus difficiles que jamais, éç s’é- 
tendoit fort loin au-deffaus de notre 
Tente. Enhardi par mes expériences 
de la veille , je dis à M. Boqguer que 
je favois un chemin encore plus 
court : c’étoit de monrer droit , par def- 
fus la nége, à l’enceinte de la bouchç 
du Volcan, & j’offris de lui fervir de 
Guide. Je me mis en marche , un long 
bâton à la main , avec lequel je fondois 
la profondeur de la nége : je la trouvai , 
en quelques endroits , plus haute que 
mon bâton , mais affez dure néanmoins 
pour me porter. J’enfonçois , tantôt 
plus , tantôt moins , prefque jamais au- 
delfus du genou. C’eft ainfî que j’ébau- 
chai , dans la partie de la Montagne 
que la nége couvroit , les marches rorc 
inégales d’un Efcalier d’environ cent 
toiles de haur. En approchant de la 
cime , j’apperçus entre deux rochers 
l’ouverture de la grande bouche , donc 
les bords intérieurs me parurent cou- 
pés à pic ; & je reconnus que la nége 
<jui les couyroh , côté ou m Ç' 
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tels avancé la veille , étoit minée en ‘ Divkrs 

delTous. Je m’approchai , avec précau- 

tion , d’un rocher nu , qui dominoit ^ ‘ 

1 ij • Tl ■ 

tous ceux de 1 enceinte. Je le tournai comdaminr,. 
par dehors, où il fe terminoic en plan I742-- 
incliné , d’un accès alTez difficile : pour 
^eu que l’eulTeglilTé , je roulois uic la 
i^ége , cinq à fix cens toifes , jufqu’à des. 
roches où j’aurois été fort mal reçu. M, . 

Bouguer me fui voit de près , & m’aver- 
tie du danger qu’il partageoit avec moi. 

Nous étions feuls ; ceux qui nous 
avoient d’abotd fuivis étoient retournés 
fur leurs pas & fur les nôtrès. Enfin' 
nous atteignîmes le haut du rocher , 
d’où nous vîmes ànotreaife la bouche 
du Volcan. 

C’efl: une ouverture qui s’arrondit en 
demi cercle , du côté de l’Orient. J’ef- duvolcaa. 
rimai fon diamètre de huit à neuf cens 
toifes. Elle eft: bordée de roches’ efear- 
pées , donc la partie extérieure eft cou^ 
vecie de nége j l’intérieure eft noirâ- 
tre & calcinée. Ce vafte gouffre eft fé- 
pàré en deux > comme par une murail- 
le de même matière , qui s’étend de 
l’Eft â l’Oueft. ‘Je ne jugeai pas la pro- 
fondeur- de la cavité , du côté où nous 
étions , de plus de cent toifes 4 mais 
je ne pouvois pas en appercevoir le 
centre , qui vraiferablablement étoit 
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beaucoup plus profond. Tout ce que Je 
voïois ne me^ patuc être que les débris 
écroulés de la cçime de la Montagne. 
Un amas confus de rochers énormes , 


^742-» brifés & entaflTés irrégulièrement les 
uns fur les autres , préfentoit à mes yeux 
une vive image du cahos des Poètes. 
La négie n’étoit pas fondue partout ; 
elle fübhftoit en j quelques endroits î 
mais les matières calcinées qui s’y mê- 
loient , & peut-être les'exhalaifons du 
Volcan , lui donnoient une couleur 
jaunâtre ; du refte , nous ne vîmes au- 
cune fumée. Un pan de l’enceinte , en- 
tièrement) éboulé du côté de-l’Oueft., 
empêche qu’elle ne foit tout-àcfait cir- ' 
culaire , & c’eft le feul côté pâr • le- 
. , quel il femble poflîble de pénétrer au 
dedans. J’avois porté une Boulfole , à 
deflein de prendre quelques releve- 
mens , & je m’y préparois , malgré un 
vent glacial , qui nous geldit les pics 
& les mains & nous coupoit ie'vi- 
fage , lorfque 'M. Bougueri me pro- 
pofade nous enTetourner, Ce confeil 
fut donné h à propos , que je ne pus 
réfifter à la forée' de Uai'perfuafion, 
Nous reprîmes le chemin de la Ten- 
te; 6 c nous defcendîmes , en un quarc 
“ d’heure , ce que nous avions mis plus 
d’une heure à mouter. L aprçs-midi , 
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^ les jours fui vans , nous marfurâmes 
une Bafe de cent trente toifes , & nous 
relevâmes divers points avec la Boùffb- 
le , pour faire un Plan du Volcan & des 
environs. 

Il fit , le lendemain , un brouillard 
qui dura tout le jour. L’Horifon étane 
fort net le 19 au matin , j apperçus , de 
je fis remarquer à M. Bouguer , un 
tourbillon de Fumée ^ qui s’élevoit dei 
la Montagne de Coto-Paxi « fur laquelle 
nous avions campé plufieurs fois en 
1758. Notre Guide & nos gens prétenr 
dirent que ce n’étoit qu’un, nuage, & 
parvinrent même à me le perfuader : 
cependant nous apprîmes , à Quito ^ 
que cette Montagne , qui avoit jettédes 
flammes plus de deux fiecles aupara« 
vant , s’etoit nouvéïlemenr enflammée 
le 15 au foir > & que la fonte d’un® 
partie de fes néges avoir caufé de fore 
grands ravages.- 

Nous paffâmes encore deux jours | 
Pichineha , & nous y fîmes une der- 
nière tentative , avec» un nouveau Gui- 
de i pour rotrrnet la Montagne pac 
rOueft , pour entrer dans fon in- 
térieur i mais le brouillard ôç un ra- 
vin imprariquable ne nous permirent 
pas d’aborder même la petite bou- 
che», qui fume encore dit - on , 
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Divers qui répand du moins une' odeur dè 

ToiAGEs AV r r */ > 

PEROU, loutre (73). , . 

M. DI tA Académiciens étant reve- 

«•NDAMiHB. nus d Quito le zz , n’y entendirent 
parier que de l’éruption deCoto-Paxi, 
voicTn decb- ^ fuites funeftes de l’inondation , 

(DPMI. caufée par la fonte .fubite des négesè 
M.r de la Côhdamine fait obfervec 
ici que depuis.fon/ retour en France, 
le même Volcan s’efl: embrafé plu- 
fieurs autres fois (74) avec des effets 
encore plus terribles ; & quoique MMr 
Juan de d’CJiloa aient, traité. cette ma>- 
ïiere, il raconte, i fur da foi d’un' té- 
moin oculaire (75) , divers jfaits d’u- 
jie fîngularité fuprenante , qui* ne fe 
trouvent pas dans leur ‘ Relation hif* 
torique. - . . . > 

«•irconftan--" En 174Z, dit-il, OH avoit entendo 
Hiftori-^rès ;diftinéferaenT ,' à Quito' ,• le bruit 
'^e^'vouvem'duj Volcan de Coto-Paxi , & plufieurs 
«iiie dans le £qJs en plein iour , lans y faire une 

Journal de ^ * ! y n ^ i'\ 

de iaCon--extreme attention : c elt ce quil peut 
daaùQc. confirmer ' par fon tCŒnciignage', ad- 

- , S'i-. ^ 

' pp. 8* 

& précédentes. , 

' <74) M. Godin , dans 
la Gazette de Lima des 
de Février ôc de 


s’eft étendu , Car Téruptioik 
’’ ■ leŒ 


mois 

Mars i74{ , a publié’, en 
ïfpagnol , une Relation 
circonftanciée de ces éve- 
^emens^'£c M. Bouguer 


de 1741 , dans' te^f Mémoi* 
rcs dé l’Académie des 
Sciences , de 1744. 

(75 ) Dom Grégorfo Ma- 
theu y Efcalera , Marquis 
de Maenza. , le meme 
qu'on a déjà nommé , Sc 
quiétoit â Paris en i7(U 
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quel fon infirmité donne un nouveau 
poids. Cependant on n’y entendit 
point la grande explofion , le foir du 
50 Novembre 1744. Ce qu’il y a 
de plus fîngulier , c’eft que ce même 
bruit i qui ne fut pas fenfible à Qui- 
to , c’eft -à-dire à douze lieues du Vol- 
can vers le Nord , fut entendu très 
diftinârament , à la même heure & du 
même coté , dans des lieux beaucoup 
plus éloignés , tels que la Ville d’Ybara, 
Pafto , Popayan , & même la Plata , 
à plus de cent lieues mefurées par l’air. 
On aftlire aulïï qu’il fut entendu , vers 
le Sud , )ufqu’àGuayaquil& au-delà de 
Piura , c’eft-à-dire à plus de cent vingt 
lieues , de 1 5 au degré. A la vérité , le 
vent , qui fouffloit alors du Nord-Eft » 
y aidoit un peu. 

Les eaux , en fe précipitant du forti- 
hiet de la Montagne , firent plufîeurs 
bonds dans la Plaine avant que de s *y 
répandre uniformément *, ce qui fauva 
la vie à plufieurs perfonnes , par def- 
fus lefquelles le Torrent paffa fans les 
toucher. Le terrein , cavé en quelques 
endroits par la chiite des eaux , s’eft 
exhaufte en d’autres , par le limon qu’el- 
les ont dépofé en fe retirant. On peut 
juger quels changemens la furface de la 
terre a dû recevoir par des évenemens 
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' üîVhRs de cette nature , dans un Païs où pref- 
^ que toutes les Montagnes font desVol- 

M. Dï LA cans , ou l’ont été. Il n’eft pas rare d’y 
cowD AMINE, voir des ravins fe former à vue d’œil, 
*74-* & d’autres qui fe font creufés , en peu 

d’années , un lit profond , dans un ter- 
rein qu’on fe fouvient d’avoir vu tout- 
à-fait uni. Il eft même vraifembla- 
ble que toute la fuperficie de la Pro- 
vince de Quito , jufqu’à une allé* 
grande profondeur , eft formée de nou- 
velles terres éboulées , & du débris 
des Volcans : c’eft peut-être par cette 
raifon que dans les plus profondes cre- 
vaftes , on ne trouve aucune coquille 
foflile. 

En 1738 , le fbmmet de Coto- 
Mefure de Paxi , par mefute géométrique , étoit, 

toiles au moins , plus 
haut que le pié de la nége perma- 
nente. La flamme du Volcan s’élevoit 
autant , au-defliis de la cime de la Mon- 
tagne , que fon fommet excédoit la 
hauteur du pié de la nége. Cette me- 
lure comparative a été confirmée par 
M. de Maenza , qui étant alors à qua- 
tre lieues de diftance & fpedateur tran- 
quille du phénomène , put en juger 
avec plus de fang froid que ceux dont 
la vie étoit expofée au danger de l’i- 
nondation. Quand on en rabbatroit ua 
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tiers , il refteroic encore plus de trois y 
cens coifes > ooi dix * huit cens pies ^ pe*.ou. 
pour la hauteur de la flamme. Cepen- m. te la 
dant la furface fupérieure du cône tron- Condamins. 
que , dont la pointe a été emportée i. ^ 74 ^^» 
par les anciennes explofions , avoit en 
1738 fept ou huit cens roifes de dia- 
mètre. Cette vafte bouche du Volcan 
s’eft: viflblement étendue , par les érup- 
tions poftérieures de 1743 & *744» 
fans parler des. nouvelles bouches qui 
fe font ouvertes en forme de foupi- 
raux , dans les flancs' de la Montagne J' 

Il paroit donc très probable à M. delà 
Condamine , qu’avant que cet immenfe 
fo'ier fe foit fi fort accru & multiplié, 
dans le rems par exemple de la premiers 
Mine , qui ht fauter un quart de la 
■ hauteur de Coto-Pàxi , la flamme, réu- 
nie en un feul jet , dût être dardée avec 
plus d’’impétuofité , &: par conféquent 
pur s’élever encore plus haut que dans 
le dernier embrafement. Quelle doit 
avoir été' la force , qui fut alors capable 
de lancer , à plus de trois lieues , de 
gros quartiers dérocher , témoins exif- 
tans d’un fait qui femble pafler les; 
bornes de la vraifemblance , parceque 
nous connoiflbns peu la Nature \ L’A> ' 
cadéraicien vit un de ces éclats déro- 
cher , plus gros qu’une chaumière d’I»« 

K. If 
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~ divkrs dien ^ 'au milieu de la Plaine, fur le 
' p^Kou grand chemin , proche de Ma- 

M DE I.A ^^halo , bc le jugea de douze ou quinze 
condamine. toiFes cubes j fans pouvoir douter qu’il 
1741. ne fût forti de ce gouffre comme les 
autres , parceque les traînées de roches 
de même efpece , forment , en tout 
fens , des raïons qui partent de ce cen- 


tre commun. 


Ses étranges^ Dans l’incendie de 1744» ^6® cen- 
tJfgj furent portées jufqu’à la Mer , à 
plu'6 de quatre-vingts lieues. Ce fait 
n’eft plus étonnant , s’il eft vrai , com- 
me on l’a publié , que les cendres du 
Mont Etna volent quelquefois jufqu’à 
Conftantinople : mais , ce qui eft plus 
nouveau , celles de Coto-Paxi , dans 
la même occafion , couvrirent les ter- 


res jufqu’à ne plus laifTer voir la moin- 
dre trace de verdure dans les campa- 
gnes , à douze & quinze lieues de dif- 
tance , du côté de Riobamba ; ôc ce 


voile., qui dura un mois, & plus en 
quelques endroits , fit périr un prodi- 
gieux nombre de Beftiaux. Quatre 
lieues à l’Oiieft delà bouche du Vol- 


can ,' la cendre avoir trois ou quatre 
pouces d’épaifîêur. Cette pluie de cen- 
dre avpitéré précédée immédiatement 
d’une pluie de terre fine, d’odeur défa- 
gréable , & de couleur blanche , rouge 
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& verce , qui avoir écé devancée elle- 
même par une autre , de menu gravier. 

Celle-ci fut accompagnée , en divers 
endroits , d’une nuee immenle de gros 
Hannetons , de l’efpece qu’on nomme 
Ravets dans nos lies : la Terre en fut 
couverte en un inftant , & ils difparu- 
rent tous avant le jour (76). 

Ce fut en 1741 , le 5 de Juillet, inrcrirtion 
que M. de la Condamine fit incrufter îégeïes jfful- 
& fceller dans un marbre , avec trois 
crampons , une réglé de bronze fur la- 
quelle étoit marquée la longnenr du 
. Pendule à fécondés , qui avoit fervi 
aux opérations. Il avoit déjà fait gra- 
ver fur le même marbre , de concert 
avec MM. Godin & Bouguer , une 
Infcription latine , qui contenoit le 
précis de leurs diverfes obfervnrions 
dans la Province de Quito , & que 
nous remettons à l’article où nous avons 
promis quelques éclairciflemens fur le 
fond de leur travail. Mais le feul mé- 
chanifme de ce monument offre un ta- 
bleau fingulier. 

La face antérieure de là réglé, qiiî 
étoit dans le même plan que la fui face foins à m. àe 
extérieure du marbre , fe terminoit par Condamir- 
deux cercles, d’un pouce de diamètre. 

La diftance mutuelle des centres de ces 


(76) Pp. 160 6c ptécéd. 
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DivîK.s" deux cereles étoic marquée par une Ii- 
^ rEKbu droite , tirée d’un centre à' l’autre. 

M DE LA ligne avoir été rendue égale à la 
‘ÇuK DAMINE. longueur du Pendule à fécondés à Qui- 
1742* to : & afin que les deux centrés , ou les 
points qui la rerminoient , ne s’efFaçaf- 
îènt point avec le tems , par la rouille 
ou par quelque accident , & que mê- 
me en ce cas ils fuflTent toujours aifés d 
retrouver. M. de la Gondamine avoit 
fait entrer au milieu de chaque cercle 
un clou d’argent , .en vis à tête perdue , 
d’une ligne de diamètre ; ôc au centre 
de chaque clou il avoir enté pareille- 
ment'&: rivé une aiguille d’or, fur la. 
coupe de laquelle étoit marqué le point 
qui terminoitia mefure. Ainfi les deux 
points extrêmes, fervoient chacun de 
centre à trois furfaces circulaires con- 
centriques , l’une d*or , l’autre d’argenr,, 
la rroifieme de bronze , dont une feule, 
fuffifoit pour faire retrouver le centre 
s’il venoit à s’effacer (77). 

Pour graveNl’Infcription fur la pier- 
re , l’Ouvrier qu’on avoit indiqué com- 
me le plus habile, étoit un Indien , 
Sculpteur en bois , qui ne favoit pas 
lire. Ainfi l’Académicien fut obligé » 
non feulement de compafier les lignes 
& les efpaces , mais de lui deiîiaer,, 
(77) Pagciiji^ 
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avec la derniere précifion , routes les 
lettres i les points & les virgules ; de 
forte qu’il n’eut qu’à fuivre le contour 
avec le Burin . Il le faifoit travailler fous 
fes yeux *, & s’il s’abfentoit un moment , 
il n’étoit pas fiir de le retrouver , à 
moins qu’il ne l’eût enfermé fous la clé. 
Souvent plufieurs jours fe paflToient fans 
qu’il le vît paroîcre. Cet étrange Artif- 
te ne gravoir ordinairement qu’une li- 
gne par jour , & fon travail dura fix 
femaines (78). 

Depuis l’beureufe fin des opérations 
pour la inefure du Méridien , M. de la 
Condamine s’ocçupoit d’une autre en- 
treprife , qui devoir mettre le comble 
à la gloire de fes travaux. Mais il y 
avoir long-tems que le defïèin en avoic 
été propofé. Dès l’arrivée des Acadé-» 
miciens à Panama , M. Godin avoic 
penfé qu’après avoir exécuté leur com- 
milîîon , ils pourroient s’embarquer 
cous fur la Riviere des Amazones , 
pour retourner en Euro.pe.- M. de la 
Condamine ne connoiffbir alors ce 
chemin , que par la traduétion Françoi- 
fî de la Relation Efpagnole du P. d’A- 
cuna. Ce Voiageur donne au Maranon > 
ou Riviere des Amazones , depuis 1 er 
Porc d’embarquement le plus voifin de 

(78) Page. 114^ 
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Vivfks Quito , treize cens cinquante lieues Je 
cours jufqu a la î^er 5 ce qui , fur le pié 
M. DE la <ie dix fept lieues & demie au degré, 
•Condaminé. fuivant l’ancienne évaluation ( 79 ) des 
'^74^* lieues Efpagnoles , fait plus de dix- neuf 
cens de nos lieues communes de France^ 
Un chemin li long & fi difficile n’inf* 
piroit pas beaucoup de goût à l’Acadé- 
micien pour un projet , qui ne fem- 
bloit propre qu à retarder fon retour 
dans la Patrie. Pendant fon féjour a 
Quito , des informations plus exackos * 
Ses iJéé» tirées de differens Miflîonnaires, le fi- 
chajigeni. changer d’idée : cette Route étoit 

impratiquable pour une Compagnie 
nombreufe , parcequ’il eut fallu pour 
chacun , ou du moins de deux en deux , 
un canot & un équipage de fept à huit 
perfonnes ^ elle lui parut différen- 
te pour un ou deux Voïageurs. D’ail- 
leurs , en fuivant le Fleuve jufqu’à la 
Mer , il devoir fe trouver fort près de 
Cayenne , où il comptoir de pouvoir 
s’embarquer fur le Vaiffèau du Roi , 
qui aborde tous les ans à cette Colonie. 
A l’égard des incommodités du voïa- 
ge , il Les crut exagérées , ou du moins , 
il devint curieux d’en faire l’effai. En 

(79> Dom Georges Juan Vingt fîx lieues & demie 
J prouvé , depuis , «{UC la au degré. Obfervations 
vraie lieue de Caflille cft Aüronomiques & Ph.lo- 
' de quinze mille piésj &c de fophiqu» j « 1 / Jfyrà. 
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“17^8 , non-feulement il communiqua 'dTveTT* 
ce projet a M. le Comte de Maurepas j 
mais il prit d’avance les mefures né- i.k 

celTaires pour obtenir des Paflèports de Condamine. 
la Cour de Portugal. En 1741 , des 174 ^* 
lettres de Maïnas lui apprirent qu’ils 
étoient expédiés. Quoique les Jéfuites 
Efpagnols , qui cultivent les Miffions 
de ce nom , a l’Orient de la Cordil- 
liere, fur les bords du Maranon , n’aienc 
prefqu’aucune communication avec les 
Carmes Portugais leurs voifms , les 
premiers avoient eu , par une occa- 
fion extraordinaire , des avis certains 
que le Gouverneur du Para , & ceux 
des autres Places Porcugaifes , avoient 
reçu y depuis un an , des ordres de leur 
Cour en faveur de M. de la Condami- ' 

' ne , & qu’ils Tattendoient même avec 
impatience. 

il ne balança plus fur un parti , 
dans lequel il le trouvoit encore con- cxécucer. 
firmé pat la réfolution que Dom Pe- 
dro Maldonado avoit prife de l’ac- 
compagner ; quoiqu’enfuite elle parût 
un peu refroidie par divers obftacles. 

Enfin la fienne étant inébranlable , il 
fe hâta de finir fes affaires , & de dif— 
pofer de ce qu’il ne pouvoir empor- 
ter dans fa route. Cette difpofirion 
devient incéreffante i par la qualité des 
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objets. « Le 17 d’Aoûc , dit-il, je tes* 
>* minai un marché qui me tenoit 
’» fort au coeur : le Quart-de-cercle , 
» de trois piés de raïon , qui m’a voit 
fervi à toutes mes opérations , & 

: dont je venois de faire encore ufage 

à Pichincha , étoit d’une conftruc- 
« tion ancienne *, mon petit Quarc- 
>» de-cercle , de douze pouees de raïon, 
»> me fuffifoir pour obfcrver en che- 
M min les Latitudes y avec toute la 


» précifion nécelïàire dans les ufages 
« Géographiques 5 & le grand étoit 
M d’un tranfport très embarrallànt , 
»» comme je i’avois éprouvé , furtouc 
» en arrivarrt à Quito par la Province 
>j d’Efmeraldas. Il m’eut fallu deux 


j> Mulets pour porter la cailTe de l’Inf- 
» trument & celle de fon pié, pendant 
deux cens lieues d’un chemin très 


>r difficile jufqu’au lieu de l’embarque- 
j» ment. Un Chanoine de Quito , qui 
)> avoir un goût très vif pour les Ma- 
» chines , fit l’acquifition de cet Inf- 
» trument j je le lui vendis quinze 
« cens livres , au profit de l’Acadé- 
» mie , qui ne l’avoit acheté que neuf 
' » cens , à l’Inventaire du Chevaliec 


>» de Louville. J’ai fu , depuis , qu’a^- 
w près la mort de ce Chanoine , il 
»»> étoit pafTé au .P. Maguin ^ Jéfuite > 
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& & capable d’en faire un bon ufage- divIks 
« Ce Pere , alors Mifllonnaire , & 

» Curé de Borja , de qui j’ai tiré beau- 

»i coup de lumières fut la Topographie condam>n«. 

w de Maïnas, eft aujourd’hui Profef- ^ 74^* 

»» feut en Droit Canon à Quito, & 

M Correfpondant de l’Académie des 
»> Sciences. La Pendule du célébré Gra- 
w ham , que M. Godin avoir appor- 
tée de Londres , eft tombée en aufli 
»> bonne main : elle appartient aujour- 
d’hui au P. Tero/ , Redeur du Colr 
« lege ôc de l’Univerftté des Domini- 
» quains de Quito , digne , par fon 
goût Sc par fon rare talent pour les 
»» Ouvrages d’Horlogerie , de poifedec 
« ce Chef-d’œuvre. C’eft ainft que dans 
» un Pais , où les Sciences & les Arts 
font peu cultivés , un petit nombre 
»» de Perfonnes font les dépofitaires de 
9> ce feu facré (8o). 

Avant que de quitter abfolument la Voi de fe* 
•Province de Quito , M. de la Conda- pS' J2deu2 
mine fe concerta , avec M Bouguer , 
pour leurs dernieres Obfêr varions cor- 
refpondantes. Enfuite , s’étant féparéde 
fon Collègue pour ne le revoir qu’en 
France , il croïoit toucher au moment 
de fon départ j il étoit prêt à monter à 
cheval , lorfqu’il fut arrêté par un ac- 

(So) Pag. 170, 
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D ŸfRs cidenc cruel , « donc il ne fe rappelle 
^ perou/'^ ’* poinc encore Is foiivenir , fans émo- 
M. OE LA Au milieudu jour , dit-il ,ren- 

CondAmine. » trartc chez moi , d’où je m’étois ab- 
„ fencé quelques inftans pour hâter 
« mes Muletiers , je trouvai la porte de 
i* mon Cabinet forcée, & je ne vis 
. »» plus une Cadette que j’avois laiflee 

« lùr ma Table , quicontenoic , avec 
» l’argent deftiné pour mon voïage , 
» cous mes Journaux d’obfervations & 
mes calculs de la Méridienne mis 
’* au net. J’avoue que je fus près de 
** me livrer au defefpoir , ôs que je 
« ne fais ce qui me feroit arrivé , û 
” les mouvemens que je me donnai , 
** le Monitoire que j’obtins & qui fut 
*» publié le jour même , la vivacité 
« du Corrçgidor en ma faveur, en- 
« fin la promelTe que je fisd’abandon- 
ner les efpeces & quelque Vailfelle 
»* d’argent ( 8 1 ) qui faifoic partie du 
vol , ne m’eufient procuré la rcfticu- 
»> tion de prefque tous mes papiers , 
Comment ils” environ quarante heures après le vol. 
hii font rcu> n Le 1 de Septembre , au poinc du jourj^ 

(8i) Il Y a7c.it dans la ouvrages délicats, d’un oc 
même CaiTecte , piulreurs très ün , trouvés près de la 
pendant d'oreilles & de RivieitdeSant’Iago, quel* 
narines des anciens Péru> ques émeraudes percées 4 
viens , d'un or fort bas , Jour , 6cc. 
allié fut cuivre , de petit* 
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"ti je les vis , en liafTe , fur le bord d’u- 
»i ne Fontaine , dans la cour de la Mai- 
w fon où je logeois ; cette vue me 
»j rendit le calme. Je les vifitai , & re- 
i» trouvant ce qui m’étoit le plus pré- 
>> cieux , je ne remarquai pas d’abord 
•'»> qu’il y manquoit deux livrets ori- 
a ginaux de mes Obfervations. Je 
loupçonne que les noms de Pichin- 
cha & de Goto- Paxi qu on avoir 
M pû remarquer au titre de quelques 
*i pages , empêchèrent que la reftiru- 
« tion ne fût complette : fans doute on 
‘m crut y trouver des éclaircilîèmens au 
'« fujet des Mines d’or , que bien des 
w gens regardoient comme le but fe- 
» cret de tous nos voïages fur les Mon- 
>» tagnes (8z) «. 

■ Cet accident aïant retardé le dé- 
part de l’Académicien jufqu’au 4 de 
Septembre , il prit fa route par la Cie- 
negUj Terre confidérable du Marquis 
de Maenza , à quatre lieues de Goto • 
'Paxi ; & delà , Hamfrato j pour ren- 
dre en padant une vilite à Doin Pedro 
'Maldonado dans fes Terres. Il le trou- 
va dans l’incertitude fur leurs vues 
communes \ qu’il faifoic dépendre des 

(81) Pag. 175. Ce n’étoit pas la première fois 
qii’onr eut volé M. de la CoaJamioe. 11 en compte 
Irois autres. 


Divêrs 
Voïages au 
Pek-ôo. 

M. DE LA 

Conoamine, 

I74Z. 


Sesoonven* 
dons avec M. 
Maldüuado. 
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~ OiŸEB.s ordres du Viceroi : mais , fuppofS 
p'erou.*'^ qu’il reprît leur premier arrangement t 
ils convinrent qu’il s’embarqueroit fut 

M. DE LA , . . 1 tT » 1 ^ I 

CoNDAMiNÉ.la Riviere de J dans la Pro- 

1742. vince de Canelos, qui n’étoit pas éloir 
gnée de chez lui , pour defcendre pat 
cette Riviere dans celle de Paftaça , ÔC 
de celle-ci dans le Marahon. Leur ren- 
dez-vous , dans cette fuppofition , fut 
le Bourg de la Laguna ^ Chef-lieu des 
Miffions Efpagn^les,de Maïnas , où le 
premier arrivé devoir attendre l’autre ÿ 
& l’on verra qu’ils s’y rejoignirent 
heureufement. M. de la Condamine 
avoir à faire , en chemin , quelques 
obfer varions à Tarqui , d’où il fe pro- 
püfoit de prendre du côté du Sud paf 
, Jaen de Bracaitioros , & de s’embarquef 
au Port le plus voihn. Il prit fa route 
les“c°aegS* pîé dcs hauteurs de l’Afluay vers 
J4S* rOueft , pour connoître un Pais qu’il 
n’avoic pas encore vu y curiofité qui lui 
coûta cher. Jamais , dit-il , un chemin 
ne mérita mieux fon nom , que celui de 
las Ceneguetas j qui lignifie les Bour- 
biers. Il y palîa des nuits ,ou fans fouf- 
frir de froid il regretta celles de l’Af* 
fuay , qui avoient mis fa patience à 
, l’épreuve dans un autre tems. 

11 lAlC de Y f * \ np * r* 

nouvelles ob“ opcr3>cioiis 5 3; 1 3 ttircnt 

^ longues , qu’il ne l’a voit prévu , 


Digilized by Google 



©ES VoÏAGES. Liv.VL 35)5 
îe lieu de fon fejour y étoit fort trifte» Divins"* 
Cécoic an Bâtiment à rez-de-chaulTée , 
femblablo à une Ferme , comme le plus 
grand nombre des Maifonsde Campa- conDAwinii * 
gne du Pais : celle-ci étoit fituée à l’ex- ^ 743* 
trémité auftrale du Vallon , dans un 
enfoncement qui n’avoit qu’une feule 
îflfue. Un cercle de Montagnes , dont 
la Maifon touchoit le pié, y bornoic 
la vue de tous côtés , fans donner au- 
cun abri. Pendant le cours de fon tra^ 
vail , les vents y furent continuels &: 
violens. On y reflentoit prefque tou- 
jours , fur la nuit , affèz de froid pour 
avoir befoin de feu. Il y pleuvoit 
des femaines entières , fans interrup- , . ; 
tion. Les tremblemens de terre n’y 
étoient pas moins frcquèns que les ora- 
ges.- Deux Jndiens y furent tués par le 
tonnerre , prelqiie fous lés yeux de l’A- 
cadémicien ,'&’unede fes Mules en- 
fut écrafée. D'ailleurs il ne- pouvait- 
tirer les néceflîtés de la vie que de‘ 

Cuença » qui en eft à cinq grandes < 
lieues , féparé par cinq Rivières , qu’il 
fallok paflfef à gué & deux avec beau- 
coup de danger. Ce fut dans ce lieu que 
M. de la Condamine palTa fept mois, 
les trois premiers avec M. de Moraine- 
ville , & le refte du tems , fans autre 
45 ompagnie que celle de quelques 


I 
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Divers 

VOÏACES AU 

Pérou. 

M. DE IA . - . 1 * I. ■ ■ 

coND AMINE, geoit pas les peines , dans 1 opinion que 

1.743 • M, Bouguer en prenoic de correfpon- 
dames à Cochefqui , il apprit qiie cet 
Académicien étoit en chemin depuis» 
lix femaines par la. route de Carthage- 
ne. D’un autre côté, aïant reçu dey 
nouvelles de Dom Pedro Maldonado , 
qui s’étoit enfin déterminé à prendre 
celle de la Riviere des Amazones , & 
qui lui donnoit encore la Lagima pour 
rendez-vous , il ne penfa plus qu’à fon 
départ. ' . j. • 

Danger qu’il Cuença étoit ruiiioue lieu où il pût • 

court en pal- /. /- *■ j * j- r f rr • 

fane une Ri- le loumir des commodités .nécellaircs 

viereàgué. à-fon voïage. Il y fallut paroître plii- 
fieurs fois , au, rifqjie.,de n’y être pas 
vù de bon œil par les Parens & les 
Amis de ceux qui avoient eu part au 
meurtre de M, Seniergues ,<&:qui ne: 
pouvoient lui pardonner l’Arrêt qu’il- 
avoit obtenu. Dans ces coiirfes , il avoir, 
à pafler plufieurs gués j ôc les Rivières 
étoient prodigieuferaént enflées. Tous 
les tours qu’il prit ne, purent lui faire 
éyiter un gué ,’qui avoir à peine fîx toi- 
fes de large , & qu’il connoilfoit : mais . 
la Riviere avoir charié tanr de fable 
de vafe , que fon Chevai s’y enfoni^ 


vres Efpagnols, Il faifoit du jour la 
nuit , pour ne perdre aucune obfer- 
vation. Mais tandis qu’il ne ména- 
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çant de plus en plus , par les effort VERS 
mêmes qu'il faifoit pour s’en tirer, ü 
fut obligé de fe jetter à Teau , pour le 
dégager en le foulageant. Le même çondamine^ 
jour , la Mule qui porcoit fa malle étoit *743* 
tombée du haut d’une Berae dans U 
Riviere , & ne s’en étoit tiree que pour 
retomber peu après dans une Mare ; 
les livres &c les papiers furent pénétrés 
d’eau. 

Malgré les mauvaifes difpofitions n fe loua 
que M. de la Condamine pouvoir uté d«oéo- 
fuppofer aux Habitans de Cuença, il lcsdu|»éto)* 
y occupa une maifon qu’une perfon-* 
ne ( 83 ), dont il étoit à peine connu , 
lui avoir offerte , •& dont il ne put lui 
faire accepter le loïer. Cette civilité , 
à laquelle il s’attendoit peu, lui fait 
remarquer « que la -vertu de l’hofpi- • ^ 

talité , aujourd’hui prefque bannie 
i> de l’Europe , femble réfugiée dans 
-VJ le nouveau Monde, On fait , dit- 
» il , quelle étoit en honneur dans' 

U l’ancien *, mais l’affluence des Hô- 
» tes , le nombre des Avanturiers , Sç 

V la facilité de fe procurer pour de l’ar- 

V gent toutes les commodités de la vie 
w dans les grandes Villes , ont dû y 

faire plutôt fentir les inconvéniens 

( 8 }) Dom Frandfco Varfallo, Çommiflf^iteduTrK 
buoal de U Cruuda. 
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» d’un ufage qui faifoit tant d’honneut 
» à l’humanité (84). 

Comme il nous refte à donner la Re- 
lation du Voiage par la Riviere des 
Amazones , que M . de la Condamine 
a publiée à part, &'qui commence à 
fon départ de Cuença , nous ne le quit- 
tons ici , que pour le faire reparoître 
avec une nouvelle diftinélion dans 
d’autres articles. 


: , 7 « V. 

Volages du Vélen & de la Roja ^dn 
Pérou au Chili par les Iles 
. j de Juan Fernande-:^. 

« t 

ri’ait rien négligé dans 
l’extrait de divers Journaux, tels par- 
ticulièrement que ceux de Dampier ÔC 
de M. Anfon, pour donner quelque 
idée delà Navigation fur les Côtes dtt^ 
Pérou , & qu’on fe foit attaché dans 
les mêmes articles à faire connoître la 
plupart des Iles de la Mer du Sud , on 
conçoit qu’il y a d’autres lumières a ti- 
rer des Efpagnols , qui font depuis fi 
long-teraTs en pofleffion de cette partie 
• de l’Amérique Méridionale , & qui 
' joignent tous les jours de nouvelles 

484)Pag.i8i, 

Cbfervationjj 
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Obfervations à celles de leurs Ancêtres, divers 

^ ./VI > VOIACES A17 

Comme c eft dans cette vue qu on a 
déjà fuivi quelques-uns de leurs Voia- veleî* 
geurs depuis' Panama jufqu’au Callao , tt la rosa/ 
on fe gardera bien de fupprimer un au- ' 745 • 
rre Voiage , qui n’offre pas moins d’inf- 
truéHon , depuis le Callao jufqu’à l’ex- 
trémité du Chili. Deux Frégates Efpa-, 
gnôles , la Nuefira Smora de F den , 
la Rofa J équipées au Callao en 1 741 , 
pour garantir les Côtes du Chili de 
l’invahon des Anglois , mirent à la voile 
le 4 Décembre de la même année (85). 

Les lies de Juan Fernandez aïant tou- 
jours été la principale retraite de ces En- 
nemis du Commerce Efpagnol , les 
deux Commandans prirent d’abord le 
parti de les reconnoître j & leurs remar- • 
ques éclairées forment un fupplément 
fort avantageux pour la connoiffance 
de ces deux lies (8(3). 

En gouvernant depuis Sud-Oueft- NarigatîoH 
quart-Oueft , jufqu’à Sud-quart-Sud- iIcs^fcu^* 
Gueft , avec des irents , tantôt forts , 
tantôt foibles , & quelquefois inter- 
rompus par des calmes de peu de du- ’ 

(85) Elles ciblent com- trouva mêlé à leur* autres 
' mandées par Dpm Gror- occupations. 

ges Juan & par Dom An- (87) Voïcz d’ailleurs le 
toine d’ U lloa enverra, Journal de M. Anfon^ 
dans un au.tj article , au Tome XLI. 
fiomment ce Voïage fe 

Tome LL , h 
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Divers réc , fuivis dc'^boufFées courtes auflî , 
fe vit le I-J par les 55 degrés de 
Le velen Latitude , un peu plus de i 5 degrés à 
£T LA R.OSA. l’Ouejl du Callao , & le 7 Janvier 
?74i* 1743 > vers trois heures du foir , on 
découvrit Tlle ^Afuera de Juan Fer- 
nandez. Le 8 , à onze heures du matin , 
on eut la vue de celle qui fe nomme de 
Tierra. 

Depuis le Callao jufqu’à la hauteur 

^uriques, : r . . a ■ 

du, T topique , on avoir eu des vents 
foibleç, raclés de calmes fort courts j 
mais , depuis le Tropique les vents 
fiirent plus conftans & plus frais. Ils 
fouillent toujours du côté de Sud-Eft , 
Sç ne tournent au Sud-Oued: qu’à 1 5 
ou io degrés , ou plus même , à l’Oc- 
cident du Callao. Quand on veut pren- 
dre ces vents , il faut s’éloigner de la 
Côte jufqu’à ce qu’on les ait rencon- 
trés , avec cette obîervation néanmoins, 
quen certains tems on doit moins s’en 
écarter que dans d’autres : mais c’efl: 
un foin qui, ne regarde que l’Eté , & 
l’on remarquçra bien-tôc que l’Hiver 
demande une autre maniéré de gou- 
verner. Ordinairement le Ciel de ces 
Mers eft tellement embrumé , qu’on 
ell quelquefois quatre ou pinq jours 
fans pouvoir prendre hauteur. Les Ma- 
fiti 9 appellenf ces nuages Sures par^, 

O 
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àositi)^ àc croient qu’ils annoncent Divfks 
des vents frais de conftans , lans aucun pekou. 
mélange de calmes. En Eté , on voit veum 
fouvent à l’horifon un nuage épais 6 c la rosa. 
noir , mais dont les fuites n ont rien de 1743 » 
dangereux. Elles fe réduifent à rendre 
le vent plus frais, & à quelques pa- 
rités pluies , qui ne durent pas plus de 
quatre ou cinq minutes. Le nuage n’efl: 
pas plutôt formé , que , fuivant le 
langage des Marins , il commence à 
ouvrir l’œil ; c’eft-à-dire qu’il creve , 
pour faire place à la clarté , du meme 
côté de l’Horizon où il s’étoit formé.' 

Ges Bourafques arrivent le plus ordi- 
nairement depuis le 17 ou i8« degré 
de Latitude. 

Dans le cours de Décembre 6c des 
trois mois fuivans , les Bonaces font 
ordinaires aux environs du Tropique, 
c’eft-à-dire depuis les 14 & 15 de- 
grés jufqu’aux zô 6c z8 , 6c plus fré- 
quentes en certaines années qu’en d’au- 
tres. Elles font rares dans le voifînage' 
de la Côte , pareeque les vents de 
terre fraîchiflent un peu , 6c toujours 
du Sud-Eft à l’Eft-Sud-Eft. Ancienne- comment fa 
ment, jufqu’à ces derniers rems , les VoïageduPé- 
Volages du Callao au Chili etoient Ir^tè lacouKi. 
longs , qu’ils demandoient une année 

<87} Vents du Sud bruns, 

' • O • • 

S H. 
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Divers entière pour aller & revenir. Gomma 
PEROU, on n ploie seloigner de la Cote, on 
Le velen étoit réduit fans .celle à louvoïer i fan^ 
;t la Rosa. ^.pj^pjgP lanécelîicé d’encrer dans tous 
les Ports pour fairç des vivrçs. Un 
Pilote Européen , faifant Voïage fui- 
yanc la méthode ordinaire > reconnut 
que la Mer venoit de l’Queft & Sud- 
Oueft i d’où il conclut que les vents , 
dont il eft queflion , regnoient plus 
Ipin. Dans un fecpnd Voïage , il fe 
lailTa dériver , pour en tirer avantage ; 
& les aïant rencontrés , il arriva a^ 
Chili en un peu plus de trente jours j 
diligence inpuie jufqu’alors. L’étonne- 
lUenc qu’on en eut fit croire fort fé- 
rieufement qu’il s’étoit aidé d’un fg, 
cours furnaturel i Sc l’inquifition jg 
fit arrêter , eri qualité de Sorcier. Sa 
julUfication fut fon Journal. On rgeon-, 
ûut que pour faire le Voïage avec le 
même fuccès , il n’étpic befoin que de 
s’éloigner de la Côte -, Sc la métho- 
de eft devenue celle de tous les Navi- 
gateurs,. 

froprîétfsde Mçrs font paifiblcs dans toute 

Mer. cette traverfée. Quelquefois elles vieur 
nent du Sud- Eft, ou du Sud , pu de 
l’Eft , qui font les côrés d’où les vents 
foufflent ; d’autres fois , elles partent 
Si^d-Pueft Ôç de l’Oueft , fu^ 
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tout à I O ou I Z degrés de la Côte : 
près des Iles de Juan Fernandez , elles 
font plus greffes & plus fortes. Leur 
cours eft affez fenfible , puifqu’en par- 
tant du Callao , on ne peux s’en éloi- 
gner de fix degrés fans s’appercevoir 
qu’elles courent au Nord. Depuis les" 
1 6 jufqu’aux io degrés de Latitude , el- 
le? font imperceptibles *, mais au-delà ^ 
elles vont , avec plus de force , au Sud 
ou au Sud-Oueft , & beaucoup plus eft 
Hiver qu’en Eté. Enfuite elles fe main- 
tiennent , avec égalité , jufqu’aux 38- 
ou 40 degrés. 

A 34 degrés 30 minutes de Lati- 
tude , & 4 degrés 1 o minutes à l’Oc- 
cident du Callao r on rencontre ühe 
lifiere d’eau vôrdâtre , qui court Nord- 
Sud , & qui dure un peu plus de trenre 
lieues. Elle doit s’étendre à une gran- 
de diftance de la Mer , puifqu’on la 
trouve fous toutes les Latitudes , juf- 
qu’à la Côte de Guatimala dans la 
Nouvelle Efpagne; mais elle ne fuit 
pas toujours le même Méridien ; & » 
fuivant la reqaarque de tous les Bâ- 
timens qui vont droit à Chiloé ou à 
Valdivia , elle s’éloigne vers le Nord- 
Oueft , comme de la Latitude de Juaa 
Fernandez. 

On voit , dans cette traverfée A 

S iij 


Divers 
VOÏAGES AV 
Pérou. 

Le Veiew 
ET tA Roea. 

I743-. 
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Divers' unc forc grande diftance de la Côte , 
' '"perou.^'^ O ifeaux , que cette propriété rend 
Le velen finguliers. Ils fe nomment Par - 
%T LA kosa delas . Leur grofleur eft à-peu-près 
1745* celle d’un Pigeon *, ils ont le corps 
nommés le COU fort court , la queue pro- 

deUs , & ceporcionnée , les ailes longues & min- 
CCS. On en diftingue deux efpeces *, l’u- 
ne grife , d’où leur vient leur nom (S 8); 
l’autre noire : leur différence ne con- 
fifle que dans la couleur. On voit auflî , 
oifeaux ^ moins de diftance, un autre Oi- 
nommés Al- feau , que les Efpagnols nomment 
snas de Maef- Maejlre j olànc & noir , la queue 
longue , & moins commun que les Par- 
delas. ïl ne paroîi gueres que dans le 
gros tems , & c’eft delà qu’il tire fon 
nom. A dix ou douze lieues des Iles Fer- 
nandez , on rencontre quelquefois des 
Baleines ; & quelques lieues plus loin « 
on eft furpris de voir des Loups de Mer , 
qui dans d’autres lieux ne s’écartent pas 
n loin de la Terre. 

Le nom de Pacifique , qu’on, a don- 
né à cette mer , lui convient effeâive- 
ment entre les Tropiqu^; mais depuis 
le? ' io ou 15 degrés de Latitude, les 
de la Mer du tempêtes n’y font pas moins fréquentes 
’ ni moins fortes que dans les Mers de 

(88) C’eft un diminutif de Varia y qui fignifie^i^ 
.fin Efpagnol, 
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l’Europe j & plus on avance au-delà Divers 
de cecce hauceur , plus on leur trouve 
de violence. L’Hiver y commence au le velek( 
même-rems qu’à Lima & dans les Val- kosa. 
lées -, c’efl: 4 -dire au mois de Juin , pour * 743 * 
durer jufqu’en Novembre : mais fa plus 
grande rigueur ne palTe point le mois 
d’Août & de Septembre. Dans cet in- 
tervalle , on n’y eft jamais en fûreté 
contre les tempêtes ; ôc fou vent elles 
furprennent lorfc^u’on y penfe le moins. 

Au-delà des 3 j a 3 & 40 degrés de 

Latitude , l’Hiver arrive plutôt : il comà 
meiice au mois d’Avril ; & finit auflî 
plCitard. Auflî-tôt qu’il commence, les 
Vents du Nord fe font fentir à la hau-^ 
teur de 20 degrés. Ce ne font pas des 
Vents alifés, comme ceux du Sud, ôC 
leur régné n’eft jamais égal. Au mi- 
. lieu de l’Hiver , ce font des rafales , 


d’une violence terrible , qui élevent de 
très grolTes lames. L’air fe couvre de 
nuages ; & les vapeurs dont le Ciel eft 
chargé fe convertiftent en pluies fort 
menues , qui ont la même durée que 
le Vent. Tandis qu’il eft au -Nord , dc 
dans toute fa force , fans aucune appa- _ . 

rence qu il doive changer , il laute fcts des veuis 
tout-d’un-coup à l’Oueft , & n’en eft 
pas moins impétueux. Ce changement ■ 
fubit ne lailTe pas d’être annoncé par 

S iiij 
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une petite clarté , qui patoît de ce cô- 
té-là dans l’horizon j & dès qu elle fe 
fait voir ; on peut compter , qu’en 
moins de fept ou huit minutes elle fe- 
ra fuivie d’une fécondé rafale. Ainfi , 
chaque fois qu’on elTuie la fureur de 
ce Vent 'de Nord , il faut obferver 
avec beaucoup d’attention fon palfage 
du Nord à l’Oueft , & fe tenir prêt pour 
la manœuvre ; car il feroit dangereux 
■pour un Vailfeau d’être furpris avec 
l'es voiles orientées ou à la cape. Quel- 
quefois les rafales qui viennent par le 
Nord fe calment fubitement : mais (i 
le vent n’a pas palfé à l’üueft , elles ne 
tardent pas à recommencer avec plus 
de force. 

La durée de ces bourafques efl: très 
incertaine. Les Pilotes dé cette Met 
prétendent que le vent de Nord fouffle 
vingt quatre heures ; qu’enfuite il fau- ’ 
te à rOueft , & qu’il s’y foutient deux 
ou trois heures avec force , accompa- 
gné de pluies qui l’abbatcenf, que delà 
il tourne au Sud-Ouefl: , où il devient 
tout-à- fait doux. L’expérience des deux 
VailTeaux fe trouva contraire à cette 
opinion ; mais ce qu’ils vérifièrent, 
comme tous les Pilotes , c’eft qu’à pro- 
portion de la hauteur , les bourafques 
font plus ou moins longues de plus ou 
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moins fortes. Depuis 20 degrés, par 
exemple , jufqu a 50 , elles font moins 
violentes & moins longues , que de- 
puis 30 jufqu à 3(î & au-delà. Ces 
vents n’ont point de période fixe ; quel- 
quefois , leur intervalle eft de huit 
jours , & quelquefois plus. En Hiver, 
ils font encore plus irréguliers j & pref- 
que toujours ils arrivent fans être at- 
tendus. 


Divers 

VOÏACES Af 

Pérou. 

Le Veuk 

ET LA RoLA. 

I74i* 


Les Pilotes de cette Mer ont ob- oireauxiroi»- 
fer vé, depuis long-tems , que lorfque 
le vent de Nord doit fouffler , on voit , •««« ptoprié- 

î . 1 • tes iîngulic- • 

un ou deux jours auparavant , voUigec ® 
fur la Côte & autour des Vaifieaux , 
une efpece d’Oifeaux de Mer , qu’ils 


nomment Quebrantahuejfos (89) j Sc 
qui ne paroifient gueres dans un au- 
tre tems. On les voit s’abbaifler ôc fe 


foutenir fur les lames , fans s’éloigner 
d’un Navire , jufqu’à ce que le tems 
foit calme. Il eft allez étrange qu’à l’ex- 
ception de ce tems , ils ne fe montrent 
ni fur l’eau , ni fur la terre , & qu’on 
ne fâche point quelles font les retrai- 
tes d’où ils accourent fi ponétuelle- 
ment , lorfqu’un inftinâ:. naturel leur 
fait fentir que le tems doit changer. 
Cet Oifeau eft un peu plus grand que 
le Canard. Il a le cou gros , court di - 


(8?) C’«ft-à dire Biifeurs d’os» . , 

S w 
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Divers uiî peu courbc , U têcc gro(Te , le beC 
^ long,la aueue petite,Iedo9 
- Le velen élevé, les ailes grandes , les jambes pe- 
fx LA rosa, tires. Les uns ont le plumage blanchâ- 
^ 745 * tre , tacheté de brun obfcur : d’autres 
ont tout le jabot , la partie intérieure 
des ailes , la partie inférieure du cou & 
toute la tête , d’une parfaite blancheur , 
mais le dos 6c la partie fupérieiire des 
ailes & du cou , d’un brun tirant fur le 
noir -, aulli les diftingue- t-on par le nom 
de Lomos prietos (90). Ils paflent pour 
les plus fûrs avant - coureurs du gros 
tems. 

Vents altet- On obferve encore qu*on eft particu- 
lierement expofé aux vents du Nord , 
dans les mêmes Latitudes , quand ceux 
du Sud ont toute leur force depuis les 
20 degrés de Latitude du Sud jufqu’à la 
Côte de Panama , parceque ce tems eft 
celui de l’Hiver , & que le vent du 
Nord ne fouffle alors que depuis les 20 
degrés & au delà , mais jamais vers 
l’Equateur ; que de même , pendant 
que les brifes durent fur la Côte de Pa- 
nama jufqu’à l’Equinoxial , ces vents 
ne fe font point fenrir dans tout le refte 
de la Mer du Sud , & qu’il n’y régné 
que ceux du Sud : enfin , qu’à la ^f- 
tance de trente ou quarante lieues , fur 

(y>) Dos noiiâttcs. 
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les Côtes du Chili , tandis que les bou- 
rafques du Nord fe font fentir dans un 
Parage , le vent de Sud fraîchit dans un 
autre. 

Mais veTions aux écIaircilTemensque 
nous avons promis fur les Iles Fernan- 
dez. Suivant les Efpagnols , elles appar- 
tiennent par leur liruation & leur voi- 
finage , au ^oïaume de Chili : on en 
compte deux; l’une , qu’ils diftinguent 
de l’autre par le nom additionel d’^- 
fuera j qui fignifie dehors , parcequ’elle 
eft plus loin à l’Occident j l’autre plus 
à l’Eft , & par conféquent plus proche 
du Continent , que cette taifon fait 
nommer la Tierra j c’eft-à dire la Ter- 
re. La première n’a qu’une liene de lon- 
gueur.. Sa figure eft ovale : c’eft pro- 
prement un Ecueil , ou une Monta- 
gne fort élevée fur la furface des flots , 
ôc fi efcarpée , qu’elle en eft pref- 
qu’inacceflible. Du Ibmmet , on voit 
defcendre plufieurs gros torrens , l’uu 
defquels , aptes avoir f»t plufieurs 
cafeades fur les rochers au Süd-Oueft 
de rHe , fe précipite dans la Mer avecr 
tant de force , qu’on en diftingue l’é- 
cume à plus de trois lieues. Dom Juan 
met nie d’Afuera , par les ? degrés 
K^minutes à l’Occident du Méridiens 
du Callao , & fon Collègue , à 5 degrés 

S vj 
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■ divïbI 37 minutes. Ils comptent tous deuiT 
VoïAGFS 'Ao trente-quatre lieues de diftance , entre 
les deiii lies. 

XT LA ROSA. Celle de la Tierra eft à quatre cens 
1743. quarante lieues marines dn Cap de 
Horn. Sa plus grande longueur eft de 
trois à quatre lieues de TEft à TOueft 5 
& quoiqu’elle foit prefqu’entieremenc 
couverte de .Montagnes , elle a de pe- 
tites Plaines dans les intervalles. Dans 
fes Forêts , qui font fort épaiftès , les 
' . arbres font d’un bon bois j il s’en 
trouve qui portent du Piment , fem- 
blable à celui de Chiapa dans la Nou-. 
velle Efpagne. Les Vallons & les Col- 
lines produifent une forte de paille , 
fembkble à celle de l’avoine , 6 c plus 
longue que la hauteur d’un Homme. 
Vertu de L’eau qui coule des Montagnes eft 
l’eau de leurs fj-^s faine , fort legere , & propre à 
Monugnet. j. toutes fortes d’indigeftions. Elle 
excite l’appécir. Il fe trouve , dans File 
de Tierra , diverfes fortes de Chiens > 
que les Vice^ois du Pérou & les Pré- 
lîdens du Chili y ont fait mettre , 
pour détruire les Chevres , dans la 
vue d’ôter cette reftburce aux Ennemis 
de l’Efpagne. On n’y voit prefque 
point d’Oifeaux*, &ceux qu’on y voir* 
fant tout-à-fait noirs. Il eft probable 
que les deux lies en ont un grand 


A 

I 


Di',.''. ■ lî i ■» 
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hombre , en Hiver , qui s’en éloignent 

1 1>r- ' ° 1 VOIACES AU 

au commencement de 1 hte , pour al- peroh. 

1er palier cette faifon dans d’autres Ie velem 
lieux. Les Montagnes de la xierra”^**''®^*' 
font d’une hauteur médiocre, & tou- 
tes leurs croupes font couvertes d’ar- 
bres du côté du Nord. Celles du Sud 
n’en ont que dans leurs Vallées ; ce 
qu’on attribue à la violence des vents 
continuels du Sud , qui ne les laiflTe pas 
croître. On ne voit , dans toute l’IleR 
aucun de ces arbre fruitiers y qui font 
il communs en Amérique. L’air y efl: 
froid , & les chaleurs mêmes de l’Eté 
n’y font pas incommodes. On fe dif- 
penfe de donner , après Dom d’Ülloa, 
la defcription de fes trois Ports , qui 
n’ajouteroit rien à celle 'qu’on a lue 
dans le Journal de M. Anfon. 

L’Ile d’Afuera n’aïant ni Baie ni Trois efpe* 
Port , les grands VailTeaux n’y abor- ces de Loups 
dent jamais. Ses Plages font remplies 
de Loups marins , dont on nous ap- 
prend ici à diilinguer trois efpeces.^ 

C’eft une connoillance échappée à tou» 
les V oïageurs , qui ont traité le plus , 
foigneufemenrde la nature de ces Ani- 
maux. Les uns font d’un poil brun cen- 
dré , & n’ont pas plus d’une aune de 
longueur. Les féconds, longs d’enviroa 
neuf piés, font plus bruns encore. Les- 
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troiflemes onc deux toifes de long , Sc 
le poil cendré blanc (91). A 1 egard de 
leur figure & de leurs propriétés , l’Au- 
teur s’écarte peu du témoignage de 
M. Anfon & des autres Voïageurs. Il 
ajoute feulement que la troifieme ef- 
pece , qui eft celle des plus grands , eft 
appellée par quelques-uns , Lions ma- 
rins , & que les Efpagnols du Conti- 
nent leur donnent le nom de Loups 
d’huile. Le premier de ces deux noms , 
continue-t-il , vient de leur poil , qui 
reflemble a(Tez à du crin ; & le fécond , 
de leur graifle , dont on tire beau- 
coup d’huile : mais il avoue que leur 
figure approchant beaucoup de celle 
des Loups , & n’étant pas différente 
de celle des autres Loups marins , ce 
dernier nom eft celui qui leur convient 
le mieux. 

Les Chiens des deux Iles , quoique 
fortisde races Efpagnoles ,ont la pro- 
priété finguliere de ne jamais aboïer.- 
Les Matelots des deux Vaifieaux en 
prirent quelques-uns , qu’ils portèrent 
à bord , & qui ne jappèrent que lorf- 
qu’ils entendirent japper des Chiens 
domeftiques j encore les imitoient-ils 

(yi) N’cft-il pas poflibic que le Voïageur ECpa» 
gnol ait pris une difFéience d'â^e ^our une diftéccace 
«efpcceî ^ 
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mal , comme s’ils eufTent appris quel- Divers 
que chofe qui ne leur étoic pas naturel. ^*p£rqu.^'^ 

Entre pluïieuts efpeces de Poiflbns , veien 
qui abondent dans les deux Iles , les Rosa. 
Efpagnols en ont obfervédeux, qu’on *743* 
ne voit dans nul autre endroit de la 
Met du Sud ; l’une eft la Morue , qui ces^e”poîi^n 
fans être exaélement femblable à celle piopres aux 
qu’on pêche fur le Banc de Terreneu- jc" 
ve , en approche extrêmement : il s’en 
trouve de toute grandeur , jufqu’à trois 
& quatre niés de long. L’autre efpece 
.eft un Poifibn tour-à fait femblable au 
Toi/o , mais plus délicat : il a deux 
ailerons fur l’échine : & depuis leut 
partie antérieure jufqu’à leur racine , il 
a une forte d’ergot recourbé ôc trian» 
gulaire , quoique rond proche du dos , 

& pointu par le bout. L’ergot eft fore 
lifte , & de la dureté d’un os. Ce 
qu’on nomme fa racine eft une fubf- 
tance un peu molle & fpongieufe j 
foit qifon le regarde comme un os , Vertu de l’u- 
ou comme une limple arrête , c’eft un 
remede admirable pour tous les maux 
de dents , fans autre embarras que d’en 
appliquer la pointe au liège de la dou- 
leur : elle caufe bien- rôt un aftbupif- 
fement , après lequel on fe trouve par- 
faitement guéri. 

Les Efpagnols demeurèrent à l’ani? 
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cre dans la Baie de Tierra , jufqu’au 1 1 
de Janvier. Ils en parcoururent toutes 
^ les parties , en obfervant avec foin les 
lieux où les Anglois avoient eu leurs 
Habitations •, dans l’efpérance d’y trou- 
. ver quelque marque fecrete , qu’ils 
pouvoient avoir lailTée pour avis à d’au- 
: très Corfaires de leur Nation , qui de» 
voient les fuivre dans- cette Mer. Un 
Navire Marchand , dépêché par le Pré- 
fident du Chili , quelques mois avant 
l’arrivée des deux Frégates , avoir trou- 
vé deux Flaccons , dont chacun conte- 
noit une lettre en chiffre. Mais les 
Gens des deux bords' ne découvrirent 
que les pieux , qui avoient fervi aux. 
Baraques de leurs Ennemis , & plu- 
fieurs petits Ponts , qu’ils dévoient em# 
ploïer à traverfer les crevafïes. L’exem- 
ple de Dom Segurola n’empêcha point 
les deux Commandans de remettre à 
la voile , le ii au foir , pour faire 
route vers l’Ile- Sainte Marie 9 où ils 
arrivèrent le 5 de Février. A dix ou 
[douze li.eues. de cette Ile, ils avoient 
découvert la Pointe de Carnero : en- 
fuite, aiant mis en travers , ils avoient 


vù la Pointe de Rumena au Sud-quart* 
Sud Eft , à quatre lieues de diftance j 
celle de Lavapies , à deux lieues Eftr 
quart Noxd-Êft j celle du Sud de file 3, 


Digitized by Google' 



1>S s V OÏ AGES. Liv. VL 415 
â quatre lieues , Nord-Eft j celle du Divers 
N ord , au Nord-Nord-Eft , & un écueil, 
qui paroit plus avancé dans k Mer , au mi . vi'h 
Nord-quart-Nord-Eft. Dans cette litua- *t la rosati 
tion , ils fe contentèrent de faire recon- 
noître l’Ile par leur Chaloupe. Elle eft à 
trente-fept degrés trois minutes de La- 
titude. Dom Juan la trouva plus Orien- 
tale qu’Afuera , de fept degrés onze mi- 
nutes -, & Doux d’Ulloa , quatorze mi- 
nutes de moins. 

A la diftance d’une lieue & demie , "«w 

au Nord-Oueft de l’Ile, ou trouve un 
Ecueil fort haut & fort efcarpé , envi- 
ronné de Brifans. Plus loin , d’une au- 
tre lieue & demie , on rencontre une 
BaflTe , dont on voit les Rochers à fleur 
d’eau. Les Pilotes du Pais aflurenc 
qu’entre cette Bafle & l’Ecueil le paf- 
fage eft bon , en gouvernant par le mi- 
lieu du Canal , où l’on n’a pas moins 
de cinquante ou foixante brafles d’eau. 

Delà les deux Vailfeaux prirent vers 
Puerto Thomé j qui eft fur la Côte 
Orientale de la Baie de la Conception. 

Dans cette route , à 3^ degrés 54 mi- 
nutes de Latitude , & z degrés 14 mi- 
nutes à l’Oueft de l’Ile Sainte Marie , 
ils fe trouvèrent fur une lifiere d’eau 
jaune , où ils reflentirent un mouve- 
pient fl capable, de les, allarmer , quÜls 
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quittèrent la table où ils mangeoient 

f »our courir fur le Gaillard. Le danger 
eut parut d’autant plus grand , qu’il 
étoit trop tard pour changer la manœu- 
vre. Ils étoient au centre d’un Récif 
terrible , qui n’avoit pas moins de deux 
lieues d’étendue , du Nord au Sud , & 
de fept où huit cens toifes de l’Eft à 
l’Oueft. L’eau écoit fi jaune , qu’après 
avoir pafie ce dangereux Détroit , Ôc 
s’en être éloignés à quelque diftance » 
ils le diftinguoient encore. Ils ne pen- 
ferent point à fonder , parceque la fon* 
de n’étoit pas préparée , & que la crain« 
te ne leur permit point de mettre en 
travers pour l’apprêter. Dans plufieurs 
endroits , ils remarquèrent que l’eau 
étoit plus jaune , ce qui marquoic 
moins de fond *, Sc dans d’autres , que 
l’eau verdâtre du Golfe enrroit dans 
celle de la Balle. Ce Récif n’eft dans au- 
cune Carte j & quoique les voïages 
foient fréquens par cette route , aucun 
Pilote de ces Mers ne l’avoit encore 
remarqué. 

Les Vents alifés , qui foufflent de- 
puis les Iles Fernandez , en deç.à , ne 
font pas différens de ceux qui fouf- 
flent dans le Golfe : mais les Cou- 
rans ne font pas les mêmes , ôc dans 
tet efpace ils portent au Nord-Oueft. 
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On s’en appiFçoit encore mieux , à me- Divers 
fure qu’on approche de la Côte. A l’O- 
rient , l’eau eft verdâtre j elle eft bleuâ- le vexex 
tre à l’Occident. C’eft ce qu’on obferve Rosa, 
aune grande diftance de ces Iles; 8c *743« 
l’on remarque aullî que la coulebr de 
l’eau change félon le Méridien. En de- 
çà des mêmes lies , on voit fréquem- 
ment dans l’eau , des bouillonnemens , 
caufés par le foufïle des Baleines , qu’on 
prend pour des Balles. 

On ne s’approche point à vingt ou 
trente lieues de la Côte , fans voir des “ “ “ 
troupes d’une efpece de Pluviers , qui 
volent à cette diftance , & qui n’avan- 
cent jamais plus loin. Ces Oifeaux font 
de grolfeur médiocre & de plumage 
blanc , à l’exception du jabot 8c de quel- 
ques autres endroits du corps , qui font 
couleur de rbfe. Ils ont la tête propor- 
tionnée , le bec long , mince & courbe, 
aulfi petit à la racine qu’à la pointe. Ils 
vont toujours en troupes , qui fe font 
diftinguer aifémenr. 

En général , toutes les Côtes de cette Etatordînaî- 
Mer, depuis Guayaquil , font difficiles 
à reconnoître dans une autre faifon que 
l’Eté. En Hiver , elles font continuel- 
lement couvertes de brouillards fi épais, 
qu’à la diftance d’un quart de lieue, 
on ne peut rien difcerner : ils s’éten-? 
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dent à quinze ou vingt lipues le long 
de la Mer J & quelquefois plus, fans 
rien perdre de leur épailTeur \ ils durent 
toute la nuit , 6c jufqu’à dix ou onze 
heures du matin ; s’ils fe retirent vers 
la Mer , c’eft en formant comme un 
mur , qui dérobbe abfolument la vue de 
la Côie , aux VailTeaûx qui veulent en 
approcher. Toute cette brume eft pro*- 
dAiite apparemment par les vents de 
Nord fur la Côte du Chili , car aulîi 
iong-tems qu’ils foufflent , elle ne. fait 
que s’épaiffir -, 8c fi le Ciel eft ferein , ils 
le couvrent fi promptement de ces va^ 
peurs , qu’il n’y a point d’intervalle en- 
tre le premier foufïle de vent 8c l’obf- 
curité de l’air. Elle dure jufqu’à ce que 
les vents du Sud s’écabliiïent , 8c qu’ils 
aient foufïlé deux ou trois jours : mais 
comme en Hiver ils font ordinairement 
interrompus par ceux du Nord , d’Oueft 
&• de Sud-Oueft , il eft difficile qu’ils 
diffîpent rout-à-fait les brouillards. 
C’eft un proverbe des Matelots de cette 
Mer, que les Vents du Nord font fa- 
les , parcequ’ils excitent quantité de 
vapeurs ; 8c que ceux du Midi font nets, 
parcequ’ils cliaffent les vapeurs de la 
Terre 8c des Côtes (91). 

{91) L’Auteur donne lards font un effet de l’Hî- 
•ffouf preuve que ccs brouil- ver , la remarque' qu'ils 
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On trouve ^ dans cette Relation ^ une divers 
double Table des variations de PAiguil- voïacfs av 
le , obferyées par Dom Antoine d’Ul- 
kja& par Dom Georges Juan , chacun et^^ro^sa** 
fur le Vaifleau qu’il montoit , dans la 174 
route du Çallao à la Conception. 

\ 

Table de Dom d’ülloa.’ 


Lat. Aujl. Long.du Mérid. Variations!, 
du Callao. 


Dcg. Minut. 

Deg. 

Minut. 

Deg.N.E. 

MiR. 

T* 

35 * 

05. 

7 58.’ 

^ 5 - 37 ^ 

349- 

51 . 

rZZ, 

18-17. 

548 

i — 4 ^. 

9— 

-4Z. 

52-10. 

550. 

— 45 ï- 


-58. 

3 2 - 5 ^ h 

35 * 

— *4ï- 

9—r 

-o5. 

3 3-5 * f- 

352- 

- — 5 i- ' 

1 0 rOO, 

35-0^. 

3 54 ' 

T— 59 h 

1 1 — 

- 15 . 

55-57. 

000. 

47 î* 

1 1 , — 15, 


/aice , 4 |ue dans tous les où jamais le vent du Nor 4 
parages , depuis les lo de- ne TouiHe , ils ne font pa$ 
gt^ jufiju’à l’Eiiuiapxial > moins commuas. 
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Table de Dom Juan. 


^^lkkIIT. Ldt, Jujl. Long.duMérid. Fariationsi 

du. CuUuOm 


peg. Mûmt. 

12 —— 6 , 

Il 50. 

23— 00. 
25 — 30. 
27—00. 

3 O' 45* 

33 30 * 


Deg. Minuc. 
OO 0 ”-“ 0 O. 

3 59 

3*5 O— -00. 

349 M- 

348: 30. 

349—00. 
352 2. 


Deg.N.E. 

8 ' ■■ - 

5 — 
6 

7 


Min. 


-Si* 

-48* 

-oo* 


-00 • 
-M* 

-OO» 

-10. 


Au-dejfus de l*Ile Juan*Fernande\ 
' de Tierra. 


35^ 

3 3- 
3 3- 


.50. 

-40. 

.45. 


356 00. 8- 

oôc*'' — 00. 10- 
002 00. 10- 


-30. 

-40. 

■45 ‘ 


Sur la Côte de Falparaifo. 


— 20. 005. 


.00. 12. 


.30. 


Les deux Voïageurs veulent qiion 
atribue la difiÉetence fenlible , qui eft 
entre ces deux Tables , à celle des Ai- 
guilles (93)- 

(9)) Voïez , ci-deiTus , le Journal de Dota AatoisQ 
d’iiUpa t où çcue caufc ell expliquée. 
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Suivant leurs obfervacions , & cel- ~divei^.s 
les du P. Feuillée , la Conception , où 
ils fe rendirent heureuferaent , n eft 
que de 5 degrés 5 8 minutes , plus à l’O- ».a rosa. 
«eut que le Callao. Cependant les Car- * 74 3 • 
tes du Païs la fuppofent de 8 à 9 de- cara".'**' 
grés plus à l’Orient -, erreur qui vient du 
peu d’attention que les Pilotes font à' 
la diredion des Courans. Comme ils 
portent au Sud-Oueft: , dès qu’ils fe 
.croient alTsz éloignés du bord de la 
Mer , ils commencent par fupputer la 
diftance où ils fe trouvent de la Côte ; 

& cette diftance étant plus grande 
qu’elle ne paroît par le Journal de rou- 
te , ils font bien-tôt obligés de porter a 
l’Eft. Alors ils doivent trouver , en ef- 
fet , la Conception plus à l’Orient de 
cinq ou fix degrés. D’ailleurs , les Cou- $a cauCr^ 
rans ont plus de force en certains jours \ 
ce qui porte aufli quelques Pilotes d 
augmenter la différence des Méridiens. 

Mais quoiqu’ils emploient la Carte à 
laquelle ils ont le plus de confiance , il 
eft rare qu’ils rencontrent jufte : parce- 
qne toutes leurs Cartes ont été drelTées 
fur des Journaux mal conçus , où l’on 
ji’a paS: fait l’attention néceflaire au 
cours des eaux. Ces différences , dans 
la Latitude , ne laifTent aucun doutq 
fut la réalité de?. Cpuransjé^ fpmfçît-. 
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** diteb.s tir combien iis méritent d etre obfervés. 
'^°PsAou L’arrivée de Dom Jofeph Pizarre, 
Lieutenant Général des Armées nava- 
les d’Efpagne, aïant déchargé les deux 
Officiers Efpagnols de leur Commif- 
fion militaire > ils fe hâtèrent de re- 
tourner au Pérou , pour y reprendre des 
occupations qui feront rappellées à leur 
cour. 

^ V I. 


Bclairciffemens fur la nouvelle Can^ 
de la Mer du Sud, 


lMT«.»PUC- 

«lON. 


S’il- paroît indifpenfable d’enrichir 
cet Ouvrage de la nouvelle Carte Ef- 
pagnole , il n’eft pas moins néceflaire 
d’y joindre les éclaircifTemens qui peu- 
vent en affiirer l’utilité. Quoiqu’elle 
ait été drefTée & publiée par Dom Geor- 
ges Juan , l’un des deux Mathémati- 
ciens envolés au Pérou par la Cour 
d’Efpaghe , pour affilier aux opérations 
des Académiciens François , elle efl: 
moins fondée fur fes propres obferva- 
tions , que fur celles des plus habiles 
èc des plus anciens Pilotes de cette 
^^Ier , qui , montant fans cefTe des Bâ- 
timens de toutes [fortes de grandeurs > 
pénétrant dans les Golfes ^ dans toutes 
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les Baies & les Anfes > connoilTent tous eclaulcTs^ 
lés Caps & les Récifs , tous les coins & 
les détours i en un mot , qui n’ont pas le Carte de 
tous ces lieux moins préfens que s’ils les 
avoient devant les yeux/Ce fut leur au- 
torité , qui fit juger à Dom Juan que 
les anciennes Cartes , Efpagnoles com- 
me étrangères , étoient pleines d’er- 
reurs J Sc Tes propres remarques, dan» 
unaufli grand efpace que celui de Pana* 
ma à Valdivia , n’aïant fervi qu’à la 
confirmer , il entreprit Ibn Ouvrage 
après avoir ralTemblé tous les matériaux 
nécefiaires à fon Plan (5)4)« 

Il commença par fuppofer que pour inutilité 4*ua 
apporter la plus grande exaétitude dans 
les obfervations de Latitude & de Lon- f«vaûons, 
gitude fur lefquelles on veut dreflêr une 
Carte , il n’eft pas néceiïâire de les mul- 
tiplier au point qu’on puilTe fituer tous 
les Caps , Pointes , Golfes , Baies , Iles , 

Récifs , & généralement toute la Cô- 
te, jufqu’aux moindres lieux ; furtouc 
quand les Terres s’étendant dans une 
même direélion , on n’y .rencontre pas 
d’aufit grandes variations , que lorf- 
qu’elles courent, tantôt du Nord au 
Sud , tantôt de l’Eft à l’Oueft , ou en 
différentes Côtes ; car alors on eft obli- 
gé de fituer , par des obfervations fùres, 

I (fi) Voïage an Péioù , Tbme II , Lir. j , cbap. t. 

Tome U T . 
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icLAiR-cis- toutes les Pointes tous les Caps ou' 
«EMENs SUR. la Terre fe décourne^ afin qu’il n’y ait 
ijE CAR.TE DE point d'erreut fiaos les intervalles. Mais 

Côte va prcf- 
que toujours . du Nord au Sud , avec 
fort peu d’irrégularités , les obferva- 
tions ne demandent point d’être en fi 
grand nombre quelles puifient fervir â 
htuer tous les Porcs , parceque le petit 
nombre en eft fuppléé par les ^vis des 
Pilotes , qui naviguent depuis / long- 
tems dans cette Mer , & donrles Jour- 
naux , parfaitement d’accord , détermi- 
nent la véritabl]e pofition des lieux. Dom 
Juan conclut que les lieux principau X 
> étant une fois bien placés , il n’y à point 
. - xi’erreur à craindre pour les lieux inter- 
médiaires.' i .o‘ !.. 

Attdenneer-' ^ obferver quelle efi: 

feur des pir ferceur des Pilotés de cette Mer ^ dans 
les Voïages'du Pérou au Chili , lorfque 
ne faifant point idattention au cours 
des eaux , ils croient cette Cote plus 
Orientale qu’elle ne l’eft réellement. 
DeU vient que^' toutes les Cartes ‘dref- 
^es dans ces lieux font fujettes au mê- 
pie défaut, & quedes Courans étant 
inégaux , le point convient quelquefois 
avec l’atterrage , & que le plus fouvent 
^ en différé. Si > pour dreffer la nou- 
yeljç Carte, on avoir çmploïéles Lon- 
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gitudes établies par les Pilotes , elle ne Eclaircis# 
feroit pas plus exaâ:e que les Cartes or- 
•dinaires. Mais , pour prévenir l’erreur , le carie de 
on a déterminé par des Obfervations fû- 
ïes le giflTement des Lieux les plus re- 
marquables. Enfuite ceux qui le font 
moins ont leur gilTeraent déterminé par 
la direction & la diftance des premiers j 
ce qui n’empêche point que dans quel- 
ques intervalles il n’ait fallu fe reglet 
par les Journaux & les inftruétionS des 
Pliures , parcequ’il eft rare qu’il fe 
trouve dans ces lieux des Obfervateurs 
éclairés. 

T outes les Côtes de la Nouvelle Ef- n cft difficile 
pagne & de Tierra-Firme , depuis Aca- 
puTco jufqu’à la Pointe de Mala ^ dans ces. 
le Golfe de Panama , ont leur gilfemenE 
déterminé par les Cartes & les Jour- 
naux des Navigateurs de cette Mer ; 
les Latitudes en ont été obfervées , en 


diverfes occafions , par les Navigateurs 
de la même Mer j & les Côtes vont de 
l’Eft à l’Oueft , en tournant un peu au 
Nord-Oueft & au Sud-Eft. S’il y avoir 


donc quelque erreur , ce ne pourroio 
être que dans les diltances : mais , 
comme la plupart des Vaiflèaux , qui 
partent de Panama pourxes Ports , ran- 
gent toujours cette Côte , ces diftances 
font Ci connues , que les erreurs ne 

T ij. 
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ÉCLAIRCIS- peuvent être fenfibles. Il n’en eft pas de 

SïMENS SUR* A 1 Tl ./-> 1 'T' 

t A 'nouvel- nienie des lies Gattapagos j ou des Tor- 
I A mer^bu i parce- 

SUD. 


Cohimenton 


qu’il eft rare qu’on en approche : auffi 
ne les connoîc-on que par les Cartes da 
Païs, & par les JournauK de quelques 
Pilotes. 

I Panama eft un des principaux points 
^ôtei mais quoique les Ma- 
Paiiania. thématiciens des deux Couronnes y 
aient fait quelque féjour , & que le P. 
Feuillée y eût pafle avant eux , la Lon- 
gitude n’en a été déterminée,ni par eux, 
ni par lui , parcequ’ils n’eurent point 
l’occafion dé pouvoir obferver les Im- 
inerfions , ni les Emerftons des Satel- 
lites de Jupiter , & qu’il n’y eut point 
d’Eclipfe de Lune pour faire ces obfer- 
vations. Cependant nous avons fait re- 
marquer que la Longitude de Panama 
fe déduit de la Longitude obfetvée à 
Porto-Belo , & par la route d’un lieu à 
l’autre , avec tant d’exaélitude, que la 
différence du vrai à la fuppofition , ne 
fauroit être fenfible. A'inû Dom Juan fe 
croit fur que ce point eft firué dans la 
Carte avec beaucoup de précifion. 
ufage des Depuis Panama jufqu’à la Riviere 
Emeraudes-, ou le,Portd’Atacamesw 
divetfes ob- ü a fuivi Ics Relations des Pilotes qui 
ont fait mille fois ce trajet. Enfuite il a. 


i'ccvacioiu. 
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tonfronté le giflèmenc qu’il donne à 
cette Côte > av«c les divers Plans qu’on ia n uwt- 
a de fes intervalles ; ces Plans s’accor- 
dent , pour les Longitudes , avec les suu. 
Relations qu’il a fuivies *, d’où il con- 
clut encore qu’il ne peut être tombé 
dans des erreurs de la moindre impor- 
tance. Il a placé le Port d’Atacames, le 
Cap San Francifco , la Canoa , le Cap 
d’OlTado , Puerto Viejo & Manra , fur 
les obfei varions de Latitude de MM. 

Bouguer & de la Condamine , & fur la 
Carre que ces deux Acadéii^iciens levè- 
rent de cette partie de Côte. Qui pour- 
ra douter de leur exaditude ? 

. Guayaquil , qui doit être- regardé auffi' 
comme un des principaux points , n’a 
pas fourni d’occafion pour obferver em^ 
médiatement fa Longitude -, mais elle 
eft déterminée , avec peu de différence», 
par celle de Quito. Le Mont Chimbo- 
ta^o fe- découvrant depuis Guayaquil 
^fqu’à la Puna » on peut le .voit de- l’un 
à l’autre de ces deux lieux; & comme 
cette Montagne eft une de celles qui 
ont fervi aux opérations des Académi- 
ciens , on.n’a pu. méconnoîtce fa vétita^ 

Ble fituation. ■ 

Tombez , Payta , Sechura , Lan>. 
bayeque, San Pedro , Truxillo , Saura y 
la Barranca > Chancay de Lima., font 
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Eclaircis plaeés fiu les Latitudcs obfervécs dans 
les mêmes lieux , & Lima fur des ob- 
LE Carte DE feryatîons de Longitude faites au' mi- 
lieu de fes murs. Depuis cette paral- 
lèle , jufqu a celle de la Conception , les 
Latitudes des Ports d’Arica , d’Ilo , de 
Valparaifo & de la Conception font 
fondées, comme les Longitudes, fur 
les obfervations du P. Feuillée , à l’ex- 
ception des deux dernieres Places , donc 
les Latitudes ont été réglées fur les 
obfervations de Dom Juan & de fon 
Collègue. Enfin les intervalles des 
Côtes , qui fe trouvent entre les Points 
découverts , dans ce dernier efpace » 
comme dans le précédent , & jufqu’au 
Cap. de Horn , font réglés fur [es Mé- 
moires des Pilotes de d’autres Navi- 
gateurs y donc l’expérience a vérifié 
l’opinion. > , 

Méthode de On Vante ’ l’atteniion qu’on a don- 
*„,“®“'^'*^'^néeau choix de ces Mémoires mais 
ceux des;.Pilotes ’d© cette Met n’allànt 
pas plus loin que l’Ilé de Chik»é.,,quj 
eft leur terme de navigation' le plus 
avancé au Sud , & ceux des Naviga- 
teurs modernes ne méritant pas plus 
de confiance que ceux des anciens j. 
Don Juan s^eft cru obligé de changer 
.de méfhode , en fuppofant d’abord , 
aux lies de Juan Fernandez > la Laci- 
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tude & la Longitude qui réfultent des Eclairctst* 
obfervations de fon Collègue & des 
Hennes. La Côte , qui s étend depuis «-e carte de 
C hiloé vers le Sud , elt la moins con- 
nue de toutes ces Mers , & par con- 
féquent celle dont le giffement eft le 
moins fiir : furquoi l’on remarque une 
grande différence entre les Cartes qui 
ont paru jufqu’aujourd’hui ; & les re- 
lations de quelques Pilotes que les 
vents ont jettés plus au Sud qu’ils ne fe 
le propofoient. Les Cartes font aller 
cette Côte du Nord au Sud j & les 
Pilotes l’étendent depuis l’Ile de Chi- 
loé jufqu’à celle de la Campana , qui 
cft vers les quarante-huit degrés qua- 
rante-cinq minutes , au Sud-Oueft- 
quart-de-Sud. Dom Juan trouve cette 
différènce fort fenfible -, & fi les Ter- 
res , dit - il , ont cette derniere direc- 
tion , elles doivent s’avancer beaucoup 
dans la Mérv 

Il avoue que le fentiment de ces Pilo- ^ . 

f ExemplcîRui 

lesieroita une médiocre autorité contre la juAifient. 
les Cartes } s’il n’étoit appuïé de l’exem- 
ple dé deux VailTeaiix , qui , fe croïant 
fort loin de la Côte , échouèrent fout- 
d’un-coup fur cette Côte même, &,s’y 
iperdirent. Deux preuves de cette natiîre 
'font naître aii moins des doutes fur lâ ■ 
vérité des Cartes. La plus ancienne de 
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ecxairciî- ces deux difgraces , eft celle de Diego 

Efpagnol , qui édwua , 
lE CAR.TE DE contre fon attente ^ dans un Détroit au- 
quel on a donné le nom de Purgatoire ÿ 
la fécondé , celle du Capitaine David 
Cheap J qui commandoit un Vailïèaa 
de l’Efcadre de M. Anfon , & dont l’a;- 
vanture , quon a déjà rapportée (95) y 
s’accorde avec le témoignage des In- 
diens de Cbiloé , qui nomment ce Pa- 
rage l’Archipel de ChonoSm- 
f Archipel def Cet Archipel , qui manque fur tou- 
chonoi man- fgj jgj Cartes , quoiqu’on ne puilTe dou- 
lesauuciCar-tet de lon exittence , elt une rorte preu- 
ve de la négligence des Géographes , 
& ne porte point à- croire que la Côte 
ait la direéiion que les Cartes lui don-» 
nent du Nord au Sud. Dom Juan s’eft 
contenté y dans la tienne , de donner 
deux gitTemens à cette Côte y l’un par 
Nord-Sud , fuivant les anciennes Car- 
tes ^ l’autre pac Nord-Eft-Sud Dueft , 
en fe rég!aiit fur le témoignage des Pi- 
lotes les plus expérimentés , fur celui 
des Indiens de Chiloé, & fur les deux 
exemples qui le confirment (•9^). 

Dom Juan déclare que pour les Ter- 


fjO Voïèz ci-dcffiis , la 
Dncription dé Sam'Tago 
du Chi'i , pag. loi. 

($6 T a couleur fombte 
Sr foncée marque la Côte ^ 


d’après les Cartes anciei>’ 
ciennet ÿ' ic la couleui 
plus claire , celles d’aprit 
les Filous mudetoct* 
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res , au-delà 3 u Cap Corfe , il fuit icLArRcrf- 
les Cartes Françoifes , qu’il reconnoît simens sua 
jufqu’ici pour les plus eftimées. Com - carte d^s 
me les François, dit- il, font prefque*-* mer dc 
j^la feule I^ation qui ait fait le Voiage ^'^ufage que 
de la Mer du Sud par le Cap Horn , pom Juan 
& par le Détroit de Magellan , ils ont '* 

eu l’occafion d’examiner ce Détroit , en 
entrant par les bras de Mer , ou les Ca- 
naux , des Iles de la Terre de Feu (97). 

Les Longitudes de la nouvelle Carte Réglés qu’il 
font marquées fur la Ligne Equinoxia- 
le , & fur le Tropique du Capricorne ; ** 

les premières , comptées du Méridien 
de Lima , vers l’Eft & l’Oueft , & les 
fécondés , du Méridien de Paris , dé- 
terminées par des obfervations compa- 
rées avec celles de VObfervatoire. Com- 
me c’eft de ces obfervations que Dom 
Juan déduit immédiatement la diffé- 
rence des Méridiens en tems & en de- 
grés , il lui a paru plus fur de compter 
fes Longitudes du Méridien de Paris , 
en commençant depuis l’Obfervatoire 
vers rOueft , pareeque ce font les feu- 

(57) Voïez les Relations vires Etrangers ont profité 
des Tomes ?7 8c 40 de ce depuis pour faire de l’eau 
Recueil. Un VaifTeau Fran- 8c du bois , 8c pour fmnei: 
çois découvrit, prés du Cap du PoifTon , qu’on y trou- 
Horn , une efpcce de Gol- ve en abondance. On enf 
fe , dans lequel il trouva donne le Plan dans 
trois Ports de fort bonne Nouvelle Carte, 
tenue, dont plufteuisNa- 


I 
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les , dans la Carte , qui foientoccideir»' 
taies pat rapport à ce point. Cette mé- 
thode lui paroît préférable à celle du 
commun des Géographes , qui comp- - 
tent les degrés de Longitude en com- 
mençant du lieu dont ils font leur pre* 
mier Méridien , & continuant vers l’O- 
rient. Il la trouve , dit- il , plus commo^ 
de , plus claire , plus fimpie. La raifon 
qu’il en donne , c’eft que tout ce qu’on 
veut favoir dans les Navigations étant 
la différence de Longitude depuis un 
Méridien propofé jufqu’à celui d’oà 
l’on commence à compter , qui eft ap- 
pellé premier Méridien j fi l’on compte 
par l’Orient , il arrivera que dans- les 
Points Occidentaux on aura un arc de 
Longitude plus grand que la différence 
des Méridiens 3 & pour trouver cette 
Longitude, il faudra tirer le complé^ 
ment ; opération qu’on évite en fuivant 
la méthode de la nouvelle Carte. 

, Par la même raifon , les Longitudes 
qui font par le Méridien de Lima , fe 
comptent au commencement de ce 
point vers l’Eft comme vers l’Oueft-Dom 
Juan croit que cette méthode eft la plus 
convenable aux Carres Marines parti- 
culières^ Dans les Cartes Générales « 
on peut fuivre , dit-il , l’ancienne mé- 
Ithode de compter du premier Métit 
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^ien vers l’Orient ; à moins qu’on ne Eclaircu- 
falTe deux gradations , l’une vers l’O- ” 
lient, & l’autre , au-delTus ou au def- « carte de 
fous , vers l’Occident. sud^'"^ 

Après tout , la feule raifon qu’on Raifoncon, 
ait ae fe conformer à l’ancien ulâge , l’aocica 
oft qu’on le trouve établi' j car /î Ion ** **** 
veut fuivre le mouvement du Soleil , 
qui fait qu’un lieu eft Occidental oi> 

Oriental à l’égard d’un autre , on fe- 
ra le contraire j c’eft à dire , que com- 
mençant par le Point pris pour premier 
Méridien, on continuera de comptep 
par l’Occident. 


PP Ifh 
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